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INTRODUCTION 


Nul peuple ne fut, plus que les Grecs, amoureux 
de la parole. Les héros d'Homère parlent presque 
autant qu’ils agissent; ils se complaisent à dire et 
à écouter de beaux discours. Phénix voulait faire 
d’Achille non seulement un homme d'action, mais 
un orateur : l’art de persuader est utile aux rois 
qui délibèrent dans leurs conseils. Celte éloquence 
ingénieuse, facile, souvent brillante, qui apparaît 
dès les origines de l’histoire, est un instinct de la 
race. C’est à Athènes qu’elle devait mûrir et venir 
à sa perfection. Plus qu’ailleurs on l’y aima et la 
cultiva : Platon disait de sa patrie qu’elle est oiXôXoyo; 
et xoXOXoyoç. Les institutions de la cité favorisèrent 
ce goût naturel et lui firent donner tous ses 
fruits. 

Dès le début du v e siècle, la démocratie est 
organisée dans ses éléments essentiels. Clisthène 
venait de donner à l’assemblée du peuple et au 
Sénat ou Conseil des Cinq-Cents leur forme et leurs 
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attributions définitives. Désormais tout citoyen, à 
partir de vingt ans, fait partie de Yecclésia , et 
l’ecclésia est souveraine. Elle siège régulièrement 
quarante fois par an, et plus souvent si c’est 
nécessaire : c’est à elle que sont soumis les décrets 
et les lois, après une délibération préalable du 
Sénat qui n’est qu’une formalité. Le Sénat lui- 
môme, renouvelable tous les ans, se recrutait par 
tirage au sort dans l’ensemble des citoyens : en 
réalité, ce n’est pas un corps indépendant, ayant 
ses traditions et sa politique propres : c’est un 
comité, dont la fonction principale est de préparer 
les débats do l’assemblée. Quant aux magistrats, 
qui sont annuels, soumis avant leur entrée en 
exercice à un examen, justiciables à leur sortie de 
charge, exposés dans le courant même de l’année à 
une déposition, ils sont dans une étroite dépendance 
de l’assemblée. Le peuple détient donc toute l’auto- 
rité politique. Tout dépend de lui, et, suivant le 
mot de Fénelon, il dépend de la parole. 

Dans ces conditions, il est naturel que l’éloquence 
politique prît rapidement une place importante 
dans la vie de la cité. C’était par excellence 
l’instrument du pouvoir. En droit, tout citoyen 
pouvait prendre la parole aux séances. Le héraut 
ouvrait la délibération en prononçant la formule : 
« Qui veut parler? » Il n’était tenu aucun compte 
du rang ou de la fortune. En fait, il se constitua 
peu à peu une classe spéciale, peu nombreuse, 
d’orateurs attitrés. L’éloquence ne s’improvise pas: 
l’habitude, la connaissance des affaires, y sont 
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nécessaires non moins que le talent. Et c’est 
pourquoi ceux qui montaient à la tribune pour 
répondre à l’appel du héraut étaient ceux qui 
avaient fait de l’art oratoire leur carrière. C’est eux 
qui, même sans aucune investiture officielle, 
dirigeaient la politique athénienne. Ce sont les 
orateurs qui, depuis la chute des Pisistratidcs, ont 
été les maîtres de l’État. 

Jusque vers le milieu du v e siècle, une des 
prérogatives essentielles de la souveraineté, la juri- 
diction, était dévolue à l'Aréopage. C’est à partir 
de Périclès que les privilèges de celte ancienne 
cour aristocratique passent aux tribunaux popu- 
laires. Chaque année on tirait au sort, parmi les 
citoyens âgés d’au moins trente ans, six mille juges 
ou Héliasles, dont l’ensemble constituait l 'Hélice, 
et qui étaient répartis en dix sections ou tribunaux. 
Ces sections, composées chacune de cinq cents 
membres, — les mille en surplus étaient suppléants, 
— pouvaient à leur tour être subdivisées en jurys 
moindres ou au contraire se grouper par deux ou 
trois, suivant l’importance des causes à.juger. Tel 
tribunal pouvait compter cinquante membres, 
d’autres jusqu’à, quinze cents. Ce fut la dernière 
conquête décisive de la démocratie : elle acheva de 
donner au peuple la mainmise sur toutes les 
affaires de la cité. A part quelques causes spéciales, 
comme celles de meurtre ou d’impiété, réservées 
encore à des juridictions anciennes, tous les procès 
civils, criminels ou politiques, et jusqu’aux procès 
en appel des alliés, furent soumis aux tribunaux do 
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niéliée. Un bon quart des citoyens n’eut plus 
guère, dans le courant de l’année, d’autre occu- 
pation que de siéger au tribunal. Dans les Nuées 
d’Aristophane, un disciple de Socrate montre à 
Strepsiade une carte de géographie et lui indique 
Athènes : « Que me dis-tu? répond Strepsiade, 
je n’en crois rien, car je n'y vois point de 
juges. » 

Il faut noter ici quelques usages de la procédure. 
La loi obligeait tout plaideur à comparaître 
en personne et à prononcer lui -même son 
plaidoyer, soit pour soutenir son accusation, 
soit pour présenter sa défense. Elle l’autorisait 
seulement à se faire assister d’un parent ou 
ami (ffuvYiyopoç), qui pouvait appuyer ses dires dans 
un plaidoyer complémentaire (SsoxepoXoyia). En 
principe donc, il n’y avait jamais lieu à l’inter- 
vention d’un avocat proprement dit. Mais les plai- 
deurs inexpérimentés ou trop timides prirent 
l’habitude de s’adresser à des hommes du métier, 
versés dans le droit et habiles à écrire : c’étaient les 
logographes , c’est-à-dire des fabricants de discours, 
qui fournissaient aux clients des plaidoyers que 
ceux-ci récitaient ensuite en leur nom devant les 
juges. Le temps accordé a chaque plaideur pour 
exposer sa cause était mesuré par une horloge à 
eau, la clepsydre ; il était fort court en général, 
mais variait suivant l’importance du procès. On 
arrêtait la clepsydre pendant la déposition des 
témoins cités aux débats et pendant la lecture 
des documents, comme les textes de lois, faite par 
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le greffier. De là deux caractères qui distinguent 
nettement les plaidoyers alliques des plaidoyers 
romains ou modernes : ils sont fort courts en 
général, et c’est toujours le plaideur qui parle pour 
son compte, et non l’avocat pour lui. 

. Telles sont les conditions qui présidèrent à l’essor 
des deux grandes formes de l’éloquence attique, 
l’éloquence politique et l’éloquence judiciaire. A 
côté d’elles, il faut faire une place à un troisième 
genre, que les Latins nommaient genns demons- 
trativum , les Grecs èiîtSstxTtxôv ysvoç, l’éloquence 
d’apparat. Elle est réservée à certaines solennités 
officielles, qui n’admettent ni délibération, ni 
résolutions pratiques, et où l’orateur développe, 
soit en son nom, soit au nom de l'État, des consi- 
dérations d’un caractère général; telles sont les 
funérailles faites publiquement aux citoyens morts 
pour la patrie, et les grandes assemblées où les 
Grecs aimaient à agiter ensemble des questions 
intéressant la patrie commune. 

Pendant la plus grande partie du v e siècle, 
l’éloquence s’est développée, soit dans les assem- 
blées politiques, soit devant les tribunaux, sans 
nous laisser autre chose que de vagues souvenirs. 
Les grands hommes d’Etat de cette époque, les 
Thémistoclc, les Aristide, bien d’autres encore, 
ont certainement été de grands orateurs; mais il 
n’est rien resté d’eux. Il ne leur venait pas à 
l’esprit de laisser par écrit leurs discours ou leurs 
plaidoyers. Un discours est avant tout un acte, et 

une fois qu’il a produit son effet, on n’imagine pas 
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qu’il ait encore sa raison d’être. Périclès lui-même, 
l’orateur le plus admiré de son temps, qui avait 
mérité pour l’élévation de sa pensée et la dignité 
de son attitude le surnom d 'Olympien, et dont on 
nous dit que la persuasion résidait sur ses lèvres et 
qu’il laissait l’aiguillon dans l’âme de ses auditeurs, 
Périclès nous est connu seulement par les discours 
que lui prête Thucydide : discours profonds, 
pénétrants, singulièrement condensés et qui 
témoignent d’une rare hauteur de vues, conformes 
sans doute dans leur sens et leur esprit aux 
discours réels de l’orateur, mais où il faut renoncer 
à retrouver la forme et l’allure des originaux. 

Dans le dernier quart du v e siècle se produit un 
fait capital pour l’histoire de l’éloquence : c’est 
l’introduction à Athènes de la rhétorique par l’in- 
termédiaire des sophistes. Cet art nouveau avait 
pris naissance en Sicile, à Syracuse, où la démo- 
cratie s’était établie après la chute des tyrans, vers 
466, et avait, comme à Athènes, favorisé les progrès 
de l’éloquence. Deux Syracusains, Corax et son 
disciple Tisias, eurent l’idée d’étudier les procédés 
de l’art oratoire et de donner sur ce sujet une 
sorte de méthode ou de traité technique, une ts/vtj 
pYiTopixv). Ils enseignaient que la rhétorique est un 
intrument de persuasion, et qu’elle a pour objet, 
non de rechercher la vérité en elle-même, mais de 
produire la vraisemblance dans l’esprit des audi- 
teurs. Cette fameuse définition fut prise comme 
point de départ par les sophistes, qui firent de la 
rhétorique un des objets principaux de leur ensei- 
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gnement. C’est en 427, peu après la mort de 
Périclès, qu’un autre Sicilien, Gorgias de Léontini, 
vint en ambassade à Athènes pour solliciter l’inter- 
vention de la République dans les affaires de son 
pays. Il fît sensation, comme plus tard Carnéade à 
Rome. Il parla devant le peuple, et ce fut une 
explosion d’enthousiasme ; c’était la première fois 
qu’on entendait un discours composé suivant toutes 
les règles de l’art. Encouragé par cet accueil, 
Gorgias revint plusieurs fois à Athènes et y répandit 
son enseignement, qu’il fit chèrement payer. Nous 
avons conservé quelques fragments de lui et pou- 
vons entrevoir quelque chose de son goût et de ses 
procédés. Il aime les mots rares ou poétiques qui 
frappent l’attention, les métaphores hardies, et, 
dans la construction des phrases, l’antithèse, le 
parallélisme rigoureux, les assonances des expres- 
sions et des membres de la période. 

On peut se demander ce que l’éloquence a gagné 
à ce contact avec la rhétorique : elle y gagna de se 
fixer et de devenir un genre littéraire. L’éloquence 
naturelle et spontanée des orateurs précédents a 
disparu ; du jour où l’on sentit qu’elle comportait 
une méthode et des règles, on se persuada que le 
discours méritait, comme toute œuvre d’art, de 
survivre à l’occasion passagère qui l’avait provoqué. 
A coup sûr, chez les premiers rhéteurs, le pressen- 
timent de celte méthode est plus heureux que son 
application. L’emploi systématique et continuel des 
procédés dont ils sont les inventeurs a donné à leur 
prose une allure artificielle, guindée, pédantesque ; 
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do tels excès sont la rançon ordinaire de toute 
nouveauté. Leur mérite, c’est d’avoir conquis à la 
littérature un genre nouveau : ils ont défini l’objet 
du discours, fixé ses divisions essentielles ; par- 
dessus tout, ils ont cherché les ressources propres 
à la prose, sa cadence, son rythme. Elle aura, après 
eux, des progrès décisifs à accomplir; il faudra 
que, tout en gardant sa tenue et en bénéficiant des 
procédés dont elle a désormais la ressource, elle 
conquière la souplesse et l’aisance. Mais il fallait 
qu’elle passât par cette école pour aboutir à la 
plénitude, à la perfection savante d’Isocrate et de 
Démosthène. 

Les grammairiens d’Alexandrie ont fixé une liste 
ou canon des dix orateurs attiques dont les œuvres 
leur ont paru les plus remarquables. Le premier 
dans l’ordre chronologique est Antiphon, homme 
politique et professeur de rhétorique qui vivait dans 
la seconde moitié du v e siècle : il garda une forte 
empreinte de la rhétorique et son style exerça une 
influence manifeste sur celui de Thucydide. Les 
autres sont : Andoeide, Lysias, Isocrate, Isée, 
Démosthène, Eschine, Ilypéride, Lycurgue et 
Dinarque ; ils s’échelonnent des dernières années 
du v® siècle à la fin du iv c . La plupart d’entre eux 
sont à la fois des hommes politiques et des logo- 
graphes ; d’autres ne sont que logograpbes ; Isocrate 
a une physionomie à part, ayant surtout écrit des 
discours qui appartiennent à l’éloquence d’apparat. 
Nous n’avons pas à insister ici sur chacun de ces 
orateurs en particulier ; on trouvera plus loin des 
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notices sur chacun de ceux dont quelques extraits 
figurent dans ce recueil*. 

1. Nous renvoyons, une fois pour toutes, au tome IV de l'excel- 
lente Histoire de la littérature grecque de MM. A. et M. Croisel 
(Paris, 1895), qui donnera des renseignements plus détaillés sur le 
développement de l’éloquence attique et sur chacun des orateurs 
dont nous publions des extraits. Consulter en outre : sur Lysias. la 
thèse de M. J. Girard, réimprimée en tête de ses Études sur l'élo- 
quence attique (2* éd., Paris, 1884); sur Isocrate, l’Introduction de 
E. Havet à la traduction de Y Antidosis, par Cartelier (Paris, 1863); 
sur Eschine, la thèse de M.Castets, Eschine l'orateur (Paris, 1872); 
sur Hypéride, deux études de M. Girard dans le volume que nous 
venons de citer ( Hypéride , su vie et ses discours; Hypéride, son 
discours funèbre). 

Le texte de ces extraits est conforme à celui des éditions publiées 
chez Teubner : pour Lysias, par Scheibe (2* éd., 1890) ; pour Isocrate, 
par Benseler et Blass (2* éd., 1895); pour Eschine, par Franke et 
Blass (1896) ; pour Hypéride, par Blass (3* éd., 1894). On trouvera, à 
la fin du volume, les quelques corrections que nous avons cru 
devoir y introduire. 

Pour le commentaire, nous nous sommes servis des éditions 
suivantes : pour Lysias, celles de Frohberger-Gebauer (Leipzig, 
Teubner) et de Rauchenstein-Fuhr (Berlin, Weidmann); pour 
Isocrate, celles de O. et M. Schneider (Leipzig, Teubner) et de 
Rauchenstein-Reinhardt (Berlin, Weidmann); pour tous deux, des 
Sélections from the attic orators, Antiphon-Isaeus, par Jebb 
(Londres, Macmillan) ; pour Eschine, de l’édition Weidner (Berlin, 
Weidmann). 
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LYSIAS 


Le père de Lysias, Képhalos, appartenait à une 
famille aisée de Syracuse. Sur les instances de Périclès, 
son ami et son hôte, il vint se fixer à Athènes. 11 était 
à peu près impossible à un étranger d’obtenir à 
Athènes le droit de cité : Képhalos y vécut en qualité 
de métèque , c’est-à-dire d'étranger légalement domi- 
cilié. Sa maison était le rendez-vous de la bonne société 
du temps ; Socrate la fréquentait : Képhalos, qui joue 
un rôle au début de la République de Platon, y est 
représenté comme un vieillard sage, pieux et consi- 
déré ; c'est avec les fils des plus illustres familles que 
Lysias fut élevé. 

11 était né vers 440. Après la mort de son père, et 
âgé d’une quinzaine d’années, il alla s’établir avec ses 
deux frères à Thurii, colonie que les Grecs avaient 
fondée en commun, sous la direction des Athéniens, 
dans l’Italie méridionale, sur l'emplacement de 
l’ancienne Sybaris. L’éloquence judiciaire avait pris 
naissance dans la grande Grèce. 11 se peut, comme le 
dit un biographe, que Lysias ait été en relations 
personnelles avec Tisias : ce qui est sûr, c’est que son 
séjour dans ces parages éveilla son talent et l’initia 
aux traditions créées par la rhétorique syracusaine. Le 
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désastre de l'expédition de Sicile provoqua à Thurii un 
mouvement hostile aux colons athéniens. Lysias dut, 
en 412, se rembarquer avec son frère Polémarque, et 
tous deux, après une absence de douze ans, revinrent 
habiter Athènes. Ils y continuèrent les affaires de leur 
père, qui leur avait légué une importante fabrique de 
boucliers, où travaillaient cent vingt esclaves. En 
même temps que de son commerce, Lysias continua à 
s’occuper de rhétorique. Il paraît même qu’il tint 
quelque temps une école ouverte ; puis il renonça à cet 
enseignement, et se mit à écrire des discours pour les 
autres. 

La révolution de 404 jeta le trouble et la ruine dans 
cette existence honnête et tranquille. La fortune des 
deux frères les désignait à l’avidité des Trente. Polé- 
marque fut saisi dans sa maison et mis à mort ; Lysias 
eût subi le même sort, s’il ne se fût échappé au moment 
où on l’arrêtait. Il se réfugia à Mégare, d’où il soutint 
activement le parti de la démocratie. Il fit parvenir 
aux bannis de Phylé 2 000 drachmes et 200 boucliers, 
travailla lui-même à faire équiper des mercenaires, 
détermina un riche Éléate, son hôte, à. donner deux 
talents pour la même cause. Il rentra dans Athènes 
avec le chef des démocrates, Thrasybule, qui, pour 
récompenser des services aussi exceptionnels, fit voter 
par le peuple un décret conférant à Lysias le droit de 
cité. Mais les ennemis de Lysias profitèrent d’un vice 
de forme pour faire casser ce décret. Légalement, en 
effet, toute motion, pour devenir valable, devait avoir 
reçu l’approbation du Sénat; or, le Sénat, supprimé 
par les Trente, n'avait pas encore été rétabli au 
moment où la mesure fut votée ; un nommé Archinos 
l’attaqua et la fit rapporter. Lysias dut se contenter du 
litre d 'isotèle, qui lui créait une situation privilégiée 
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parmi les métèques : il eut la plénitude de ses droits 
civiques, sans les droits politiques. Nous ignorons les 
raisons de l'animosité que rencontra Lysias en cette 
circonstance. Peut-être fit-on appel contre lui au 
préjugé populaire hostile aux sophistes; peut-être 
aussi quelques démocrates lui en voulaient-ils de son 
intimité avec Socrate qu'ils firent condamner un peu 
plus tard : on dit en effet que Lysias, au moment où 
Socrate fut accusé, composa une apologie qu’il lui offrit 
pour sa défense et que celui-ci refusa; et plus tard, il 
écrivit encore une apologie pour venger sa mémoire. 
Quoi qu’il en soit, cet échec, on n’en peut douter, fut 
pour la carrière de Lysias une entrave dont il eut à 
souffrir : il lui fut interdit de participer directement à 
la vie publique et de prendre rang parmi les orateurs 
politiques. 11 dut ainsi rester confiné dans son métier 
de logographe. 11 mourut à plus de soixante ans, sans 
doute peu après 380. 

Les anciens avaient conservé, sous son nom, 
425 discours, parmi lesquels de bons juges en comp- 
taient 230 authentiques. Il nous en reste un peu plus 
d’une trentaine, dont plusieurs ne sont que des 
fragments ou des résumés. Ils appartiennent à des 
genres assez variés. L’éloquence d’apparat y est 
représentée par deux morceaux : un fragment de 
Discours Olympique (388), qui prêche la concorde 
entre les Hellènes et qui est comme un prélude aux 
fameuses compositions d’Isocrate, et une Oraison 
funèbre , prononcée pour les Athéniens morts en défen- 
dant Corinthe contre les Lacédémoniens (387). Platon 
cite et critique, dans le Phèdre , un discours sur 
l’amour, Eroticos, qu'il donne comme une œuvre de la 
jeunesse de Lysias, et qui est sans doute un pastiche 
de sa première manière, un jeu d’esprit, où il emploie 
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à défendre une cause paradoxale et futile toutes les 
recettes de la rhétorique. 

Quant aux plaidoyers, la plupart sont composés 
pour des procès politiques. Parmi eux, il convient de 
signaler loul particulièrement les discours contre 
Kratosthène et contre Agoratos, dont on trouvera plus 
loin l’analyse et des extraits. Il y poursuit et y dénonce 
à la sévérité des juges la tyrannie des Trente; le 
premier, où l’orateur parle en son nom, nous intéresse 
surtout par les détails qu’il donne sur lui-même. 
L’époque troublée qui suivit la chute des Trente suscita 
un grand nombre de procès, où Lysias eut à fournir 
des plaidoyers soit pour l'accusation, soit pour la 
défense de citoyens impliqués dans les événements 
récents : telles sont les accusations contre Evandros , 
contre Philon et la défense pour Mantithéos. Un de ses 
discours vise la vénalité des scribes, un autre les acca- 
pareurs de blés qui spéculent sur la détresse publique, 
d’autres traitent d’affaires fiscales. C'est un petit chef- 
d’œuvre de grâce familière que la défense écrite pour 
un Invalide, à qui l’on voulait retirer le modeste 
secours alloué par l’État. Enfin un certain nombre de 
plaidoyers ont été composés pour des causes privées : 
ainsi la défense d’un citoyen accusé de meurtre pour 
adultère ( sur le meurtre d' Kratosthène), une accusation 
pleine d’un pathétique discret contre un tuteur 
malhonnête ( contre üiogiton ), d'autres pour blessures 
ou offenses, etc. 

Nous avons donc, dans ce petit recueil, un choix 
varié, qui nous fait connaître, dansdes sujets très diffé- 
rents, le talent de Lysias. Denys d’Halicarnasse, dans 
un jugement développé, l’a apprécié en d’excellents 
termes. Il loue tout d’abord chez lui la pureté de la 
langue : personne n’a parlé un meilleur attique ; il 
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répudie les mots archaïques et poétiques, dont les 
premiers rhéteurs avaient abusé, pour n’emprunter 
que les termes du langage courant. 11 va par choix et 
par système au mot juste et propre, sacrifiant toute 
image trop vive, tout trait saillant, à un parti pris de 
simplicité. De là sa précision et la parfaite clarté de 
son style : mérite d’autant plus frappant qu’il y atteint 
malgré une concision extrême. On sait que la clepsydre, 
dans les tribunaux athéniens, mesurait le temps avec 
une parcimonie très stricte : il fallait donc être bref, 
tout en disant le nécessaire et en restant clair; Lysias 
a fait de nécessité vertu. Cette limpidité se retrouve, 
non seulement dans le choix des mots et dans le tour 
des phrases, mais dans l’exposé des faits. Lysias a le 
secret de faire voir les événements qu’il raconte : il y 
parvient par un choix heureux de détails, éliminant 
tout ce qui est oiseux, n’insistant que sur les cir- 
constances qui peignent au vif une situation ; c’est la 
qualité que Denys appelle rêvâpY £tot - H y faut ajouter 
une autre qui en est le complément, rvjOoroda, c’est- 
à-dire le naturel, l’art de faire dire à chacun ce qui 
convient le mieux à son tempérament, à sa situation. 
La loi défendait aux plaideurs de se faire assister dans 
les débats par un avocat de métier ; plaignant ou défen- 
deur débitait lui-même son discours, qui était censé 
de son cru. C’était là, bien entendu, une fiction légale, 
le logographe fournissait aux parties leur plaidoyer 
avant le procès. Mais, pour soutenir la fiction, il fallait 
que les expressions, les tournures, le récit comme les 
preuves, tout pût être inventé par un homme qui ne 
s'était pas occupé du métier. Personne n’a poussé plus 
loin que Lysias l’art d’entretenir cette illusion chez les 
juges. Il évite les termes techniques, les figures, 
l'apprêt, un échafaudage trop savant d'arguments 
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juridiques. 11 trouve l’accent qui émeut et convainc. 
On cherche en vain l’avocat ; on est en présence d’un 
homme, d’un particulier qui expose sa plainte ou sa 
défense avec l’attitude et le ton qui sont un gage de 
sincérité et de bonne foi : il faut quelque réflexion 
pour soupçonner ce qu'il y a d’art caché sous un 
naturel aussi parfait. Enfin une dernière qualité, qui se 
sent plus qu’elle ne se définit, c’est la grâce, le charme. 
Elle provient sans doute pour une part de cette sobriété, 
de cette clarté, de ce naturel, mais elle n’en est pas 
une simple résultante : elle s’y surajoute comme une 
fleur exquise et dont le parfum léger échappe à 
l’analyse. 

Lysias ne réalise pourtant pas, dans toute sa pléni- 
tude, l’idéal du grand orateur. Cicéron s’est plaint, 
non sans raison, qu’une coterie littéraire, avec plus de 
malignité que d’équité, ait exalté aux dépens de sa 
propre gloire les mérites de cet art sobre et discret. 
Lysias, avec sa période un peu grêle, n’a jamais eu 
l’ampleur des grands maîtres de l’éloquence. Son 
souffle est court; il lui manque la chaleur et l’éclat, 
les grands mouvements oratoires. Il expose un sujet 
dans la perfection, et l’on peut dire que ses discours 
tiennent en réalité dans les narrations. L’argumentation 
n’y ajoute plus grand'chose ; elle n’a jamais cette 
rigueur pressante qui conquiert et qui subjugue. Aussi 
a-t-on dit avec justesse qu’il excelle surtout dans les 
petits sujets, qui sont plus à la mesure de son 
tempérament. 

Discours contre Ératosthène. 

Les grands revers qui marquèrent la (în de la guerre 
dir Péloponnèse avaient donné une nouvelle force au parti 
aristocratique à Athènes. Ce parti avait toujours protesté 
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contre la guerre et montré ses sympathies pour Sparte. 
Aussi est-ce à lui qu’après la défaite d’Ægos-Potamos et la 
prise d’Athènes (404) Lysandre fit confier le gouvernement: 
ce fut une des stipulations du traité de paix. Trente magis- 
trats, soutenus par une garnison Spartiate, reçurent de 
pleins pouvoirs pour réorganiser la constitution. Ils choisi- 
rent des magistrats parmi leurs partisans, s’adjoignirent dix 
archontes pour le Pirée, onze geôliers, et trois cents gardes 
armés de fouets. Tout d’abord ils prirent quelques sages 
mesures de pacification, puis, sentant leur pouvoir assuré, 
ils en abusèrent malgré l’opposition de quelques modérés: 
Théramène, un des leurs, fut mis à mort par eux, simple- 
ment parce qu’il faisait entendre des paroles de sagesse. Us 
jugèrent et condamnèrent sans procès ceux que leur fortune 
ou leur rang mettait en évidence, tant pour écarter toute 
opposition à leur tyrannie que pour s’emparer de leurs 
biens. En peu de temps, ils n’exécutèrent pas moins de 
quinze cents personnes. Beaucoup s’exilèrent. 

Un certain nombre d’émigrés s’élaienl réfugiés à Thèbes. 
L’un d'entre eux, Thrasybule, avec une troupe de partisans, 
s’empara de la forteresse de Phylé, dans les montagnes du 
Parnès, à vingt kilomètres d’Athènes. D'autres mécontents 
vinrent l’y rejoindre. Deux attaques dirigées contre eux par 
les Trente furent repoussées. Quand il se sentit assez fort, 
Thrasybule osa marcher sur le Pirée, s’en empara et s’éta- 
blit dans la position fortifiée de Munvchie. 11 fut encore 
vainqueur dans un combat livré entre Athènes et le port: 
ce fut la fin du pouvoir des Trente. Les Trois Mille qu’ils 
avaient associés à leur règne les déposèrent et les rempla- 
cèrent par un conseil des Dix. Ce nouveau gouvernement 
était encore aristocratique ; il demanda secours à Sparte, 
qui envoya Lysandre avec une troupe et une flotte ; de son 
côté, le roi Spartiate Pausanias arriva avec une armée. Il 
semblait que la démocratie fût perdue ; contre tout espoir, 
elle fut sauvée par la rivalité de Lysandre et de Pausanias. 
Celui-ci engagea des négociations avec les bannis du Pirée, 
et un traité fut conclu en vertu duquel les Lacédémoniens 
évacuèrent l’Attique. Thrasybule et ses partisans rentrèrent à 
Athènes. Leur premier soin fut de proclamer une amnistie, 
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qui devait effacer les dernières traces des discordes civiles. 
Pourtant les plus compromis, les chefs de l’aristocratie 
vaincue, étaient exceptés de l’amnistie générale : c’étaient 
les Trente, les Onze qui les avaient servis, et les dix gou- 
verneurs du Pilée. Ils eurent la permission de se retirer à 
Kleusis, où ils s’étaient ménagés un refuge, et n’obtinrent 
d’être compris dans la paix générale que s’ils consentaient à 
venir rendre leurs comptes à Athènes et à se soumettre à 
un jugement du peuple. Bien peu d'entre eux, semble-t-il, 
osèrent s’y risquer: Ératoslhènc , un des Trente, tenta 
l’aventure, et ce fut à cette occasion que Lysias l’attaqua. 

C’était en effet à lui et à Pison, un autre des Trente, que 
Lysias devait tous ses malheurs, la mort de son frère, sa 
propre ruine, son exil. Mais il ne parle pas seulement en 
son nom, il plaide la cause de toutes les victimes de la 
tyrannie, celle de la cité elle-même. Ératoslhène alléguera 
en vain qu'il n’était pas parmi les violents du gouvernement 
qui vient de succomber ; en vain il se réclamera du nom de 
Théramène, qui a tenté d’enrayer les excès des Trente et 
qui justement a péri victime de sa modération. Ératosthène 
s’est associé jusqu’au bout à tous les crimes qui ont été 
commis, il en est solidaire, il paiera pour tous. — Nous 
ignorons d’ailleurs si Lysias réussit à persuader les Héliastes, 
et s’il obtint la condamnation à mort qu’il réclamait. 

Après l’exorde, où Lysias annonce qu’il parlera non seu- 
lement pour lui, mais au nom de tous les citoyens, il raconte, 
dans une des meilleures narrations que nous ayons de lui, 
la persécution dont lui et son frère furent victimes. 

Oûuoç 7:aT7)p KéoaXo: 1 ézeûiÔY) p.èv 67:0 lIsptitXe'G’jç 
si ç t<xûty)v tt,v y7jv àotxicrôa!, s tv} Sè TpiàxovTa wxr ( (js, 
xai où&svt 4 xc!>t:gts outs v}fj , .sî<; :! outs ÈJtsïvo; StV.v)v outs 
ê§t>ca< 7 à[j , .s 0 a cote è<puyo;v.sv, àXV oûtcuç cùy.oùu.sv S'Z};j.o- 

1. Voyez le début de la notice gev, il faudrait sous-entendre un 

sur Lysias. autre régime, comme k’ oùSevéi;. 

2. OùSevf. Malgré la place des Dans les locutions de ce genre, 
mots, oùSevf ne doit se construire çE-jyeiv signifie « être accusé ». 
qu’avec ÈSixanàgeOa ; avec iç'jyo- 3. 'Ilgsî; : « nous, ses fils ». 
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/'.paxoùp.svot 1 <o<jxs y.r, xs stç xoùç àXXouç sEa taapxàvstv 
p/.v)T£ ùtcô xûv à'XXcov àSr/.sI<ïÔat. ’EttsiSt, S’ o't xptàxovxa 
7rov7ipoi [ J . sv aal GU/tocpivxat * ovxsç stç ttjv àpyrçv 
'/.axs'xTYicav , <pà<7/.ovxsç 1 2 3 Ss ypr,vat xûv àStacov ;ca6apàv 
TTOir^a’. tv)v TrôXtv /.a: xoùç >.otxoùç ■xo'Xtxaç s~’ àpsxvjv 
xai S'.x.atoGuvr ( v xpaxscOai 4 , xotaCxa ).syovxsç où xotaüxa 
t:o!£îv èxolj/.wv 5 , iùç syà> Txspi xtùv spixuxoO Ttpcnxov si-wv 
X.zt 7760t XÛV ÔjJLSTS'pWV àva[/.vf,(7at 7TSlpà(70|Jtat. ©s'oyvtç 
yàp ‘/.ai Ilsùrtnv s),syov sv xoïç xptâxovxa. xxspt xûv 
p/.£X0['/.cov, <ôç eiév xtvsç xf, 7:o).ixsix 6 * ày96;v. svot ' xal- 
Xtcrx'ov oùv sivat Trpoçatîtv x'.jacopetoOai jjlsv Soasiv, xÇ> 
S’ spycp ^pTopLaxt^scÔar Tïàvxuç' Ss xyjv y . sv TtoXtv 
Tîs'vsoÔai, xv)v S’ àp£/)v 8 (SstcOat ypYijaâxtov. Kai xoùç 
àxouovxaç où yaXsTrôüç sxstOov 1 àTto/.xtvvùvat |/.sv yàp 
avOpco-ouç .xspi oùSsvôç 9 vîyoovxo, Xajxëâvstv Ss y pŸ)[/.axa. 
xspl ttoXXoG S7rotouvxo. 'ESo^sv oùv aùxcïç Ssaa atAXa- 
ësïv, xoùxcùv Ss Sùo 7rs'vv)xaç, tva. aùxoïç Y| 10 ïrpèç xoùç 
à}.}, 0 ’jç àxo).oyta, wç où ^pvjpidcxtov svs/.a xaùxa t:s- 


1. Ar l jj.oxpaToOjj.Evoi : « tant que 
nous avons vécu sous le régime 
de la démocratie », c.-à-d. avant 
la tyrannie des Trente. 

2. Svxo:pxvTat, mot dont le sens 
primitif est obscur : il désigne 
les dénonciateurs, les gens qui 
suscitent des procès pour en tirer 
profit. 

3. ‘èacffxovTs;. Ce participe, qui 
s’oppose à 7covr,poi... ovtïç, fait 
encore partie de la prop. subor- 
donnée qui commence par èîtetor,. 

4. Tpa7rÉa-0ai étant intransitif, 

il faut faire de roù;... uoHtoiî le 
sujet, et non le régime du verbe. 

6. Où... iTÔ).p.«)v : « n’eurent 

pas la force morale, la vertu de ». 


6. IloXirefa : le régime politi- 
que, c.-à-d. ici le gouvernement 
des Trente. 

7. llâvTtoî. Trad. ici : « de 
toute façon, d’ailleurs ». 

8. ’A p-/r,v : les magistrats. Il 
fallait de l’argent, en particulier 
pour payer les frais d’occupation 
d’Athènes par la garnison macé- 
donienne. 

9. Ilepi oùSevé; = 7rap’ oùfiév, 
plus usuel : « pour rien ». Celte 
tournure est ici employée par 
parallélisme avec rapt uoI.Xoü. 

10. "Iva... t,. La règle voudrait 
ici eï») : le subj. montre plus vive- 
ment que l’excuse subsiste après 
l’acte accompli. 
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7rpxx„TX'., illx. G>Ju<pÉpovxx ty; Tzo\nti<y. ygysvyjxxt, 
WG-ep ti xàW à\Xiov eù^éyco; T:£~otY)x6x6Ç 1 2 . 

AtotlaêovTîç* Sè xxç oisctxç ÈëxSi^ov. Kxt s pi piv 3 
çévouç ÉGT’.tüvxx xxxjXxëov, od; îÇêXxGxvxe; Hêtcrcovi y.g 
TTxpxS’SoxGiv • oi Ss a>./.oi eiç xè èpyaçxvip'.ov 4 èXOovxs; 
xx xvSpx-oSx xrgypâtpovxo 5 . ’Eyrn <$è Ileiocovx p.èv 
y) poéxiov si füoôXotxG p.s gûg ai y py ,p.xxx Xxëwv * o S’ 
è'çxgx.sv 0 , si -oXk'x s ’iï). Ei~ov oOv Ôxt xxXxvxov àpyj- 
ptou ' sxoty-o; sïyîv SoGvaf o S’ ü>p.o>.6y7)GS xxQxx 
■XOlYiXS'.V. ’H^KJXXl/.YlV [7.SV O’jv OTl O’JTS Osoùç oux’ 
«vOpiÔTrouç 8 vop.t’(gt, o;y.(j)ç S’ ex. xcâv -xapôvxwv âSoxst 
y.oi àvxyxxtdxxxov eîvxi tîîgxiv 7:xp’ xùxoîî Xaêsïv. 
'ExciSy) Ss wp.oGsv, sçwXsiav éx’jxû xxî xoiç t:xig ! .v 
s-apwptsvoç, Xaêwv xd xâXxvxov y.e gÔgeiv, E'gsXQwv 
siî xo Swp.xxiov 9 xyjv x. têmxôv xvoiyvupti * Ilstcwv S’ 
aicôôy.svoç sixs'pysxxi, xx ! . iScov xx svôvxx x.x>.sï xûv 
0— vipsxwv Suo, xxi xx sv xr ( x-iêwxoi >.xësïv sx.s'^sucsv. 
’Ettsî oùy ôocv 10 wy.oXoyrxx Eiysv, o> xvSpsç §ix.xgxxî, 


1. "Ueruep... iczTzoïr&àTe; avec 
une nuance ironique : « comme 
s’ils avaient rien fait d’autre par 
raison politique ». Le participe 
est au nominatif parce que l’au- 
teur substitue mentalement la 
construction tva ait oXoviav r/axitv 
à celle qu’il vient d’employer (tva 
aùtot; r, àitoXovîa). 

2. AtaXaêévTêî. Ils se répar- 
tissent entre eux les maisons des 
métèques pour y faire leur inqui- 
sition. 

3. ’Epù pt.êv s’oppose, dans la 
pensée de l'orateur, non pas à oi 
aXXot, mais à son frère Polé- 
marque. 

4. ’EpyaaT/.pio/ : la fabrique 


de boucliers, que lesfrères avaient 
héritée de Képhalos, située près 
de la maison de Lvsias, au Pirée. 

5. ’AireYpdtçov-ro : « dressèrent 
la liste ». 

6. S.-e. (TtilTElV [EE. 

7. Un peu moins de 6000 
francs. 

8. ’AvOptÔTio-j;, qui surprend 
à première vue dans cette expres- 
sion, s’explique par l’idée de 
« respecter » contenue implicite- 
ment dans vopu'ÏEiv. 

9. Ao>|Aomov : la chambre à 
coucher. 

10. Où/ 0(70V = OÙ TOO'OÙTOV 

|iovov o<7ov, « non seulement ce 
que ». 
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à),). à. xpîa xxXavxa àpy’jptou xat TExpaxoctouç xufrxY!- 
voù; 1 2 xa; éxaxôv 8apstxoùç xaî otâ>.aç àpyvpt'ou TêGxa- 
paç, è8êô;xY)v aùxoO è<pô8tà y.oi 8o0vat ‘ o 8’ àyaTr/jGgtv - 
\j.z Etpaxxsv, st x6 çwaa (jaxjw. 

’EEtotÎTt S’ èptoî xaî Ilstcrom 87CixuyyâvEi Mr.Xéëtoç te 
xat Mv7i'ît6stSr J ç 3 ex xov ÈpyacxTipi'ou à-'.ôvxEÇ, /.ai 
xxxaXau.ëâvou<7i rpàç aùxaïç xaï<; 6ûpatç, xat spwxtôffiv 
o-r, [3a8t£ot;xsv 4 * • o S’ EçaorxEv si; 3 toC àSsXçoO xoC 
èy.oo, tva xaî Ta sv ÈxstVfl tyi oixta cxst^'/ixat 6 . ’Exeïvgv 
ptèv oùv êxAs'JOv fïaSt^Eiv, sjxè 8è ptEÔ’ aôxûv àxoXou- 
9stv siç Aav.vtTTTO'j. Ilstciov 8è ctyav p.ot 

Tapexs>,sôsTO xai ôappsïv, w; r,ç<ov sxeÏcs. KaxaXap.ëâ- 
voy-sv 8è aùxôOt 0/oyvtv ÉTSpo'jç tp’jXâxTGVxx * o> Trapa- 
8ovteç sas tzxI’.'j wyovxo. ’Ev xotouxw' S’ gvxi jxot 
xtvS’jvsustv è8ôxe’., (I>ç xou ys aTroOavsiv ÛTrâp^ovxoç r^t). 
KaXscaç 8s AapnrTrov "ké yw xxpôç aùxov xâ8s ' « ’Etîi- 
xr^Etoç |xev jxot xuyydcvEiç wv, rf/.to 8’ Etç xr,v xr,v oixtav, 
a8tx<I> 8’ où 8$'v, y oYiptaxeav 8’ Ëvexx àttrôXXvjxat. Xi» ouv 
xatixa Tzki-yo'JTi jJtot TpôO’jjxov 8 Trapâxyou xyjv (jsa’jxoù 


1. K'j;txr,voù; {«-TaTTjpaç), mon- 
naie d’or qui valait 28 drachmes 
attiques. Quant au darique, 
SapEixô; (<7TaTr,p), c'est une pièce 
d’or également, de même valeur 
à peu près, et dont l’usage était 
aussi très répandu en Grèce. 

2. ’Afanti^aeiv : je devais me 
tenir pour satisfait. 

3. Ces deux personnages, 
comme Pison, font partie des 
Trente. Le verbe, comme il arrive 
quelquefois quand il précède une 
énumération de sujets, ne s'ac- 
corde qu'avec le premier. 

4. L’optatif, au lieu de l’indi- 

catil qu’on attendrait, parce que 

EXTR. r>f* ORAT. ATT . 


le présent êpMTtôacv est l’équi- 
valent d'un temps historique. 

5. El; avec le génitif, « chez », 
suppose un substantif s.-e., comme 
otxeav. 

6. Exécrai : le subjonctif, au 
lieu de l’optatif, parce que la 
réponse complète appelée par 
eçaoxev serait Sti pa8£ïet "va... 

7. ’Ev toioutm : « en pareille 
posture ». Ktv8uve-jEiv : faire une 
tentative, fût-elle périlleuse. 

8. llpoûuu. 0 ; ne se dit guère 

que d’une personne. La phrase 
est à peu près l'équivalente de 
celle-ci : TrpdOugov irapa<J 7 oy 

ff-avrov y.aT?. rr,v osavtoÿ Sÿvapuv. 

2 
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SôvajAiv îiç v r,v sjavjv ctoT^ptav. » *'0 ùizéa/jTO txütx 
xoir ( <retv. ’Eàoxst S’ a'jTÛ fJ&xtov elvai 77pô; ©soyvtv 
ixvyjcôrjvai 1 ‘ r,y£ÏTO yàp à~av xotr^siv aùxôv, et tiç 
àpyûpiov St^oîv). ’Exsîvo’j Ss StaXtyojxévou ©soyv'ài 
(gy.TTStpo; yàp a>v Èruyyavov xr,ç oixtaç, •/.a? f|OY) Ôti 
àjAtpîÔupoç 2 3 sïv;) èS6/.é'. y.ot toc’jtyi 7Téip«<>Ooa ctoQyivai, 
ÈvO’jjaO’jjaévw Ôti, sàv jasv AzOcn, cuôyj copiât, sàv 8s 
}.7)<p6â>, riyoûjA7)v 3 ja sv, g; ©soyvtç sït) 77£77Eî , 7ja£voç 0~o 
toO AajAvÎ77770u ypYijAara. Xaêsïv, où8èv tjtxov z^eOy)- 
<ts<j0ou, e: 8 s jat), 6 y.o t to <; à“o0av£ï<70zt. Tauxa. 8ta.voY)0£tç 
£Ç£uyov, è/4£tv(i)v £7;'. tt, aùXsào ôôpz 4 tv)v <puXa-/cr ( v 
770t0UJASVGiV • Tptûv 5 * 8è Ôupüv oÙffÛV, àç £<$£’. JA£ 8'.sX0SÏV, 

7.7X7 xi àvEwyiAsva; eto^ov. ’Açt/tôfxevoç 8s giç ’Apysvsw 

TOU Va’JXVÔpOU ÈXEtVOV 77^JA77(i) S(Ç àffTU®, 77£U<jéjA£V0V 77Ept 

xoO à8s}.<poO’ rixwv 7 8è £>,Eysv ôxt ’EpaxoaOsV/îç aùxôv 

£V T7) ô8(ü 8 XaêüJV £>Ç TO 8E<7JA<j)T7)p'.0V X7X'fX^0'.. 

Kai Èyù xoiauxa. 77£77u<7jA£vo; t -/)<; è-mouo-'/îç vuy.xèç 
8 ts77>.su«7a MÉyapâ8s. ÏIoXEu-apyo 8è Trapr.yystXav ot 
xptoaovxa xô it 77 ’ ixstvtov st0t<7fA6vov 77apàyy£AjAa, 77t'vgtv 


1. Mvr[a0f|vai : parler (à ce 
sujet). 

2. Une porte donne accès du 
dehors dans la cour intérieure, 
une autre permet d’en sortir sur 
le derrière de la maison. 

3. La proposition participiale 
est ici suspendue, et le second 
membre de l’alternative (éàv 
Aï)ç0d>) repris par une proposition 
personnelle (ï)Yo-j[i.7)v), qui envi- 
sage A son tour une double éven- 
tualité. 

4. AüAetw 0vpa : la porte d’en- 

trée, qui pénètre immédiatement 

dans la cour. 


5. Tpuîiv : la porte de la 
chambre où se trouve Lysias, 
celle qui donne accès de la cour 
dans le corps de logis de derrière 
ou appartement des femmes 
(piTarj/, 0 ; 0vpa), enfin celle qui 
permet de sortir par derrière. 

6. El; «(ttu, à Athènes; Arché- 
néos habitait le Pirée, où était 
aussi la maison de Lysias. 

7. "Hxtov : à son retour. 

8. ’Ev tv) o2û : Lysias revien- 
dra plus tard sur cette circon- 
stance, pour en tirer parti contre 
Ératosthéne. 
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xonvstov, Tjptv x r,v aixîav s;t:sïv Si’ vivxtva sjasXXsv a~o- 
QxvsîçÔai ’ O'jtci) ttoXXoO èSsride xpi07)va( xai àxoXo- 
yy)<;a<r0ai. Kai è-siSy; àrsçspsTO ex xoO SE<7y.(oxY)ptO'j 
T£0v£tô?, Tpitiv tijaîv olx'.ûv oÙgüv oùofijx'.Sç sïaxav 
£Ç£V£y0Yiva'. illx •/.Xi'j’.ov • y.idtaç.âp.Evot ^pO’j0£VTO 
aùxôv. Kai •xoXXüv ôvxtov iuaxiaiv alxoùatv oùSsv sSoxav 
siç xr,v xa<pr,v, àXXà tüv çt'Xtov o tùv iptaxiov, o Sè 
irpoaxEtpaXatov, o Sè 5 rt é'xaffxoç Ituj^£v 1 2 3 sScoxev e!ç x r,v 
èxeîvo'j xao r,v. Kai syovxEÇ f/.sv Éwxaxocrtaç à<77îi'Sa<; xâ>v 
Tijx£T£pwv , êyovxsç Sè àpyuptov xai ypuct'ov xckjoOxov, 
yaXxèv Si xai xoçptov xai exs^Xa xai iaâxia y>jvatx£îa 
ôca oùS£7:cl)7roT£ tnovxo xx7!<7ac0at + , xai àvSpâxoSa 
etxoct xai Éxaxôv, <I>v xà ptèv ^Axicxa IXaêov, xà Si 
ÏO'.-z £i; xô §t)u.o<t:ov àîC^Socav 5 , siç xoqx’jxtiv àxÀr,- 
çxtav xai aicypoxipSstav àçtxovxo xai xoü xpoirou xoü 
aùxôv à.7x6S£'.Çtv sxoïr^avxo ’ xr,ç yàp 6 ïloXeuapycu 
yuvatxèç ypuxoOç ÊX'.xxvipaç, oOç i'yo’jxa Èxüyyxvsv, ôxe 
txpûxov 7 irçXOev etç xt]v oixt'av Mï)X6êlOÇ, ix xùv CUXtOV 
èçei'Xsxo. Kai oùSi xaxà xô iXày tcxov y.gpoç xr,ç oùct'aç 
èX£ou ~ap' aùxtûv ÈxuyyàvojaEv. ’AXX ’ oôxtoç £tç v;y.aç Stà 


1. ’ESevey&^vou. Le transport 
du corps (èxçopa) se fait d’ordi- 
naire le lendemain de l’exposition 
(npôÔEtxi;), qui a lieu à la maison 
mortuaire. Pendant un jour le 
mort repose allongé, avec un 
coussin sous la tète, sur un lit 
qui est placé soit dans la maison 
même, soit dans l’atrium : les 
parents et les amis se tiennent 
auprès, manifestant leur douleur 
par des chants funèbres et des 
gestes de désespoir. 

2. K/.ioriov : baraque, hangar. 

3. ’Erir/ev. Suppléez Sri;. 


4. Ktr^affôai : « devoir acqué- 
rir ». L’aoriste marque seulement 
ce que l'action a de momentané, 
par opposition à un résultat per- 
manent : l'idée de futur est impli- 
citement contenue dans <j>ovro. 

5. ’Air^Soaav : ils vendirent 
les autres au bénéfice du trésor 
de l’État. 

6. Pâp : proposition explica- 
tive de et; TO'Taürrçv, au lieu d'une 
proposition consécutive commen- 
çant par wdTe. 

7. "Ote rcpiütov: cum primum, 
« dès que ». 
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EXTRAITS UES ORATEURS ATTUJUES. 


Ta ^pr t |j.aTa èçy;jaapTavov, toaxsp où* av erspot p.syâXa>v 
àSiy.7i|7.â.T<i>v àpyr,v Ijtovtsç*, où toùtcuv zçîo’jç yg ovra; 
T*?i xoXgt, àXXà r.xnxç, xà<; yop'oytaç 1 2 yop7rp)<TavTaç, 
xoXXxç S’ gtcoopà; 3 gtaevgyxôvTa;, *o<7{Jt.touç S' r,<7.xç 
aùxoùç xapg'yovTaç xat xxv to TpooTaTTÔpigvov xotoOv- 
xaç, gjfQpôv S’ oùSs'va *siCT/)[/.s'vouç, x&XXoùç S’ ’A6r,vxta>v 
g - /, tûv xoXgputov X’jffajJLg'vO’jç 4 * toioütcov r ( çî<d<r av oùy 
ôp.ottiiç ptgTotaoüvTaç ôxmrsp aùxoî sxoX'.TgùovTO. Oùxot 
yàp xoXXoùç p.èv twv xoXtTÛv giç xoùç xoXstuouç ÈçvjXa- 
cav, xoXXoùç S’ àStx<i)<; xxojtTgivxvTgi; àTâoouç 0 sxo t*/j— 
aav, xoXXoùç S’ sxtTi[/.o’jç ovxaç àTt*v.ou<; 6 t*ôç xéXgrnç 
xaTgarvixav, xoXXôiv Sg O'jyaxs'paç t/.gXXoùca<; gx.§i§o<70x'. 

èxd>X’j<7av 7 . 


La narration est terminée; dans l’argumentation, Lysias 
va établir qu’Ératosthène cherche inutilement à esquiver la 
responsabilité de son crime, en la rejetant sur une décision 
des Trente qu’il aurait combattue. 


1. "Q<xjiep... r/ovTc;. Suppléez 
av âÇapâpToiev ou itotoïev : « com- 
me d’autres ne nous auraient pas 
maltraités, même s’ils avaient eu 
le ressentiment de graves offen- 
ses ». 

2. Xopr,Yt'a;. La chorégie est 
une des liturgies, ou charges 
exceptionnelles qui ne pèsent que 
sur les citoyens riches : elle 
consiste à instruire, entretenir et 
payer un chœur pour les repré- 
sentations dramatiques ou con- 
cours musicaux aux grandes 
fêtes. Les métèques y sont 
astreints comme les citoyens, si 
leur fortune est suffisante. 

3. Eiirÿopx; : impôts extra- 
ordinaires pour la guerre, et payés 
aussi par les riches. 

4. AviragÉvouî. Le rachat des 


prisonniers est une libéralité 
volontaire, dont les plaideurs se 
vantent volontiers à l’occasion. 
— Tous les participes à l’accu- 
satif qui précèdent sont à vrai 
dire des appositions à et; r,p.x;, 
régime de è^papToy; mais, par 
une légère anacoluthe, ils se 
rattachent en même temps à un 
r,p5; s.-e., régime de f^tWav. 

5. ’Atâipoo; : ils les privèrent, 
en les exilant, de la sépulture 
dans la tombe de famille, va^i) 
vopuïopivr), dont il est question 
dans la péroraison. 

6. L’èuiTipia est la jouissance 
complète des droits de citoyen : 
l’atimie, conséquence de cer- 
taines condamnations, en est la 
privation totale ou partielle. 

7. ’Ex(i).-j(rav : en spoliant les 


Digilized by Google 



LYSIAS. 


29 


Kai ei ç to<toGt6v etui t6X|/.tîç àçty t uivo'. ûuO’ ■/ixou'T'.v 
à-oXoyr / <76;.AÊVOt, x.at Xe'youtnv <ôç oùSsv xaxôv où<$’ ai- 
crypôv 6tpya<r;xsvot Etçt'v. ’Eytb S’ èêouXôp.Yîv àv aÙToùç 
zlrfir) XéyEtv ' p.£xr,v yàp àv xat èptol toutou TàyaOou 1 
où - /. ÈXày'.<rrov pipo;. Nüv Sè oute 7rpôç tt,v tcôXiv ixÙtoîç 
TO taÜTa û-àpyst* oute -pàç èpts * tôv à&EX<pôv yàp p.ou, 
CÛGTTSp Jtat TpÔTepOV EtTJOV, ’EpOtTO<I0£v7]Ç à7U£XT6lV£V, 
oute aùxôç iStz à8tx.ou|«voç oute eiç ttîv itôXiv ôowv 
èçap.apTàvovTa, àXXà r?) exutou 7îxpxvo;ju:»: 7îpo0up.<oç 
èçuTTTîpeTÔv . ’Avxêtêx<ràp,£Voç S’ xutôv (JoûXoïxx'. 
Èp£<j0at, w àv<$p£Ç StxxffTxt. TotaÛTYjV yàp y v<ôp.Yiv 

EytO • ETîî |X£V T7Î TOUTOU CoÇeXeÎX 5tXt 7Tpèç ETEpOV 

TTgpt toutou StxXs'yE<ï0xt ànefièç eIvxi vopiÇo) \ ÈTtt <U 
tt5 toutou (âXâëip xxî 7ïpèç xutôv toùtov &7tov xxî 
EÙcreêéç - 'Avàê-/]6t oùv jjloi xxl x-oxptvxt, 6 Tt xv <te 

Èp(i)TÙ. 

’A^yxyeç IloX^|/.xpyov -ô ou ; — Tà utco tùv 
àpyôvTtov 7rpo<rrxy0s'vTX Ss^tùç etcoiouv. — *H<j0x (5’ 
èv tô ^ouXEUTYipttp 4 , ôte oi Xôyoi Èyt'yVOVTO 7TE p i 
yjwûv ; — ’Hv. — IIÔTEpov <juvr,y6pEU£(; toîç xeXêuouoiv 
à-oxTEivai Y! àvTÉXsyÊÇ ; — ’AvTAEyov. — "Ivx 

pères, ils les empêchaient de ment défendu à ses parents de 
fournir la dot, IxSoüvat Suyarrépaî. l'aborder. Ératosthène, respon- 

1. Tàyaôoû : le bien qu’ils au- sable du meurtre de Polémarque, 

raient fait s’il fallait les en croire, est considéré comme son meur- 
Lysias dit qu’il y participerait en trier (àiréxtEivEv). Par une hyper- 
ce sens qu’il aurait encore son bole oratoire, Lysias dit qu’il est 
frère et sa fortune. impie, non seulement de lui 

2. ToiaÜTa •iiràp-/et : il n’en est adresser la parole, mais de parler 

pas ainsi pour eux à l’égard de..., à un autre de lui pour le défendre, 
c.-à-d. : ce n’est pas ainsi qu’ils se 4. ’Ev t« {JouXEunipûp. 11 suit 
sont comportés. de là que la délibération au sujet 

3. L’homme souillé d’un meur- des métèques avait été déférée 
tre (èvayr,;) ne doit adresser la par les Trente au Conseil des 
parole à personne, et il est égale- Cinq-Cents choisi par eux. 

2 . 
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EXTRAITS DES ORATEURS ATTIQUES. 


< à7TO0âv(op.sv •/) p.r, à-o0àv«p.£v ; — "Iva a-/; 
àTToOàvTiTS. — 'Hyoùp.£voç àp-Xi; àStxa 7:à<J7£tv ri 
Strata; — ’'Ao'./.a. 

Eïx’ 1 , cô ffysxXtajxaxg t:xvxcov, àvxéXfiyEÇ p.sv ïva 
(Twcrstai;, <rjV£Xâp.ëav£ç <$è îva àTuoxxEt'vaiç ; Kat ôx£ piv 
XÔ 7üX7j0OÇ 71V tjp,ÛV 2 xopiov T71Ç <7<s)Tr,çlxÇ XTÎî 7ip.£X£paç, 
àvxtXÉysiv 3 tpr,; toîç (3ouXop.évotç v iy.xç otTroX^aat , Ètcei&t) 
Sè £7 îî crot p.6va) èysvgxo xal ornerai IloX£p.apyov xat p.r,, 
Etç to $£<ip.<i>X7)piov àïnrçyayEÇ ; EtÔ’ oxt piv , w; <pr,ç, 
àvTEmôv oùSèv wtpsXvîoaç 4 , àËtoïç vpviaxôç voptiÇïoôat, 
ôxt <$è auXXaêùv à-É-/.x£tvaç, oùx, otgt èp.ol xal toutoktî 
S oüvat 5 * St'xviv ; 

Kat p.7)V oùSè XOOXO® ECX.ÔÇ aùxû 7:C<JX£UEtV, EtTTSp 
àX7)07Î Xsyet (pâaatov àvx£i7w£ïv, ûç aùxô xpooExâyflT). 
Où yàp Sr, t:o\j èv xoïç p.sxGtxotç wtoxiv xrap’ aùxoîî 
ÈXàp.ëavov 7 . ’Etxgt toi tù rixxov £txôç r t r 7TpocrTa-/0^vat 
7) ô'axtç àvTgtTCwv yg sxùyyavs xat y v«p.r,v 8 àwoSe^ety- 
p.svoç ; Tîva yàp £t/.6<; r,v yjxxov xaùxa Ù7r/;p£X7i<îai r, xov 
àvxsi~6vxa olç 9 sxsïvot ÈëoùXovxo TCpay07Îvai ; "Ext <$s 


4. EIt(«) : « et ensuite, après 
cela ». Cette particule, comme 
«terra, marque souvent, dans une 

interrogation, l’étonnement ou 
l’indignation au sujet d’une in- 
conséquence logique. 

2. Tb ir).r ( 0o;... 0(i(5v : « la 
majorité d’entre vous ». 

3. ’AvTiXéYeiv : imparfait de 
l’infinitif. 

4. "Ou... d>?é).ïi<ja;. Le français 
doit intervertir l’emploi des modes 
dans les deux verbes pour mar- 
quer le rapport logique des idées : 

« parce que tu as protesté sans 
réussir à nous sauver ». 


5. Aoüvat. Cf. 27, n. 4. 

6. Toûto, antécédent de la 
prop. ci> j avTü irpocTïTcr/fb]' 

7. Où... è),â|i.éavov. Le sens de 
ce passage difficile semble être 
celui-ci : à coup sûr, ce n’est pas 
dans cette affaire des métèques 
que les Trente cherchaient à 
éprouver la fidélité d’Ératosthène 
à leur cause; ils en avaient eu 
d’au très gages, Ératosthène s’était 
révélé dans d’autres circon- 
stances. 

8. TvcAp^v, son avis, un avis 
contraire. 

9. Oc; = toÙtoi; S. 
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xoïç [aèv àXXotç ’AÔYivat'oi? 1 ixavr, y. oi Soxeï ‘xpôçpaxiç 
eîvou xôv ysy evy!|/.£'vù)v siç xoùç xptâxovxa àvaÇE'pEiv xr,v 
aJrt'av ’ aùxoùç <$e xoùç xptâxovxa, àv £tç <7<pà; a’Vroù;* 
àvaçépwci, tzioç Op-Sç Eixo; à-xoàs'yEirOat ; Et |/.èv yàp xtç 
73V êv ttî iro^st àpyà tcyupoTÉpa aùxr,ç, û<p’ ri; a’jxû 
tz poffExxxxExo wapà xo St'xatov avOpcoTCOuç à7coXXuvott, 
ttrtoç av Êi/coxe); aùxû <7uyyvd)|/.7|v sïyEXE * vOv Sè Trapà 
xoü 3 7 îote xat XyhJ/ecÔe Stxriv, etTTSp è^ffrat xoïç xptct— 


xovxa Xsyeiv oxt xà ùt:6 xûv xptàxovxa icpocxayOsvxa 
ÈTîOtouv ; Kat ptiv <$7) 4 oùx Èv xvj obcta, àXX’ Èv xvj 68à>, 
<jq>Çeiv xe aùxôv xat xà xoûxo:;; 6t|/v5<p'<7jJt.év«. xapôv :> , 
<ju>.>.a6wv à7rr,yay£v . < ï*p.gtç Se -xxiriv ôpyt'ÇetjÔE, Ôtrot 6 
Etç xàç otxtaç r,X0ov xàç û(/.EXE'paç Çrixriffiv xoioypiEvot y 
ù’/.ûv r, xûv Gj/.Exs'pouv xtvôç. Kat'xo: Et y pr, xoï; <$tà xr;v 


1. Toi;... aXXoi; ’Aôrivatoi; : 
les autres Athéniens, c.-à-d. ceux 
qui se sont, dans une certaine 
mesure, associés aux crimes des 
Trente; ceux-là peuvent invoquer 
une excuse (npôpatrt;) : ils peu- 
vent alléguer qu’ils ont subi une 
pression. Précaution habile, car 
le tribunal contenait un certain 
nombre des Trois Mille qui 
avaient soutenu l’oligarchie. 
Remarquez aussi l’euphémisme 
t < 5v ytyevrmé'/tav. 

2. Et; <Tfâ; aù-ro-j; n’est pas 
l’équivalent de et; àXXr,X ou;. Les 
Trente, dit Lysias, ne peuvent 
invoquer d’autre ordre que celui 
qu’ils ont donné eux-mêmes. Ce 
n’est d’ailleurs qu’un habile para- 
logisme. Ératosthéne pouvait, en 
bonne logique, chercher à se 
couvrir par la décision de la ma- 
jorité. 

3. Toü = t(vo;. Iïote xat dans 


ces formules interrogatives sert 
à insister sur la question : « donc 
enfin ». 

4. Ka’t [xev Srj amène un nouvel 
argument, qui a bien plus de force 
que les précédents. Si Ératosthéne 
agissait à contre-cœur, il lui était 
bien facile de permettre à Polé- 
marquede s’évader, étant données 
les circonstances où s’était faite 
l’arrestation. 

5. Stà^eiv ut... Ttapôv : « alors 
qu’il lui était loisible tout à la fois 
de le sauver et d’obéir à la déci- 
sion des Trente ». Remarquez le 
double sens de irwîetv, d’abord 
pris au propre, puis au figuré. 
Ilapév, accusatif absolu. 

6. riâmv... oiToi : tous les 

citoyens que les Trente obligeaient 
à participer à leurs illégalités, 
envoyaient faire des perquisitions 
domiciliaires. 
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EXTRAITS DES ORATEURS ATT1QUES. 


£3C'JTü>V CtoXYlpixV ÉXE'pODÇ <X“oXeCatCl CUyyV(ô|/.10V SyE'.V, 
èxsîvo!; àv S;x.atox£pov eyotxs 1 * xtvSuvoç yàp r;v 
t:£ 1 u.o9sïc'. jj’//; èXGeîv x,xt îcaxaXaêoCctv à^àpvotç yevécGai. 
Tû Sè ’EpaxocÔ£V£t £Çv;v £t7t£ïv ôxt oùx. à7rr ( vx7îcev, 
£TC£'.T0C. 2 Ô’xt O’J/t eîSsV' X«OXO. yàp OUx’ IXsyyOV OUXS 
(ïàcavov £iy£v 3 , <ôcxe [/.•/)?>’ ùxà xwv sy Qptüv (âo’jXocivoJV 
oïov x’ £ivai £ÇEXeyyO-?;vat. Xpviv Se ce, <o ’EpaxôcOsvsç, 
£Ï7rep v;c9 a ypvicxôç, xoXù [AàXXov xotç aeXXouc.v àSix.w; 
àxoOavsicGa.'. {jcY)vux‘i)v 4 yevécGat v? xoùç àStawç àxoXo’j- 
pivouç <n>XXa|v.êàv£iv. N'JV Sé cou xà Ipya. çpxvspà 
yeyevTjxa’ oùy wç àv.cou.evcu àXX’ <ùç r,Soj/.évou xoïç 
yiyvoy.£voiç, cûcxe xoûcSe 5 èx„ xùv Epytov ypr, y.ÿ.XXov r, 
È/C xûv Xoywv xr,v '|r ( oov cpgpscv, a ïcac. yeyevxjasva 
xûv xoxe Xîyo'/ivwv 0 x£x.;j(.7;p'.a Xx;/.êâvovxaç, exe-St; 
{/.apTupaç xepl aùxûv où^r otév xe xapacy^cOat. Où yàp 
[7-ovov ripcîv xapetvat oùsc sçf,v, «XX ’ oùSè xap’ aùxoïç 7 
givai, <ncx’ Èxi xoùxotç ècxî, xâvxa. xà xax.à eipyacj/ivotç 
xvjv xoXtv, xavxa xàyaQà xspl aûxùv Xeyetv. Toüxo 8 

1. ”E-/oits. Suppléez <tuyy v “- I e conseil des Trente. Il y a, dit 

|i.r ( v. Toï; ino).é(jaut est dit d’une Lysias, deux éléments pour juger 
manière générale, àxetvoi; dé- la conduite d’Ératosthène : son 
signe ceux qui ont agi ainsi sous attitude dans la délibération, et 
les Trente. la part qu’il a prise à l’exécution. 

2. ”E7teiT«: s’il était impossible Or il est de bonne logique de 
de nier qu’il l’eût rencontré. conjecturer ce qu’il a dit sur ce 

3. Totüta... eljrev : « cette der- qu’il a fait, — c’est juger l’in- 

nière affirmation ne comportait connu par le connu, — et non 
ni d’ètre réfutée, ni d’ètre dé- d’excuser un crime patent par 
montrée ». l’opposition qu’il y aurait faite et 

4. Mr,vuTr,v : ordinairement qu’il ne saurait démontrer. 

pris dans le sens défavorable de 7. Ilap’ avtoïc = nap’ T)p.tv 
« délateur ». Il s’agit ici d’une a-j-rot;, « chez nous », soit dans 
indication salutaire. nos demeures, où nous étions 

5. To-jffSe : les juges. traqués, soit dans notre patrie 

6. Tüv... ).rropiv<jjv : des dis- même, d’où l’exil nous chassait, 
cours qui ont été tenus alors dans 8. Toüto, c.-à-d. àvTsotstv <rs. 
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(jtivTOi o ù «pê'jyw, à/V ôuoXovû <joi, e! (îoûXei, àvTEtxEïv. 
0aup-â^O) <U Tl àv 7UOTE 8TCOÎ71<jaÇ 1 UUVêtTïlOV, ÔXOTS 

àvTei”Êîv <p xgjcwv àxsjcTEivaç IIoXÉjxapyov. «fcspe &r), Tt 
àv ei >tai àSsXipoi ovte; ètu^ete aÙTOO 2 vi xat uisïç ; 
’Ar:£']/r ( o''<7X<jO£ 3 ; Asï yâp, w av^psi; SixaiîTaf, ’Epa- 
to cQeV/îv S’joîv OxxEpov àxo§EÎçat, ^ ü>; oOx, àxriyayiv 
aùxov, r, wç Stxattiiç tout' £xpaÇ£v. Outo; Sè wpi.o^.oyr,- 
>c£v 4 àSixwç cruXXxëetv, ôxtte paBtav 6;xïv tt ( v Wtjfr,- 
çnxtv 5 xepi aÛToO xexoîyixe. 


Poursuivant son argumentation, Lysias examine toute la 
vie passée de l’accusé ; il le jnonlre conspirant déjà sous les 
Quatre-Cenls, préparant après la défaite d’Ægos-Potamos la 
révolution oligarchique, acceptant de prendre part au gou- 
vernement des Trente dont il est complice jusqu’au bout, 
puis, après leur chute, nommé un des Dix, combattant 
également le parti vaincu et les démocrates, appelant enfin 
les Lacédémoniens à une expédition contre Athènes. Éra- 
toslhène se prévaut surtout de l’amitié de Théramène, qui a 
été au sein des Trente le chef des modérés, et qui a expié 
par la mort sa modération : mais celte modération de Thé- 
ramène, dit Lysias, n’est qu’une légende, et il ne fut pas de 
pire traître, de plus funeste à la démocratie. Rien donc ne 
saurait atténuer les crimes de l’accusé; dans une longue 
péroraison, l’orateur, s'adressant tour à tour aux juges de 
tous les partis, leur démontre que leur intérêt et leur 
devoir à lu fois prescrivent à tous de condamner Lratosthène. 


Oô çe-jyw, « je ne m’y oppose 
pas ». Mais soit, admettons que 
tu aies protesté contre ta décision 
des Trente. 

1. Ti àv... è7ro!ïj<Ta; : « ce que 
tu aurais bien pu faire » (d’autre, 
de pis). 

2. AôtoO : d'Ératosthène : 
même si vous étiez ses frères, ses 
fils. 

3. Suppléez av, qui se tire 


de l’interrogation précédente. 

4. A vrai dire, Ératosthène a 
seulement convenu d une chose, 
l'injustice de la décision prise par 
ses collègues, mais on a vu com- 
ment il se disculpe lui-même : 
Lysias force à dessein l’aveu qu'il 
a tiré de lui. 

5. Aia'j/T,(p!<Ttv : le choix du 
suffrage qui doit décider de son 
sort. 
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Bo’jXoy.at <$è oXîya éxax/pou; àvapt.vr,<jaç xaxaêai- 
vé'.v 1 2 , xoù; xs èç atfxsoç* x al xoùç ex Ilstpaiùç, ïva xxç 
ùy.ïv Stà xoùxwv yEyev/ij/ivaç cup.'popàç 7:apa($£iyo.axx 3 4 5 
EyovxE; x-qv çs'pvixs. Kat Trpùxov pisv ôcrot èÇ 

àoxEÔ; èffXE, (TXÉyaaÔE Ôxt ù~ô xoùxtov oûxto ooé&px 
yjpyEcOE*, <x>(jx£ (xSeXçoïç xat uUdt xat 7roXtxat; f,vayxâ- 
(eoGe 7toXe|./.eïv xotoùxov xxéXfij jlov, èv u> vjxxtiÔevxe; t u,èv 
xoïç vixr,<îafft xà ïaov lysxe 0 , vtxv;çavx£<; S’ av xoùxot; 
èSquXeûexe. Kat xoù; ttütovç oïxouç l) oùxot txèv ex xùv 
xpaypcàxwv {/.EyâXouç Èxxr,<7 avxo, ù[/.Ei; <$s Six xov xxpô;; 
àXXYjXouç ‘JîÔXej/.ov èXxxxou; £j(£XE ’ GUVoçsXÊfcôat [/.èv 
yàp ù|/.x; oùx r,£ îouv, <7>jvSiaêxX).£<7Ôat S’ Ÿjvâyxa^ov, 
si; xocroOxov CrxEpo^îaç ÈXOévxsç woxe où xùv àyaOûv ' 
xotvoùp/.Evot î:i<ixoÙ; ùp.à; Èxxcüvxo, àXXà xà>v ôvEtSûv 
[/.sxaStSôvxEç E’jvou; wovxo EÎvat. ’AvO - tLv ù;/.eï; vtJv èv 
xà> GappaXito ovxeç, xaG’ ôoov SùvxoGe, xat Ü7xèp ù|/.ù>v 
aùxûv xai ù~èp xùv ex risipatûç xij/.cjpr.oaoGs, ÈvGv- 

(J'.VIÔêVXê; {/.EV Ôxt Ù”Ô XOÙXüiV ^ov'/ipoxàxwv ôvxtov 
vîpyEcrÔE, èvGupiGs'vxE; Sè Ôxt [/.ex’ àvSpûv vov 8 àptoxiov 


1. IvataêacvEiv. Le plaideur 
parle du haut d’une tribune, 
PÂU-a. 

2. To-i; ê$ ôîc-rEo; : « le parti de 
la ville », ceux qui étaient restés 
à Athènes sous les Trente, et 
avaient dû avec eux combattre les 
bannis, toù; èx Flstpattoc ou ànc* 
4>yXf t î, conduits par Thrasy- 
bule. 

3. IlapaSEtyiiaTa, « exemples », 
c.-à-d. avertissements, leçon pour 
l’avenir. 

4. v Hp-/E<76E : vous subissiez un 
despotisme si violent. 

5. Tb iffov ë^ets : votre défaite 


n’a eu d’autre conséquence que 
de vous mettre sur un pied d’éga- 
lité avec vos vainqueurs; quant 
à votre victoire, elle vous eût 
asservis à vos tyrans. 

6. Oïxoj; : la maison, c.-à-d. 
le patrimoine, la richesse. 

7. Tüv iyaStov rieurs bénéfices, 
leurs gains illégitimes ; tùv 
ôveiîüv, leurs opprobres, leurs 
crimes. 

8. Nüv retombe sur «oXiTtû- 
eaÛE ; àpîdTwv qui sépare ces deux 
mots nécessairement liés est ainsi 
mis en vedette; l’épithète s'ap- 
plique aux braves du Pirée. 
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zoXitsOecOe >iact toïç 7:o).ê;/.i'ot; 1 y . zyjof ) s xat -Epi ty;; 
-ôXeq; £}ov>.sus<ï9s , àva[y.VYi<70evT6ç Ss tùv sTCtxoôpcjv", 
ouç O’jTOt çûXaaaç tïîç <7ÇETlpaç àp£r,ç aai t */5ç OptETipaç 
So’j^eiaç eiç Tr,v àacÔTïoXtv xaTl<7T7)<rxv . K ai ï:pô; GptXç 
•/.sv, £Tt ttoXXüv ovtojv eirsïv, TOffauxa Xsyoj. “Ocot S’ la 
ns'.paiüiç I<tts, xpùTOV y.èv twv ÔtîXojv àvaavr^O^TS, 
ÔTt TcoX^à; p/.âyaç Iv TÎj àXXoTpta y.xyjGzy.svoi oùy ô— à 
Tüiv TToXgpu'tov, à},V 6~ô to’jtcov eipYivY)? 0 ’j<7V3ç aoripÉ- 
6t,te ià ô'îîXa 1 2 3 * * * * , e— etO' ôxt l^sxy)p0^87)TS p.sv la t/;ç xo- 
Xew;*, riv Gaîv oi TtaTs'pEÇ Traplootrav, çpeôyovTai; Si ûpt aç 
la tüv tïÔXeuv I^YiToOvTO 8 . ’AvO’ cov ôpyttrôifjTS |xlv tocTzep 
or' loE’jysTE, àva|j.v7icÔY)TÊ Si aai tôv àXXcav aaawv a 
xs-évOaTE û— ’ aÙTÔv, oï xoùç >/.lv lar/fc àyopx;, xoùç S’ 
la twv igpûv <7uvap~à^ovT£i; Ptattoç à-E'axEtvav, xoùç Si 
à~Q TÉavwv aa i yovlwv aai yuvataûv àç£7.aovxEÇ tpovs'aç 
aùxwv Yivâyaacav yevÉ<70at aai oùSè xaoŸiç x'/jç voptt^o- 
|i.sv7);'’ eîacav t uysïv, 7]yoo|AEvot xr,v aùxoüv àpyv;v [Je- 
ëatoxg'pav sivat X7jç 7iap« rùv Oeojv xtjawptaç. "Osot Se 
xôv ôàvaxov Sts'çuyov, TîoXXayoîî aivS’jvEÛffavTE; aai 


1. Toi; iro).tp.toi; : les Trente 
qui, après leur expulsion, s’ètaient 
réfugiés à Éleusis avec leurs mer- 
cenaires. 11 fallut les réduire par 
la force. 

2. Ttôv Èuixovpwv, la garnison 
lacédémonienne, composée de 
700 hommes, sous les ordres de 
Kallibios. 

3. Tà oit).a : on sait qu’âçai* 

peîcrOai (au moyen) se construit 

avec deux accusatifs; au passif, 

l’accusatif de la personne devient 

le sujet, celui de la chose reste. 
— A l’exception des Trois Mille, 

tous les citoyens furent dépouillés 


de leurs armes, qu’on mi t en dépôt 
à l’Acropole. 

4. Après la mort de Théraméne, 
l’entrée de la ville fut interdite à 
tous ceux qui ne faisaient pas 
partie des Trois Mille. 

5. A l’instigation des Trente, 
Sparte avait intimé l’ordre à tous 
les États de sa confédération de 
livrer les Athéniens fugitifs; mais 
ceux-ci trouvèrent accueil dans 
beaucoup de cités indépendantes, 
Thèbes, Chalcis, Oropos, Mégare, 
Argos. 

6. Cf. p. S8, n. 5. 
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etç TcoXXà; tzqKv . ç TiXavYi&EvxEç xaî TravxayoOsv èxxr,- 

p'JXXÔfAEVOi * , ÈV&SEÎÇ QVXEÇ XÛV È7r'.X7)($El'(i>V , 01 JA£V EV 

TCoXgpua tt, raxpiài* xoùç Traîna; xaxaXt-ôvxEç, ot S’ èv 
^èvri y*fl, " 0 >.>.( 5 v èvavTt ouptivwv v;),0£X£ siç xôv Iletpatà. 
lIo),Xûv Sè xaî jA£ya).<i>v xivSùviov uxapçâvxwv, àvSpgç 
àyaOoi y£vo(Agvoi xoùç [aev 1 2 3 7)>.£u6£pdl)«Tax£, xoùç ($’ Et; xyjv 
-xaxptSa xaxr.yâyEXE . Et Sè èSuxxuyrioaxE xaî xoùxtov 4 
rptâpxEXE, aùxoî [aev av ïkixavxEç èçsOysxE 5 * iat, 7:âÔ7îXE 
xotauxa oîa xaî xpôxEpov, /.ai oüx av Upà ooxe (üwjao? 
ôuaç à^txoujAÉvouç &ta xoùç xoùxoiv xpôrcovç moA-rça-av, 
à xai xoiç àStxooxt (jwxvipta yiyvExaf oi Se ”aï?>£<; ùjaôv, 
ô'xot piv èv^àSs yjxav, Û7 ï 6 xoùxwv àv ùêpt'Çovxo, oi S’ è~î 
£èvr)ç c ptixpûv âv É'vExa oujAêoXattov èSoüXe'jov 7 ipnyix 

xùv £7riX0Up71CÔVXü>V. 

’AXXà yàp 8 où xà [AE'Aovxa èoEoOat jïoùXo'Aai XÉygiv, 
xà îrpayôèvxa ut:ô xoùxtov où S’jvzjaevoç Etxxeïv • où&s 
yàp évoç xaxvîyopou oùSè Sooïv èpyov èxxtv, àààà Troà- 
àûv. "0 ;awç xtîç èpfc 77po0u[Aiaç oùSèv èààèàstTcxat, 
û-èp xe xtôv Uptov, à oùxot xà [aev àxèSovxo 9 xà 8’ 
EixtôvxEç èfAÎatvov 10 , ù”èp xe xàç nôXscùç, rjv p.txpàv 


1. Exagération oratoire ; cl', 
l'avant-dernière note. 

2. ’Ev 7toXï(iia tt) naxpt'Si : 
« dans leur patrie devenue terri- 
toire ennemi ». 

3. Toùç piv : ceux qui étaient 
restés à Athènes, sujets malgré 
eux des Trente. 

4. To'jtiov : le double but 
exprimé par les deux verbes pré- 
cédents, la délivrance des uns, le 
rétablissement des autres dans 
leur patrie. 

5. "Av... èips-jysTe : « vous se- 

riez retournés en exil ». La prop. 


(xr, itâ0r,Te se rattache à Setcravre;. 

6. ’Eiu lUvrjî ; « A l’étranger ». 

7. ’E6o-j).evov. Il ne s’agit pas 
de l'esclavage proprement dit, 
mais d'une sorte de domesticité 
ou d’étroite dépendance où était 
réduit le débiteur jusqu'à l'ex- 
tinction d’une dette (svex« <rup- 
6o).a£tov). 

8. ’AMayap. Ellipse fréquente: 
Mais (il suffit); aussi bien... 

9. ’AuéSovTo : ils ont aliéné, 
vendu une partie des domaines 
sacrés. 

10. ’Ep(«tvov : ils ont souillé 
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è"oto’jv, 0 Twep T£ twv vstopuov 1 , à xxOsiXov, /.ai 0— èp 

TÜV TfiOvStoTCOV, OtÇ OjXStÇ, £7761^-/1 C<i<TlV £-a!/.’JVX'. OU/. 

àSôvaoOs, àTïoOavouff'. (jor,9/)<7aT£. Oiy.at S’ avToùç 
Tjaùv t£ à/.poxc9a'. xat ûjaïç stcssOai 2 T7)v ^vi<pov 
çspovxx;, ÿ)yo’j[i.£Vouç, ôW. ptèv àv xouxcov àxo’|vi!pt- 
<7Y)x9s, aùxûv Oxvaxov /.axx<{/7)<pi£Ï'ï9ai, o«Jot S’ àv 
■xapà xoOxtov St'îcv)v ),àê<o<jiv, u~£p aùxtôv xàç Ttp-wpta; 

WJCOlYluivOUÇ. 

naû< 70 | 7 .at /.axr,yopûv. ’Ax*/)xoaT£, É<opx/.ax£, ~e- 

TîQvOxXE, £/_£T£. Af/tà^£T£. 

( Contre Èralosthène, % i-î I ; 22-33; flt-tOO.) 


Discours contre Agoratos. 

Ce discours, qu’on a fort justement rapproché du précé- 
dent, nous reporte aux mômes circonstances. Cette fois, ce 
n’csl plus un des Trente qui est en cause, mais un de leurs 
agents les plus méprisables, un certain Agoratos, tils d’os- 
cJave, peut-être esclave lui-même, dont le rôle ne nous est 
connu que par le plaidoyer de Lysias. Dans les temps trou- 
blés qui suivirent la défaite d’Ægos-Potamos, les chefs du 
parti oligarchique prirent leurs mesures pour réduire 
Athènes à une paix honteuse et s’emparer du pouvoir. Un 
des leurs, Théramène, — celui môme dont Lysias avait flétri 
la conduite dans le discours précédenl, — envoyé comme 
ambassadeur pour négocier avec les Spartiates, traîna volon- 
tairement les pourparlers en longueur, et, quand il revint, 
la situation d’Athènes, bloquée parles ennemis, était déses- 
pérée. Cependant les démocrates clairvoyants avaient tenté 


les temples en y entrant, car ils 
étaient couverts de crimes, mau- 
dits. 

1. Les arsenaux maritimes, 
dont la construction avait coûté 
1000 talents, furent vendus sous 

fiXTn. DES Oïl VT , ATT. 


les Trente au prix dérisoire de 
3 talents pour être démolis. 

2. ‘Tga; etueTOat. Littérale- 
ment : « prendront connaissance 
de vous, quand vous voterez », 
c.-à-d. vous verront voter. 

3 
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de déjouer ces manœuvres coupables et d’écarter de leur 
patrie l’humiliation qu'on lui préparait, [/aristocratie com- 
mença par se débarrasser d’un de leurs chefs, Cléophon, qui 
périt condamné par un tribunal où ne siégeaient que des 
adversaires. Puis, quand Théramène fut de retour de sa 
mission, les partisans de l’oligarchie songèrent à exterminer 
d’autres patriotes qui luttaient contre eux. Ils eurent recours, 
pour parvenir à leurs fins, aux services d’Agoralos, qui se 
prêta à la plus infâme des comédies. Un de ses amis l’accusa 
de conspirer contre le gouvernement; le Conseil des Cinq- 
Cents, composé dès celte époque des partisans de l’oligar- 
chie, ordonne de le faire arrêter au Pirée où il se trouve. 
Là quelques citoyens, croyant pouvoir répondre de lui, 
s’opposent à son arrestation, l’entourent, l’entraînent à 
l’autel de Munychie, lui oITrent de l’embarquer pour le 
soustraire aux poursuites. Agoratos refuse, quitte l’autel où 
il est inviolable, se livre lui-même, donnant ainsi la preuve 
qu’il est vendu et qu’il sert ce même Conseil dont on pensait 
qu’il avait à craindre les rigueurs. Dès qu’il est arrêté en 
effet, il dénonce comme ses complices les plus ardents des 
démocrates. Ceux-ci sont jugés, condamnés à mort; quant 
à lui-même, bien entendu, il est absous. 

Au nombre des victimes qui expirèrent à la suite de celte 
odieuse dénonciation, se trouvait un certain Dionysodoros. 
C’est le frère du condamné, Dionysios, qui après la chute 
des Trente, accusa Agoratos; le cousin et beau-frère de 
Dionysodoros, dont nous ne savons pas le nom, prononça 
dans le procès le plaidoyer que Lysias écrivit. La cause fut 
jugée vers l’an 400; c’est une preuve que l’amnistie pro- 
clamée par Thrasybule n’avait pas éteint les ressentiments ni 
arrêté les suites légales des crimes commis par les complices 
des Trente. 

Nous donnons ici la narration du discours. 


T y. 


’E-siSr, yàp ai vr.sç ai 
77pâyp.a7a èv 77) nàlî: 


û;xcT£pat ($iso6âpv)oav 1 /.ai 
à'îÔÉvsVrspa èyeyevr/TO, où 


1. La bataille navale d’Ægos- 
Potamos, gagnée par Ly sandre 


dans rilellespont, anéantit la 
Hotte athénienne, sauf quelques 
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■zoXkû ypôvti) un Tspov aï xe vv;sç ai AaxeoaifJLOvtwv è-i 
xov rietpata àçtxvo’jvxat, /.ai âp.a Xoyot 1 «pôç AaaeSat- 
ijLOvtouç -rrept xtî; et pvjvvjç èyïyvovxo. ’Ev Se xû ypévto 
xoùxio oi ^O’jXoaevot vstéxEpa -pâyjy.axa 2 èv xvi 7x67.6*. 
yiyvEcOat ÊTïEêouXE’jov, vo|/.ï£ovxêç jcxXXotxov xatpov 
gt7r,ûsvat, aai {xxXtcxx èv xô xoxe ypôvtp xà wpàyptaxa, 
ô; aùxoi r.êoûXovxo, aaxacrx'/icgaOat. 'Hyotjvxo Sè oùSèv 
txXko xcptxtv èp.“oSà)v givat - o xoù; xoü St)|xou TxpoEcxr,- 
•/.ôxaç 3 xat xoùç axpaxr.yoOvxaç 4 /.ai xaçtapyoOvxa;. 
Toùxouç oùv èêoù7ovxo à|X(i)(jy£77Ct)ç ê/.tîoSwv rotricaxôa:, 
ïva pzSitoç a (3où7otvxo Sta'xpâxxotvxo. IIpwxov ptiv oùv 
IO.E00Ù>VXt° ETîeQeVXO £/. xpÔîîO'J XOtOOXOU. 

"Ox£ yxp v) Tîptôxv) èaaXïiata rgpi xi)? Etp-rivr); èytyvgxo, 
aai oi Trapà AaagSaijxovitov r,/.ovxeç gXsyov ètp’ oï; 
exoiuoi slev xt)v g'.pr,vy]v TrotsîçOat Aa/.eSat|xôvtot, si 
/.axacr/.açet7) xùv XEtytôv xûv jjtaxpûv exx* Ssxa crxâSta 0 
sjcaxÉpou, xôx£ ù(/.£tç xe, à) àvSpgç ’AO^vaioi, où/. 


navires sauvés par Conon. Elle 
fut livrée au mois de sept. 405. 
Lvsandre victorieux prit d’abord 
quelques mesures pour assurer la 
domination de Sparte sur les 
côtes d’Asie Mineure; il ne parut 
que deux mois après devant les 
ports d’Athènes avec 200 trières. 
Sur terre, les Athéniens étaient 
assiégés par Agis et Pausanias. 

1. A<Sfoi. Il s’agit ici de négo- 
ciations qui n'aboutirent pas. Les 
députés athéniens allèrent trou- 
ver le roi Agis, proposant une 
alliance avec Sparte, à condition 
de garder leurs fortifications de 
la ville et du Pirée. Agis les 
renvoya aux éphores, qui ne dai- 
gnèrent même pas leur donner 
audience. 


2. NetôxEpa irpâYgaTa. Cf. le 
latin rébus novis studere. 

3. IIpoe<rrr,x<5-a; joue ici le rôle 
d’un substantif, irpoirrâ-rac : c’est 
ce qui explique le gén. -.a 0 2r,goo : 
les chefs du parti démocratique. 

4. Tooî <rrparrr ( YoôvTa; : « ceux 
qui remplissaient alors les fonc- 
tions de stratèges ». Ils formaient 
un collège de dix magistrats, qui 
avaient la haute direction de 
l’armée. Les dix taxiarques com- 
mandaient les -ràÇstî, c.-à-d. les 
contingents des dix tribus pour 
l’infanterie. 

5. IO.eoçwvTi. Chef du parti 
populaire. 

6. ’Erci Séxa orâSia : sujet do 
xaT<x<ixa?£!ïî. Les Longs Murs, 
qui avaient une longueur de 40 
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r.vs'oysoOs à>to'j(73tvT£ç -spl tüv ts tyüv xaTaascxtpTjç, 
KXsOÇÜV TS OTTSp UJAÜV TTaVTWV àvZTTZÇ àvTSÏTÎSV CÎ)Ç 
OÙ($£Vt TpÔ”tp OÎôv TS SÏ7} TOtEÏV TZOTZ ' . MsTa &S TZ’jTO. 
0y)paasV/)Ç, s-’.êo’jXs'jtuv tw Tz"krfiv. tü ûo.STSpcp, 
àvacrTàç Xsyst Ôti, sxv ocÙtôv ëXyjcOs Ttspt rîjç sipi^vr ( ç 
TpSdês'JT'ôv aÙTOxpzTOpa ", 7:otr,<TS'.v ügts 3 p.7)TS tüv 
TS iyüv StsXsïv jAVjTS àXXo tt,v toXiv sXotTTÜGZt |/.7)S/v * 
GtotTO* Ss y.%'. àXXo Tt àyaftdv Trapà Aay.sSatpr.ovîojv tq 
ttÔXs'. sôpT(<7s<r9at. nstcOeVTs; Si ûasïç sïXstOs szstvov 

77p£'7oE'JTY)V avTOJCpotTOpa. j , GV TÜ 'TpOTs'pti) 6TSt° <7Tpa- 
ttjyÔv ystpoTOVYiOévTa «ttsSozio.ztzts 7 , GO vo^ovtsç 
sovo’jv stvzt tü 7îXr ( 0s: tü 0|y.sT£p<i). ’Ey.sîvoç p.sv oov 
ÈXOüv siç Aaz,sSaty.ova s{i.sivsv s/tst toXÙv ypovov, 


stades, reliaient les fortifications 
de la ville à celles du Pirée. 

1. D’après Eschine, Amb., 76, 
Cléophon menaçait de rompre le 
cou à quiconque parlerait de 
cette proposition pour la discu- 
ter. 

2. AÔToxpdtTop» : « avec pleins 
pouvoirs ». 

3. IIotr,<TE'.v (a-j-rov) wave : « il 
conclurait la paix à de telles 
conditions que ». Théramène est 
encore le sujet des deux infinitifs 
qui suivent. Remarquez la con- 
struction on... 7cotr,<Teiv, combi- 
naison de la prop. personnelle 
avec on et de la prop. infinitive. 
Tüv T£i-/ôiv, gén. partitif. 

4 . Oïoi-o : style indirect : (il 
disait qu’)il pensait... 

5. Il y a ici une confusion vo- 
lontaire faite par Lysias entre 
deux missions dont fut chargé 
Théramène. D’après Xénophon 
( llellén ., Il, 2, IC), il avait été 
une première fois envoyé à Ly- 


sandre, simplement pour sonder 
les intentions des Spartiates et 
sans mandat déterminé. C’est 
cette absence qui se prolongea 
trois mois. A son retour, il fut 
officiellement délégué à Sparte, 
avec neuf autres députés, pour 
traiter. 

6. T<3 Tcpovépo» êtes : au prin- 
temps de 405. A la suite de la 
bataille des Arginuses, le peuple 
avait condamné à mort, en 
grande partie à l’instigation de 
Théramène, les six stratèges 
malheureux. Il y eut des élections 
complémentaires pour remplacer 
les condamnés : c’est sans doute 
à cette occasion qu’eut lieu celle 
de Théramène. 

7 . ’AuESoxip.à'Ta-::. L’expres- 
sion n’est pas tout à fait exacte : 
l’élection fut cassée, non par le 
peuple, mais par le Conseil, de- 
vant lequel avait lieu l’examen 
(Soxipa<rfa) des magistrats avant 
leur entrée en charge. 
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xaxaXtxùv ûpiâç xoXtopxouiuvovç, eî^ùç xô ùpiEXEpov 
xXvîOoç ev àxopt'a Èvôtievov xal &tà xôv x6XEy.ov y. ai xà 
•/.axa xoùç xoXXoùç xùv Èxtxr,?isi'(ov èvSesïç ovxaç, 
voy/Çuv, es ^ta^EiYi ûpiskç àxéptoç 1 wcxEp SiêOyjxev, 
àcpiEvtoç ôxotavxtvoùv ÈOEXrjxai àv etpvjvviv xotvifracOat. 
Oi <V ÈvOà&s ûxou.e'vovxsç xai ÈxtëouXEÛovxÉÇ xaxaXOxat 
xr,v Sr,|.ioxpaxiav Etç àyôva KXeoçûvxa xaOiGxàGt, 
xpôtpactv 2 pùv 5xt oùx TiX Qev e(ç xà ÔxXz à vax au - 
Gopievc; 3 , xô 8’ àXr^Èç ôxt àvxEîxtv ûxèp ôpiuv pi ri 
aaOatpeîv xà xeî/y). ’Exei'vw pxiv ouv Sixacrr/iptov 
xapacy-EuâiravxEÇ 4 * * xat s'geXÔôvxeç oi (iouXopiEvot ôXtyap— 
yîav xaxaxx'ôxaxOat , àxE'xxEtvav Èv J xfi xpoçâxEt 
xauxv). 

©•/îpapiE'vviç <$è ûuxf.pov àçptxvEÏxat ex AaxE&aipiovoç. 
IIpoctôvxEÇ à’ aùxû xüv xe cxpaxYîydiv xiveç xai xwv 
xa^tàpjrov, d)v r,v Sxpopiëiyî§r ( <; b xai AtovuGÔStopoç, 
xai àXXot xtvÈç xüv xoXtxoiv euvooOvxeç ùpitv, wç y 1 
ÈBrAtoGav ûxxEpov , vjyavàxxouv açoSpa. *HX0e yàp 
tpe'ptov stpvjvvjv xotaûxYjv, r,v àpietç epycp piaOôvxEç 
eyvwpiEV 7 ' xoXXoùç yàp xüv xoXtxûv xai àyaOoùç 


1. AiaOeir,... àiuôph); : « vous 
réduisait à un état désespéré ». 
La famine était déjà extrême 
quand il avait quitté Athènes. 

2. ripd? 2 <uv, accus, absolu : 
« donnant comme prétexte ». 

3. "Oti... àvauau<x6|A£voç : 

« parce qu’il n’était pas venu 
passer la nuit à son poste ». Tà 
otc).<x désigne quelquefois l’endroit 
où les armes sont disposées en 
faisceaux, le camp. Dans les 

moments d’alarme, des détache- 

ments armés, cavaliers ou ho- 

plites, passaient la nuit à certains 


postes, à l’agora, à l’Odéon, à 
l’Anakeion. 

4 . IIapa<rxeuâ<T«vTec. Ils con- 
stituent un tribunal d’excepLion. 
EiueXOdvTEî, s.-e. el; tô Sixaffvr,- 
ptov. Contrairement à la loi, les 
membres du Conseil siégèrent 
dans ce tribunal. 

5. ’Ev : » au moyen de ». 

6. Etpopêf/ifi/iC.chefd’escadre, 
qui joua un certain rôle dans les 
dernières années de la guerre du 
Péloponnèse et dont le nom re- 
vient souvent chez Thucydide. 

7. "Hv... k'Yvup-v : a que nous 
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à-(i)Xs'<7ay.Ev, -/.xi aÙToi ù~o twv TpixaovTa È£vjXâQ7)U!.ÊV. 
’Hv 1 yâp. àvTÎ ;/.èv tou èra Ss'x.x oTaS'.a tôv |v.x>cpôv 
TEtyôv ^isXsïv, ôXa ri ptxxpà TEiyy) *xTa<7axd/ai, àvTt 
Se toü àXXo Tt àyaOèv -rg roXEt EÛp&dxt, txç te vauç 
ïrapaSoüvat toï; Aa/CESat'jiovi'o'.ç aat to rapt tôv Ilsipaix 
T£tyoç rapteXsïv. 'OpôvTE; <$s oÛto’. oi avSpsç ôvôaaTt 
[J.EV e-.py)vr ( v leyO[/.fav)v 2 , tô S’ epytp tt;v $7i|7.o;cpaTtav 
*aTaXuojAÉv7)v, où* sfpxorzv êraTp£tI/at Tau tz yEvécOat, 
où* sXeoüvteç 3 , ô àvSpeç ’AOrjvaîot, Ta re(yr), el 
raoEÎTat, oùSs *7|?>ô;xevoi tôv veôv, t! Aaas&a’.y.ovtoiç 
TcapaSoOTn'JovTai — oùSèv yxp aÙTOïç toûtgjv tcXs'ov -o 
ûuôv ÉxaTTo) Tpo<rïi*sv, — àXX' aioOôy.svot ex. tou 
toutou toutou tô ùjJts'TEpov TXyjôo; 4 x.aTaXuOrjcôy.Evov, 
où?>’, wç oxni tiveç, où* Ê7n0u|7.ouvTEÇ Etpr,vy}v yiyvEçQat, 
àXXà j3ouX6y.Evot J3sXtuo TaÙT y)ç Eiprîvvîv tô Stijaw t$ 
’AO'/ivatwv Tor/j<xa<rOat 5 . ’Evop-tCov Sè SuvvjcEoOat, *at 
ÊTpxçav àv txut*, si (/.tj ut’ ’AyopaTOu toutoui 
ztôXovto. Fvoùç Sè TauTa 0-/;pa;j!.ÉVyiç x.at ol àXXot ot 

ÈXlêouXEÛOVTE; ÙJ7.ÎV, OTl EtOlTlVE; 01 *(«>XÙaOU<7l TOV S'nj/.OV 
*aTaXuOv;vai *at ÈvavTtaxjovTxt rapt t r,ç ÈXEuOspiaç, 
£ÏXovto ü , Tp'.v tv)V Èx.aX'/iTtav t r,v tte p c tvj; eicr^r^ 


arrivâmes â connaître pour en 
avoir éprouvé les elFets ». 

1. T Iiv (eîprivrj) : « elle était, 
elle consistait à ». 

2. ’OvôpaTt... ).£fopévr ( v : que 
l'on donnait, il est vrai, le nom 
de paix à l’arrangement conclu 
par Théramène. 

3. Oùx È/.eoCvTeî : ce n’était pas 
seulement avec tics sentiments 
de pitié pour les murailles, etc. 
En réalité, dit Lysias, le parti 
démocratique n’était pas, comme 


le prétendaient ses adversaires, 
systématiquement hostile à un 
traité de paix, mais il ne vou- 
lait pas que cette paix entraînât 
la ruine des institutions démo- 
cratiques. 

4. Tb û(i£Tepov irXf,6o; est ici 
l’équivalent de tt,v Sr^oxpariav. 

5. lloir.aaa-ôai : moyen, plus 
rare dans cette acception que 
ito:r,<rai. 

6. ED.ovto : « choisirent ». 
c.-à-d. se décidèrent à. 
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ygvg'cQat *, toûto’j; -pwxov sîç StxêoXxç xxt xtvBüvo’jç 
xxxxcxTjirxi, ïva y.r^siç èxeï ù— gp tou üp/.sTs'pou ttIt^ouç 
àvxtlg'yot. 

’E-:êouXy;v ouv xotxùx7)v è^tëouXgûouçt. IlstGouat 
yàp ’Ayopxxov xouxovî |/.7)vuxriv xxxgc twv <7xpxT7)yüv 
xal Twv xx£txpya>v ygvg'çÔat, où cùjvg’.Soxx èxgîvot;, è> 
àvSpgç ’Aô^vaiot, où&év 1 2 — où yxp Sr^ou èxgtvot 
oùtoç xvoTjxot r l r;x'i xxl xodoi, wore rrepl tyiXixoÛtwv 
av 3 rpay'xxTwv -pzxTQvxgs ’Ayôpaxov téç -tcxàv xxî 
sùvouv, SoüXov 4 xat èx SoùXojv ovxx, TrxpgxàXgiTxv — 
àXk' gSoxgt xùxoïç 5 * * oùxo; iz'.rriï sioç givxt [/.yivutyiç. 
’EêoûXovTO oùv xxovxa Soxeïv xùxàv xai [J.r t éxovxx 

JJL'/îvÙsiV, OTTO); T:t<7TÔT6pa Ù|/.ÎV Ù7ïO<paiVO'.TO. Qç 

ixwv 6|j.7)vu(7£ , xxt upiâç 0 otptxt sx tüv Tg:rpayu.£v<i)v 
aiçôÿicgoQxi. Ei<r::£'[X7rouoi' yxp giç Tvjv [3ou).7;v ©géxptxov 
xôv xoü ’EXxooaxîxxou xxXouptivou 8 ’ o Se ©goxptxo; 
oùxoç Éxxîpoç dv xtô ’Ayopdxoj xxi gTCtxrj^gioi;. 'H Sè 
[iouXy) 7) xpô xûv xptxxovxa fiouXgùouffx Stg'tpOapxo xxt 


1. ripiv... ysvedOai. De quelle 
assemblée est-il ici question ? 
Probablement de celle qui se 
réunit pour accepter las proposi- 
tions rapportées par Théramène 
et ses collègues de Sparte. Elle se 
réunil,d’aprèsXénophon(//e/Ze/i., 
II, 2, 22), le lendemain de leur 
retour. 

2. SuvsiSôt«... oùSév : il n’était 
en rien dans leurs secrets, leur 
confident. 

3. v Av retombe sur le verbe 
7t<xpex3t).E<rav. 

4. Aoû/.ov n’est peut-être qu’à 

moitié exact. Agoratos est fils 

d’esclave, mais il prétendait avoir 

lui-même obtenu le droit de cité 


en 411 pour avoir tué Phrynichos, 
l’un des membres de la faction 
oligarchique. Il est vrai que 
Lysias conteste ce fait dans la 
suite. 

5. Aùtoï;, les membres de 
l’oligarchie. 

6. Kai û|iâ; : « vous aussi », 
comme j’en suis persuadé moi- 
même. 

7. Eidîtéputouat : ils y envoient 
un agent, se tenant eux-mêmes 
sur la réserve. 

8. Tbv... xaXovpiévov : « le fils 
de celui qu’on appelait Elapho- 
stictos». Ce dernier nom (« bigarré 
comme un cerf ») est le sobriquet 
d’un esclave ou d’un affranchi. 
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oXtyapyy'aç è ~ e 06 ij . ei , wç ï<jts, yAl '. crx . Ttxu.r,ptov Se • 
oi yàp 7roXXot oi èç èxetvr,ç ttîç (3ou}.tk ty,v uarepav 
pO'jXr ; v tïiv êîï: tùv TpiàxovTa èêoùXeuov. Tou S’ é’vêxx 
Taura Xsyto Cijaîv ; îv’ ei^TS oti rà (|r/)<pf<Tp.aTa. t à s£ 
6XStV7}Ç TÏ)Ç (âouXviç OUX êt’ gÙvOtX TV} Ûp.ÊTEpa, à).),’ £~'. 

xaraXudei tou Sriptou tou ûp.sTepou à-avTa. sysvsTO, 
xxl wç toioutoiç ouotv 1 auTOïç tov voùv T:po<7£^r,Te. 
E'oêXOwv <$è eiç Tau-nov tyiv (îouXy)V èv à77oppr,T<>> 2 
©séxprroç p.r,vùst oti cruX'XsyovTai Ttvsç èvavTt(OC»6p.£voi 
toÎç tot£ xa.Qt'TTapivotç zpàyp.acri 3 . T à p.Èv oüv 
ovoptotTa oùx iîtpr) aÙTûv âpsïv xaô’ exaoTOv * Ôpxouç ts 
yàp ôu.(ù|j , .ox£vat toÙç otÙTOuç èxgtvot;*, xai eTvat ÉTepou; 
oï èpouci t« ôv6p.XTa, auTÔ; c$£ oùx àv tïotê 7îOtr ( <Tai 
TXÜTa. KatTot si p-à sx Trapaoxsuviç 5 èptYjVÛsTO, ttw; 
oùx àv r/vàyxaoev 6 ri (3ouXr, si7ïstv tï ov6p.aTa. ©EÔxptTov 
xat ulyi àvûvup.ov ttjv p.r)vuatv TOtàoaaOxi ; Nuvi Sè 
touto tô (J/àtptffp.a (j/riot^STai 7 . ['FH<ï>ISMA.] 

’Etecot) toivuv touto tÔ «jrôtpiffp.a è^rîÇÛrOr), xa.T£pyov 
Txi stî tov ’AyopxTOV stç tov Ilsipoax oi alpsOsVrs; twv 


1. 'O;... o'j<tiv : « comme s’in- 
spirant de dispositions hostiles à 
la démocratie »; oci-ros; est un 
masculin. 

2. ’Ev àitoppr,T<i> : « dans une 
séance secrète ». 

3. Tôt;... irpâ^tiaert. Non pas 
« au gouvernement établi » (il y 
aurait dans ce cas xa0i<TTô><Ti}, 
mais « au gouvernement qui ten- 
tait alors de s'établir » (= S t 6ze 
xaOtoraTo), à l’oligarchie. 

4. ’Exetvoi;, les chefs de la 
démocratie. 

5. ’Ex itapaorxsuT); : « par 
suite d'un plan concerté ». 

6. riô>;... r l vxYxa<7£v : comment 


se peut-il que le Conseil ne l'eût 
pas obligé?... (par la torture sans 
doute, attendu que Théocritos 
n'était pas de naissance libre.) 

7. Nuvt... 'WrfîZevixt. Ce décret, 
dont il est ici donné lecture, 
ordonnait l’arrestation d’Agora- 
tos et de quelques autres qui, tout 
en n’étant pas conjurés au sens 
strict du mot, étaient au courant 
du complot et devaient donner 
les noms (oî èpov<ri rôt ôvôgaTa). 
Ceux-li’i seuls avaient été désignés 
par Théocritos. Pour être plus 
sûrs du secret, quelques-uns des 
sénateurs procèdent eux-mêmes 
à cette arrestation. 
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pouXeuxüv, xxl Tîep'.T’jyôvTSi; aurw Èv àyopx 1 ÈvT/TOuv 
àystv. napayEvôjJLevo; §È Nt/.ia; /.x î Ni/. 0 [/ivY)ç 2 '/.ai 
àXXoi tive'ç, opüvTsç tx TTpxyj/.ttTa. oùjf oîx (îeT.tigtx 
èv rîi 7ro).£’. ovtx, xysiv y.sv tov ’Ayôpxxov où/. eoacav 
7îpovi(j£cr6at, àoypoüvTO §è /.où r,yyvôvTO xat céaoXô- 
youv tcxoe'^êiv Etç xr,v ^ouXyîv 3 . rpaJ/xpiEvot §è oi 
Po’jXeutxL tx ô'JGy.XTX tûv èyyu<i>(xivci)v /.xi xtoXuôvTWv , 
à”tovT£; û/ovto £iç xctu. 'O Se ’AyôpxTOç /.xi oi 
cyyuviTai xxOt^ouatv ètù tov (Ütoaov 4 Mouvuyîxotv * è-e'.Syî 
Se £X£t r,ax'/, èêouXEÛGVTO ri yar, 7TGistv. ’ESoxei oùv toïç 
èyyuïlTxiç xxi toîç à>.Xoi; Xîuaciv 5 gxTCoàùv noir,<jxGdxi 
tov ’Ayôpxxov té; Tx/taxa, xxi iïapop{/.i<7avT£i; 6 <$ûo 
orXoia Mouv’jyixoïv, e<$èovto aùroù wavTÎ TpOTrip ixtïeXOeîv 
’A9r,v7i0Ev, /.xi aÙToi £<pacrav «juvEX-XEuemcôat, ea><; tx 
7rpâyp/.aTX xxTXCTatvi 1 , XÈyovTE; oti, £ ; . xoputjOgiio £tç 
T7)v pouXr,v, pa<7avi'(6|7.£voç tTu; àvayxaaôr.'JETai ov6[/.xtx 

g’.TTEÏV ’AOriVXttOV <Î)V XV ÔTïoêxXcOCflV 8 oi fJo’Aot/.EVGt 
X.XXOV Tl EV TV} TTOXêI Èpyà^EOÔxt. TxtJTX £/.SlV(i)V S£Of/.£'- 
VtOV, xxi ÎTXpaiJXEUXiJXVTCOV Tzloïx, /.ai xÙT(iv ÉTOl'pUOV 
OVTIOV (7iJV£/.->iSÏV, oùx Y)0È>.r)<76 TTElOecrOoCt aÙTOÏÇ 


1. ’Afopâ : le marr.hé du Pirée, 
nommé 'iTtiroSâp.eiix iyopx, du 
nom du célèbre architecte Ilippo- 
damos de Milet. 

2. Nicias et Nicomônès sont 
deux partisans de la démocra- 
tie. 

3. , IIyy U( ‘> v "°"- P<>u)-r,v : ils 
se portaient caution qu’ils le 
feraient comparaître devant le 
Conseil. 

4. Tôv pwpôv. Cet autel se trou- 

vait dans le temple d’Artémis, où 

se réfugiaient ceux qui étaient 


poursuivis en justice et en appe- 
laient au peuple. 

5. Tôt; a>.). 0 '.; âîtaatv: tous ceux 
qui étaient venus se joindre A 
eux. 

6. Ilapopp.to'avTe;. Ils font abor- 
der deux embarcations. 

7. xorraoTatri : «jusqu’à 
ce que la situation se fût amélio- 
rée», c.-à-d. jusqu’à la conclusion 
de la paix et û l’apaisement des 
partis. 

8. T Qv (= où;) âv •jitoêàXwfftv : 

« que lui suggéreraient». 

3 . 
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tq <Jn?;<pta[jia * tou tô ttîç fiou'Xvîç xxTx;v.xpTup-ô<7£:. 

’Ex£ï&Y) TOIVUV TOÙTO TÔ £<]/Y)<pi'<707) XXI y)X0OV 

ci sx ttîç PouXÿjç Mouvuyia^s. é/.ùv àveVno ’Ayôpxxoç 
àxô toù (3m[;.o’j " xxîtoi vùv ye ptx or,<jiv à<patp£07ivx’.. 
’ExeiSv) ($£ si? t r<v (3ouXv)v sxojjlûtOt), àxoypâtpst ’Ayo- 
pxxoç xpÙTOv pisv tùv xûtoü Èyyu?)Tûv tx Ôv6[/.xtx, 
SXEITX TÙV CTpXTTîyÛV XXt TÙV TXÇ'.XpytOV, £X£CTX Ss y.xt 
aTvXwv Ttvùv xoXtTùv. *H Sè xpyy) xutti tou xavTÔ<; 
xxxou i 2 çysveTO. Qç Ss xxsypx^s tx ôvéptxTX, oiy.xt 
jxèv xxt xÙtôv 6|xoXoy7iT£'.v ’ si &£ j/.-yj , ex’ xÙTOtpùptp 3 * 
èyw aÙTÔv èçs^eyçm. ’Axôxptvxt $7) ptot. [EPÜTHSIS.] 

’EëoûXovTO toîvuv, ù xvSpeç Stxxarai, £Tt xXstovmv 

XUTOV TX ÔvôjXXTX XXOypxd'Xl, OUTCO «JOÔ^px EppWTO* 

'h Pou^t; xaxôv ti âpyx^soôxt, — xat xutoç oùx èSoxsi 
aÙTOÏç àxxvTX zx\rfiri xco xxT/iyopYjxsvai. Toûtouç y.èv 
oùv xxxvtxç sxà)v àxoypxtpet, oùSepuaç xutù àvxysaiç 
outt;!;. ’ExsiSt) Sè r\ v/.7.\r t n ix Mouvuy txatv sv tù OsxTpw 5 


1. Tb 4oi?i<xp.a . Lysias n'in- 
dique pas exaclement la teneur 
de ce nouveau décret. Il assurait 
sans doute l’impunité à Agoratos 
s’il consentait à dénoncer les 
conjurés. 

2. Toü Tcavib; xxxoü : ce sont 
tous les malheurs d’Athènes, la 
conclusion d'une paix honteuse, 
l’établissement d’un pouvoir 
tyrannique et sanglant, qu'Ago- 
ratos a provoqués en livrant les 
chefs de la résistance. 

3. ’Eir’ ori-roçcipw : « sur le 
fait ». Expression qui est prise 

ici dans un sens un peu détourné : 
je le confondrai en produisant 

des faits irrécusables. Cette dé- 


monstration était faite dans 
rèpwTr,?t; qui suivait. 

4. "Epptoiro : « s’enhardissait 
dans sa passion à ». Le Conseil 
avait d’abord accueilli la dénon- 
ciation de Théocritos ; puis 
Agoratos livre certains noms, le 
Conseil en veut d'autres encore. 
Agoratos les révèle tous (toutou; 
5itavr*î) sans contrainte. Joignez 
ou tcu) xaTïiYopiixÉvai (dénon- 
cer). 

5. Le peuple était d’ordinaire 
convoqué Athènes, soit au Pnyx, 
soit au théâtre de Dionysos. On 
le convoque au petit théâtre de 
Munychie pour éviter une assem- 
blée trop nombreuse. 
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ÈyiyvExo, oûxcù otpo&pa xtvèç È~gt/.s}.oOvxo Ôtuwç y.ai èv 
xà> Bïiy.w * -rrept x&v crparyiytiv xai xtüv xactapytov 
[ATivuctç yg'votxo — 77spi Sè xûv àXXwv à.iztyçr\ tj èv xàj 
PouXvi yÊyevr ( i7.£VT/, — ûoxe /.ai è*eï îrapàyouotv aùxôv 
£i; xôv Syjjjtov 1 2 . Kat p.ot à”6>cptvai, o> ’Ayopaxg • àXk' 
où/. otaat i7£ g£apvov a v yEvs'oOat à Èvavxiov ’A97)vai<iiv 
àTÿivxwv ÈTUo-'ïicaç. [EPQTHSIS.] 

'O'xoXoyeï iaèv -/.ai aùxoç, optcoç §s /.ai xo <|/7içtG'{.Jta 3 
ûatv xoO $r,j/,ou àvayvoxiExat. [VH«I>ISMA.] 

"Oxt y.h à7î£ypa<j/ev ’Ayôpaxoç oùxocri xûv àvSpûv 
È/CStvb)V xà ôvôp.axa, xai xà Èv xvi [ïo’jV?} aai xà Èv xü 
8ri[4-fp 4 * * , scai egxi <po veùç èxeivov, syE($ôv xi oïptat ù[/.Xç 
ÈxioxaxÔat ' (Ix; xoivuv à— àvxwv xôv xax.üv aïxtoç xvj 
TxôXei ÈyÈvgxo /.ai oùS’ ùo’ évôç 5 aùxôv Trpotnôscgt ÈàEgtaOat, 
Èyco oly.at ùjaîv èv /.EçaXaîo'.<; b à-oSstEgtv. ’E-eiStj yàp 
È/.EÏVO! cuXXyi^Oê'vxeç ÈSe'flri'ïav, xoxe /.ai 6 AùaavSpoç siç 
xoîiç Xtyivaç 7 xoùç ùu.EXE'po’jç giaÈxXsuag, /.ai ai v*7 ( eç 
ai ûj/.Èxspat Aa/.E<$at|j.ovioiç irapE^oQ-Z/ffav, aai xà xs iyri 
aaxEcr/.â(pvî , aai oi xptày.ovxa xaxÈaxYiaav, xai xi où 
xôv Sstvûv xŸ| xoXei ÈyÈvgxo ; ’E-xgt&T} xotvov oi xpixxovxa 
xaxEoxàOvioav 8 , eùOeo>ç xpioiv xoîç àvSpàot xoùxoïç 


1. Kai èv Toi 5r,(X(i). Quant aux 
stratèges et aux taxiarques, 
quelques-uns voulaient donner 
une forme légale à leur arresta- 
tion, moins par respect des lois 
que par prudence. 

2. Eiç tov Srjpov n’est qu'une 
apposition explicative à xal êxei. 

3. To : le décret par 

lequel l’assemblé accueille les 

dénonciations (e’KrayYEXiat), or- 

donne l’arrestation des inculpés, 

ne 'slituc des tribunaux pour les 


juger. — ’AvaptiffETat, s.-ent. 

ô Yp«|Jt|i.aTeOç. 

4. Kat ta... Sr^to, s.-e. àno- 
Ypaçévra. 

5. 005’ ûç’ évb; : ne ab uno 
quidem. 

6. ’Ev xesaXai'oi; : « dans les 
points essentiels, » c.-à-d. som- 
mairement. 

7. Tov; Xi^va? : le Pirée, Zéa, 
Munychie. 

8. KaTMTâflrjiTav, comme xax£- 
cTriTav, plus employé en ce sens. 
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ÈTïot'ouv 1 èv tv) fïouXv), 6 <$è Sv)f/.oç « èv xû Stxaxxv)- 
pûp èv Stc^tXtotç 2 » è']/r,<pt<7aTO. Kat {/.ot àvâyvtdQ*. xo 
<Jt%<T{/.a. [VH«2MA.] 

Et {/.èv o’jv èv tô Sf/.auTV)pt(p ixptvovxo, paStw; àv 
ècrtô^ovxo 3 * à7ravT£Ç yàp v)Sv) èyvwxoxEÇ r/ rs où v)v 
xaxoü r xôXiç * vüv ^ stç tt,v ^ouXr,v aùxoùç xr ( v èîït 
xûv xpiâxovxa eteàyouctv, èv ô* oùSèv sxi ûxpsXsîv 
èSuvaaOs. 'H ?>s xptetç xotaoTV) èytyvsxo, otav xal 
û{/.Ei<; aùxoi èTriTTaTOf. Oi {/.èv yàp xptàxovxa. èxà6v)vxo 
èïcl xùv (ïà9p<«>v, où vüv oî rp’jxxv£>.ç xaOè^ovxa; 5 * Süo 
Ss xpa7T£^at èv xû xpoxOEv xûv xptàxovxa. èxetcôvjv * 
xv)v Sè t|»vicpov oûx e:ç xaôtcrxouç 6 , àXXà çavspav S7xt 
xàç xpawè'Caç xxüxxç £&£t xtÔ£<j9at, xvjv {/.èv <C x~o- 
Xüouxxv £iç xv)v Trpoxc'pav, xvjv &è xaOatpoüaav è~i 
T7)V ucxépav ■ â><JT£ èx TtVOÇ XpÔ“0’J £{/.£XXè xtç aùxùv 
xtoOrjCEcOat ; ’Evt Bs Xôyw, ô'aoi e;ç xo [îouXsuT^ptov 
è“i xûv xptàxovxa £:xv)X0ov xpt0v)xô|/.£vot , àTrxvxtnv 
Qàvaxoç xax£ytyvo)(7X£xo xat oùSevoç àTrEtJnootsavTO , 
7 rXv)v ’Ayopâxo’j toutoui • xoüxov Sè à<p£ï<rav wç sÛEpysxviv 


1. Kptffiv... âuoiouv : « insti- 
tuèrent le procès. » 

2. ’Ev... Si<r;((Xiot;. Ces termes 
paraissent empruntés textuelle- 
ment au décret. En spécifiant 
qu’un procès de cette importance 
serait déféré à un jury de 
2 OOO Héliastes, le peuple garan- 
tissait aux accusés une certaine 
impartialité. Les Trente violent 
celte clause en saisissant le 
Conseil qui, on l’a vu, est favo- 
rable à l’oligarchie et d’ailleurs 
n’a aucune qualité pour juger en 
l’espèce. 

3. ’Ey.pfvovro..., èowîovro : 


l’imparfait, au lieu de l’aor. qu’on 
attendrait, comme si le fait se 
continuait encore. 

4. ’Ev »L : « circonstance où...» 

5. Le procès est jugé dans le 
(iovXev^piov, lieu ordinaire des 
séances du Conseil, qui siège ici 
en cour de justice. La présidence 
est exercée par les Trente, qui 
occupent les gradins réservés 
d’habitude aux cinquante pry- 
tanes, c’est-à-dire aux membres 
du bureau qui sonten charge pen- 
dant la dixième partie de l’année. 

6. KaS’ffxovç, « urnes » pour le 
vote secret. 
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gvtx ’ ïvx Sè o’>? — oXXoi 0~ô toutou teOvxoi, 

(üoüXoutxt ürv.iv tx 6v6|/.xtx xutôv xvxyvôvxt. 
[ONOMATA.j 

’E— stS-n toivuv, c’ü scv&pg? Sixxgtxî, Oscvxto? xutôv 
xxT£yvôa(to) /.xi ë§si xuToù? X77oôvy)<TXEtv , jxstx- 
77É[/.770VTXt Et? tô <$£<T(/.(OT7]ptov o j/iv àSsXtprjV , o <$£ 
|xr,Tepa, o <$è yuvxïxx, o S’ r, Tt? v)v exxotu) aùxôv 
77pO<TY)XOU<7X, ÎVX T SC UCTTXTX à<777X'JOC;J , .£VOl TOU? aÛTÔV 

oût<o‘ tov [itov TgXeuTrjxetxv. Kxt &r, xxt* AtovuoôSopo? 
y.sra.7:éy-eTX'. tysv -rôv gjxr.v si? t 6 Sïtr^tor/iptov, 

yuvxïxx éxutoü oûoav. Iluôop.ivir) S’ èxEtvr) x^txvEÏTXt, 
jxgXav te 3 ijxxTtov raçtEcpivv], . .. ô? Etxà? r,v £-• tô 
xvSpt xùrîîç TOtxÛT-fl <7up.çopa XEyp7)|A£V(p. ’Evxvtiov Sè 
Tr? x&eXçt,? T7j? £{/.r,? AiovjçoSwpoç tx t£ oixsix tx 
XÛTOÜ S'.sOêTO 4 077(0? XUTÔ sSoXEl, XXI 77£pi ’AyopdcTou 
TOUTOU’. ÉXgygV OTt XlTtO? 7)V TOU OxVXTOU, XX’. £77£<7X7)77T£V 
£|X0( XXt AtOVUfflCO TOUTOU, tô à.SsXcpô tô xûtoü, XXt 
toi? çtXot ? xXcrt Ttpwopeïv ÛTrÈp xûtoü ’Ayopxxov * xxt 

Tvi yuvxtxi TV) XÛTOÜ È77£<7X7)17T£, VO[/.t£(OV XUTTjV XUgtV 
ic, xûtoü, Èxv y£V7)Txt xÙTvj TîxtSt'ov, <ppx£stv TÔ y£VO- 
ItivtO ÔTt TOV 77XT£pX XUTOÜ ’AyÔpXTO? St77£XT£tV£, 
xxt XêXeÜêIV Tt[J.(Op£ÏV Û77£p XÛTOÜ tô? OOV£X QVTX. 
'Q? OÛV àX/l^Ÿî >.£y(0, [AXpTUpX? T0 Ût<OV 77Xp£ÇO[JtXl. 

[MAPTTPES.] 

OuTOt }/.£V TOtVUV, (b XV<$p£? ’A0Y)VXÏOt, ii~' ’Ayo- 
pXTOU X770ypX(p£VT£? aTTeOxVOV • £77£t <$È TOUTOU? EX77oS(bv 


1. Ovtw reprend et soutient 
l’idée exprimée par le parti- 
cipe. 

2. Kal 5r, xal : <• et de même 
aussi ». 

3. Te indique qu’il y a une 


lacune dans le texte et appelle un 
second participe, comme xal 
xExappévr,, « ayant coupé ses 
cheveux ». 

4. AiéSeto : « prit ses disposi- 
tions testamentaires ». 
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Èxoïr.aavTO 1 ot TptaaovTa, cyéSov 2 oly.ou i>y.x$ èxit xa- 
<70at wç Tcollx xxl ^e'.và y.srx tx’jtt. tvî ttôXsi èyéveto ' 
wv outoç àxâvTwv aiT’.o; èttîv, àxoaTEivaç cxeîvouç. 
’Avicüp.at asv ovv ûxop.tavr,<raa)v Tàç YSY$vr,y.évxç <?jy.- 
(popàç tv) xoXst, àvayar, S’ èttiv, co xvSpEÇ Staa<7Tat, 
Èv tô xapovTi aatpw, ïv’ eîSyîte <i>ç crooSpa 6;xïv sXêsïv 
xpocr/ast ’Ayépaxov. ' Iotte ja.èv yàp tou; èsc SaXapüvo; 
twv xoXitwv xoatcOsvTaç 1 2 3 , oîoi v)Tav xat ocot, xaî 
oîw cléBpcü ixo tùv TptâxovTa àxwlovxo * taxe Se xoùç 
e; ’EXeuçîvoç, w; xoXXot xaûxr, tv) aup.'popa Èjrpÿjçavxo " 
ptip.VTî'jQg Se xat xoùç ÈvOaSs 4 Sià xxç tStaç e^0paç 
àsayo[/.evouç e?; xô SêcuLWTvjpiov • ot oùSèv xaxôv xŸ)v 
xôXtv xotv)<7avx£Ç v)vayxa£ovTO xlGy’.azcy jcat ixk sîgxxtiù 
cAsOpco àxôXX’j<j6at, ot y.h yove'aç xpEcê'rraç xaTaXet- 

XOVTEÇ, Ol V)Xxt£oV GxO TÛV <7(p£T£p<i)V aUTWV XaîStOV 
y/)poTpo(pr,0^vT£Ç, èxe’.Sv; TEXEUTYiTEtav xov ^tov, Ta <pr,- 
<î£<70at, ot Sè àSsXoàç àvsaSôxoui;'’, ot Se xaîSxç pttxpoù; 
xoX>>7); £Tt 0£pax£ta<; Sso'-tivouç ‘ oô;, w avSps; ôtxacTaî, 


xotav Ttvà «v oïetOe yvwjAYjv X£pi toutou Éystv r, 
Ttvà av t|/v)Oov GsirOat c , et ex' ÈXEtvoiç yevoixo', 


xotav 

àxo- 


1. ’ExîtoSüi-j ê7toir,a«vTO : « se 
furent débarrassés d’eux », les 
eurent exécutés. 

2. EyeSôv doit se joindre à 
èjit<TT0((y8*t. 

3. Toù{... xo(juar9êvTa;. Lysias 
et Xénophon racontent que les 
Trente se rendirent à Salami ne 
et à Éleusis, firent transporter à 
Athènes 300 citoyens et les con- 
damnèrent en bloc par une sen- 
tence rendue devant l’assemblée 
des Trois Mille : C. Erat-, 52; 
Xén., Helt., II, 4, 8 sq. 

4. Toùc ivOaiÊÉ ; des citoyens 


d’Athènes. — Ai à ta; iSia; î/0pa; : 
« en raison de leurs inimitiés 
privées ». Bien des gens profi- 
tèrent du gouvernement des 
Trente pour faire condamner 
leurs ennemis personnels, ou 
encore dénoncèrent des innocents 
pour avoir part aux confisca- 
tions. 

5. ’AvexSôtouî : « sans les avoir 
dotées ». Cf. p. 28, n. 7. 

6- Cf. la péroraison du discours 
contre Ératosthène. 

7. Ei... yÉvoiTO : « si cela était 
en leur pouvoir ». L'optatif, au 
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<7xspv)0svxx<; Six xoOxov xûv r$ia xtov ; ’Éxi Ss 1 xà 
xst'yv) iôç xxxetjxxtpv), /.xi xi vv)£<; xoïç ■reo'Xsy.iotç TrxpeSo- 
0y)<txv, y.xi xx vswptx /.x0Y]ps0Y), /.xi AxxsSxt|./.6vioi xv;v 
xxpÔTCoXiv ûp.ûv eiyov, xxi r, Süvxp.tç xr,; ttÔXewç 
^xpsX'jQv}, ûxrrs p.7)Ssv Six<p£p£tv xr/Ç èXx^tcxYiç xxo'Xeax; 
xr,v “6Xtv *. IIpôç Ss xoüxotç xxç iStxç oùcn'xç x-wXEaxxe , 
/.xi xà xsXs’jxxïov cruXXviëSvîv xxxvxe? 3 xjtzo xüv xptx- 
xovxx è/. xv}<; 7rxxpi^o; èç7)Xx0v)X£. TxOxx Èxeïvot oi 
xyxOoi xvSpsç xtdjop.Evot 4 où* eçxxxv è-txp£!|ixt xv;v 
£ ; .pr,vv)v, d> xvSpEç Six,x'7xxi', TtotricrxçOxt * ou<; eu, 
’Ayàpxxe, pouXopivouç xyxOôv xt Trpxçxt 5 xyî tcoXei 
X7TEXXEIVXÇ, ptTjV’JfJXÇ XÙXOÙ; £77têo’jXEU£lV XÔ 7rXv)06l 6 , 
54x1 XÏXtOÇ Et X7ÎXVXG5V XV) -6XEt xûv xxxûv xûv 

yeyewipivwv. Nüv oùv p.v7)G0£vxeç /.xi xûv tSîtov 
ëxxaxoç Su«jxuyv)|A!XX(i>v xxi xûv scotvûv xŸ); tcôXsox;, 

X’.JX(i)p6i<î0£ XOV XÏXIOV XO’JXCOV. 

{Contre Agoralos, §§ 5-48.) 


Discours pour Mantithéos. 


Pour faire partie du Sénat ou Conseil des Cinq-Cents, il 
fallait être citoyen athénien, âgé de trente ans, donner son 
nom pour le tirage au sort et tirer une fève blanche. Une 


lieu de l'indicatif d'un temps 
historique, bien que la supposition 
ne puisse se réaliser, la présente 
avec plus de vivacité. 

1. w Eti 8s. Suppléez terre qui 
commande toute celle longue 
période. 

2. "Qerre... iréXtv : « de telle 
sorte que notre ville ne différât 
en rien de la moindre des villes ». 

3. "A navre;, « en masse », «\ 
l'exception des Trois Mille qui 
restèrent à Athènes. 


4. TaÜTa... a!<r88(ievoi : « c’est 
parce qu'ils avaient pressenti tout 
cela que ces excellents citoyens 
(ceux qu’Agoratos avait dénon- 
cés) ne voulaient pas... ». 

5. BotAopivov;... npSi-at :c.-à-d. 
voulant conclure une paix hono- 
rable. 

6. Toi Tt^Oet. La résistance 
des condamnés aux projets de 
l’oligarchie avait été présentée 
par les dénonciateurs comme un 
complot contre l’État. 
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fois élu, on subissait un examen préalable, Soxip-aata, devant 
le Conseil sortant. Cet examen portait sur la vie publique et 
privée, et tout citoyen avait le droit de venir conlesler les 
titres du candidat élu. C’est à cette occasion que Mantilhéos, 
dont le nom était sorti de l’urne en l’année 393, fut attaqué 
par des adversaires dont nous ignorons le nom. On lui 
reprochait d’avoir l'aitson service comme cavalier à l’époque 
des Trente. Telle était encore, après onze ans révolus, la 
vivacité des rancunes politiques, que ce grief, s’il eût été 
fondé, entraînait l’indignité du sénateur. Les cavaliers 
avaient été parmi les plus acharnés adversaires de la démo- 
cratie ; ils s’étaient associés aux exécutions sanglantes 
ordonnées par les Trente; de là la haine qui les poursuit 
après tant d’années. Mantilhéos, dans le plaidoyer que 
composa Lysias pour lui et qu’il prononça devant le Conseil, 
se défend du reproche qu’on lui adresse et présente sa vio 
entière comme garantie de ses sentiments civiques. 


Et tir] cuvriSv), (à fio ' Ar ,, xoi; xxTTjyôpotç JjO'jàc- 
uivoi; tx tîscvtôç xpô”ou xxxtnç sus t:o:eïv, ■xoXXtîv àv 
xvtoïç yâptv siyov tx’jtt;; ttîç xxTr,yoptaç ' r,yQ'j7.xt 
yàp toÏ? àStxcoç §taêsëX7)7.£vot<; toutou ç stvat p.eywTtov 
xyaQôv atTt'ouç, oÏTtvsç av aÙTOÙç àvayxâ£<o<Jiv si; 
IXsyyov tûv xÙtoÏç (ÜEêtcou.Évmv xaraarvivai 1 . ’Eyù yàp 
oGtco cçoSpa èjxauTÔ tzigt £uu>, <ü<7t’ èX-i'Çcj xaî eï Ttç 
7îpoç y.s TuyyâvEt âr,Sûç r\ xaxùç &taxE£|XEvoç, ÈTuettîxv 
éti ou Xs'yovro; àxoutr/) xxepî twv îrs-payptivwv, j/.STap.£- 
Xv)< 7£tv aùxw xat iroXù PeXtiw fie eiç tov Xotrôv ypovov 
YiyvîaEffGai. ’Açtû 8s, à) (SouXy;, èxv jjlèv toùto jj.ovov 
ÔJ/.ÏV STXtSstÇa» , ü)Ç EUVOUÇ £17.’. TOÏÇ XaOs’jTT/xô'Tt 7rpâyj7.a<7! î 
xat (b; r,vâyxx'77.ai twv aoTciv xtvSuvtov j/.£T£^£tv ûu.ïv, 

i. El; e).£Y-/ov... xaTauTfivat, 2. Toi; xa0SGTr l x>5<ji TipaYnaat : 
littéralement : « se soumettre à la constitution établie, la démo- 
une vérification de leur vie ». cratie. 
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|7.r,8sv 77 ci) 17.01 77).£0v £Îvat 1 ‘ iav (5s oaivcoo.at y.xi 77£pi 
77. xllx " |7.STfi(o; 3 Psêuoxto; /.at ttcVj 77apà xr,v 8ôçav 4 
•/.ai 7:apà xoù; Xôyou; xoù; xtïiv è^Opôv, 8so|/.at û;/.<iv 
èy.s J7.sv (5oxt[7.â^ê’.v 5 , xouxou; 8s ryEÜrOat yst'po'j; 6 
stvat. IIpùTov 8s à77o8stçco <ô; où/. îttttsOov oùx’ 

S77s8r,[7.0UV E77t XÛV XptX/.OVXa, 0’Ù8 e J/.STSOÿTOV 7 XOXS 

770X’.T£['aÇ. 

*11(7.2; yàp ô 77aT7]p rpô rîj; sv 'Eaù/oottovtw 
aopa; 8 (î>; ~âx’jpov xov sv tû riovxto 8 1 a '.xr, (jo {/.£ v ou; 

È;£77£|7.(J/£ , Jtal O’jXE XÜV XE'.ytoV /.a0a'.pO'7J7.£V(i)V OUTE J7.£0- 
'.(JTajA^vTi; xr,; 770>.tx£ta; 9 , à),V rXOou.Ev 77piv xoù; à 770 
•I>uV/i; si; xôv IIsipai2 10 aaxs^Gsïv 77pôxspov 77£vO’ ÿ)j/,£- 
pat;. K a (toi oûxs 7)j7.a; st/.ô; v;v si; xoioôxov aatpov 
àç:y|7.£vo’j; S77’.9’ju.sïv asxs'ystv xrnv à/.'Xoxpiwv 1 1 /.tvSùvtuv, 
oux’ s/.sivot oaivovxat xotaûxr,v yvà)|7.r,v cyôvxs; oixxs /.ai 


1. Mr,Sàv... sïvat : qu'il n'eu 
résulte pour moi aucun avantage 
particulier (tcXeov = de plus que 
les autres) ; en d'autres termes : 
je n'en tire pas avantage. 

2. Ilepi -à aXXa : quant à mes 
au très devoirs dansla vie publique 
et privée, indépendamment de 
mes sentiments de civisme et des 
dangers que j’ai courus sous les 
Trente. Ces services seront énu- 
mérés plus loin. 

3. Merptw; est à peu près syno- 
nyme de xa).üî ici; non seulement 
sans blâme, mais avec éloge. 

4. Ilapà rr,v ôôÇav : contraire- 
ment à la réputation que j’ai. 

5. Ao-/up.âîetv. Nous dirions : 
« valider mon élection ». 

6. Xetpov;, « pires » que moi. 

7. Mete<t/ov après les deux 
imparfaits qui précèdent, avec 


une nuance particulière : « je n’eus 
pas l'occasion de ». 

8. T-fj;... <rj|Aq>op«c : la bataille 
d’Ægos-Potamos. — Satyros, sou- 
verain du royaume du Pont ou du 
Bosphore, dont la capitale était 
Panticapée, dans la Chersonèse 
Taurique. Cette région était peu- 
plée de colonies grecques, et elle 
entretenait avec Athènes des 
relations de commerce et d’ami- 
tié. 

9. I\ai... 7io).tTEÎa; : nous n’é- 
tions pas à Athènes lors de la 
conclusion de la paix et quand 
les Trente s'emparèrent du pou- 
voir. 

10. Voy. la notice sur le dis- 
cours contre Ératosthène. 

11. ’AXXotpiMv : les dangers 
courus par les autres, c.-A-d. par 
les Trente et leur parti. 
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toïç 9.Tzo^r,y.o\jGi xai toÏç u.V)&£V èçxy.xprx'/ovc. y.szx.- 
StSovat tt;; TîoXtTEi'aç, atXXà jascXXov 7)Tt'y.x^ov -/.ai 
toÙç GuyxjcxaX'jcravTaç rôv Sr,y.ov 1 . Etzv.tx &è èx. |y.èv 
to’j cavtSîo'j* to’jç i^7T£Ôi7avTa<; gzg-eÏv e'jyiQeç Ècrtv * 


iv toOtü) yàp 7wO».ol aèv twv 6;/.oXoyoOvT<ov îztïeÛe'.v 3 
où*. £V£i(7tv, Êvtot §è tùv à~oSr,;/.o’jVTwv Èyy£ypa|i.y.Evoi 
£!<jiv. ’Exeïvoç S’ èctîv fiXeyjroç piytGTo; • à— siSv^ yàp 

/.aTr)X 0 £T£, È<j/ 7 )<pt< 75 tc{)£ TO’J? OuXàpy O’JÇ 4 à.-£V£y/.£ÏV roùç 

tTîTrsûcravTaç, tva Tàç xaTaoTzost ; 5 àva^:pâ;r ( T£ -rrap’ 


aÙTÔV. ’Ep/i TOÎVUV oùàs'.Ç àv à-oSsiÇE'.EV OUt' à~£V£- 


yÔEVTa. utîÔ tôv Ç'jXipywv, oÙte Trapx^oOÉvxa toïç 
ffuv^r/.otç 6 , o’jte xaTxorTaoiv TwapaXaêôvxa. Kaixot r.xn\ 
pzS’.ov toOto yvôvat, ôxi àvayxatov ry toÏç O’jXxpyotç, 
£'. y.r, àûoSEt^Etav tou; lycvraç txç xaxaiTTâçstç, aùxoîç 
Ç» 1 <M oC< 7 Ôat. w Q< 7 te r . oXù av StxatôxEpov exeiv ot; ' xoïç 


1. L’idée est celle-ci : bien loin 
de récompenser et de favoriser 
ceux qui, dans ces circonstances, 
s’étaient tenus à l’écart et n’a- 
vaient pas participé à leurs 
crimes, les Trente sévissaient 
alors même contre une partie de 
ceux qui les avaient soutenus : 
allusion au sort de Théramène et 
autres modérés. 

2. Tov (xavîôiou : tablette en- 
duite de plâtre, sur laquelle est 
inscrite la liste des cavaliers. Ces 
listes pouvant servir à l’occasion 
de preuves judiciaires, il arrivait 
qu’on les falsifiait, en eliaçant 
certains noms, en y inscrivant 
d’autres noms. 

3. 'IitTKÔstv, imparfait de l’in- 
finitif = OTl fTCTteVIOV. 

4. $v).âp-/ou;, les dix phylar- 
ques annuels, officiers de cava- 
lerie qui commandent chacun le 


contingent d’une tribu, sous les 
ordres des deux hipparques. 
Chaque phylarque reçoit l’ordre 
de produire la liste des cavaliers 
de sa tribu. 

5. On appelait xacTâer'acrt; une 
avance d’argent faite par l’État à 
chaque cavalier pour son équipe- 
ment au moment d’être enrôlé. 
Ordinairement cette somme n’é- 
tait pas réclamée après le service. 
Il s’agit donc ici d’une mesure 
exceptionnelle pour punir les 
cavaliers du rôle qu’ils ont joué 
sous les Trente. 

6. Toï; o-jvSt’xoïî : magistrats 
nommés par le peuple après la 
restauration île la démocratie 
pour présider les tribunaux 
d’Héliastes devant lesquels sont 
traduits les cavaliers comme dé- 
biteurs publics. 

7. ’Exsivoiç : les listes pro- 
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EXTRAITS DES ORATEURS ATTIQUES. 


ypx|/.{Jtx<7'.v 'o toutou; ■XHJTfioO'.Te’ èx y.h yxp toÙtwv 
p&Stov r,v sçaXstcpOrjVX’. tü (ÜO’Aoa^vw, èv èxstvoiç <Üè 
tou; îttxeùoxvtx; xvxyxxîov r ( v 0- o xüv çpuX&pywv 
àTîeveyftrjVat. 'Ext <$s , m pouXr), sirrep l--v jox, où*/. xv 
rv è'çxpvo; û; Sstvôv t: tetoiy)Xü>;, ocXV r£ touv, 
x:;o($£î£x; ti>; oùt$EÎ; ùx’ èjxoù tcüv xoXtxtùv xxxêû; 
xs'xovOs, §oxt[/.x(Eoôx’. 1 . ’Opw <$è xat OptS; txuty) x*fl 
yvo)u.7] yptoptivou;, xxî xoXXoù; («v twv tote (xxeu- 
cxvtwv [3ouXeùovtx; 2 , xoXXoù; S’ xùxüv <7Tpxx7)yoù; 
/.xi ixxxpyou; j«yeipoTOV7)|A£vouç 3 . "Dote pti^èv Si’ 
xXXo [A6 r,y£ï<;0e txutyiv xotEtffOxt rîjv xxoXoyixv, r t <5xt 
7w£ptoa.vcüç èToXptviffxv y. ou */.xTX^£Ù<7x<70xt. ’Avxër/Jt 
Se aot xxl ptxpxùp 7 i< 70 V 4 . [MAPTTPIA.] 

IIspî p.èv xotvuv txùty); -r/;; xtxtx; oùx, oiS’ 6 xt <$£i 
xXftü) X/yeiv * Soxeï Se jaoi, io (3ouXt), èv jxèv xoï; aXXot; 
xyûct xspt aùxwv p.ovcnv xûv xxxYiyo pr,|j.svmv xpoCTqxetv 
xxoXoyEÛîôxt, èv Sè xxï; So/.t;j'.x<rîx'.; St'xatov Eivxt txvtô; 
tou jiiou Xoyov SiSovat. Aèo|xx'. oùv upuüv [/.ex’ EÙvotx; 
x/.poà<7xoôx’ [jlo'j. IIotr,xo[7.xi Sè xr,v xxoXoytxv a>; xv 
Sùvwptxt S'.x (üpxyuxxxtov. 

’Eyù yxp TipcoTOv y.h oùxixç ptot où xoXXr,; xxxx- 
XeioOeîoto; Six xx; Guu.oopx; xxl xx; tou xxxpô; xxi 


duites par les pli ylarques devant 
les o-ûvStxoi ; to'jtoi;, celles du 
cravîSiov. Il était plus facile do 
falsifier ces dernières, sans doute 
parce qu’elles étaient exposées en 
public. 

1. A supposer que j'eusse servi 
dans la cavalerie, je ne m’en 
défendrais pas comme d’un crime, 
mais j'estimerais que mon élection 
doit être validée, si je prouvais 


que je n'ai fait tort A personne. 

2. BouXeôovta; = (HouXeut*; 
ovtjc;. 

3. Ks'/eiporovripivov : les ma- 
gistrats militaires sont nommés 
par l’élection et non, comme les 
autres, désignés par le tirage au 
sort. 

4. Maprjpr,<jov : attester l'é- 
poque de mon retour; c’est le fait 
essentiel A prouver. 


Digitized by Google 



I.YSIAS. 


57 


xà; xïjç 7 rôXstoç, Sûo |jtiv xbeloxç è^socaxx 1 , è-tSoùç 
xp'.i*ovxa. javSç éxxxspx, “pôç xôv àSsXçov S’ oûxcoi; 
Èvsi[/.â|7.y)v 2 , <ôcx’ è*stvov TïXeov ôjJtoXoyetv ëys’.v èy.oO 
xùv Traxpwcùv, *al ”pô; xoùç àXXouç aTîavxaç oùxtn 
$ebî<û*a (ôcrrs y.v^eTTWTTOXE u.oi (/-vjSè ~pôç evx j/.Y)Sèv 
sy*X7)p.a yEvscOat. K où xà. p.èv ïS’.a. oôxco §t<j>xr,x%* Trspi 
<$£ xûv jto'.vdiv 3 y. oi yJruTZOM YjyoO[xat x£/.[/.Y)ptov e { v a. i xvjç 
èftvjç sxtE'.xeîaç, 5xt xu>v vscoxEpaiv Scot ~£pi xùêouç 4 ri 
~6 xouç vj 77£pt xà; xotxùxa; àxoXaxîa; xuyyà vouât xà.; 

S’.OtXptêà; 7T0t0üp.£V0l, 7ÏXVXX; aùxoù; O'iscrOi p.Ol $1X00 • 
pou; ovxa;, xaî xr'Aeïxxa. xoüxou; orept spiou Xoy07cotouvxa; 5 
xat tj/suSo'/ivou;. Katxot Svj"Xov on, ei xûv aùxûv 
e~80up.o0p.gv 6 , où* a.v xoiaùxr,v yvtùp.oiv siyov — £ pi èp,oO. 
"Ext S’ , à [îouXtî, oùSetç àv à-oSeï^at xrepi êp.oO Sùvatxo 
oùxe Stxvjv atxypàv oùxs ypaçoîv oùxe eïoayysXtav 7 
*'eyev75p.£v7îv * xatxot éxspou; épSxe ~oXXxxt; st; xotoùxou; 
àyüva; xa9e<jxr ( *6xaç. II p o ç xotvuv xà; oxpaxeîaç xxî 
xoùç xiv&ùvou; xoù; oxpè? xoù; T:oXep.îouç <r/.s<j>ac rOs olov 


1. ’EÇéSwxa : «j’ai marié » (p. 28, 
n-7); èntSo-j;, « en donnant comme 
dot ». D’après la loi athénienne, 
les fils héritent seuls ; en revanche, 
ils sont tenus d’entretenir leurs 
sœurs et de les doter au moment 
du mariage. 

2. ’Ev£t(iipr,v : « j’ai partagé 
l’héritage ». 

3. Tôiv xoivwv : « ma vie pu- 
blique » ; comme le montre la 
suite de la phrase, il faut entendre 
par là non seulement l’accom- 
plissement de ses devoirs civils 
et politiques, mais d’une manière 
plus générale sa conduite dans 
ses relations sociales. 

4. Koêouç : le jeu, un des passe- 


temps favoris de la jeunesse aris- 
tocratique. Dans un autre dis- 
cours, Lysias parle du jeune 
Alcibiade qui a dissipé sa fortune 
au jeu : xaTax'jSs-jaa; và ovra. 

5. Aof07to(oüvTaî : médisant de 
moi dans leurs conversations. 

6. Et... èiteôupoüpev : eux et 
moi. Il s'agit ici de désirs, de 
passions politiques. Mantilhéos 
prouve, par l’antipathie que lui 
témoignent tous ces aristocrates, 
qu'il n'appartient pas à leur 
parti. 

7. A txr,v... ypaçr,v... eiffay- 
ye).iav : procès privé, procès 
politique, accusation de haute 
trahison. 
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è|y.avxov ?:a.p£'yo> x*fl T:6Xet. Ilptôxov iy.sv yâ.p , ore rr,v 
( 7 ’jy.y.xj (a.v 1 È^ot*/;?xa9s ~po; xov; Boiojtov; xat etç 
'AXsapxov 2 iSsi por^sïv, v~ô ’OpOoëovXov jtJCxeiXEyuivo; 
i-izeôew, s— etSvj -âvxa; émpiov toi; y.èv i7ï7rsvov<7iv 
àccpÀXsixv 3 elvat &£ïv voy.tÇovxa;, xoî; S ÔTCXîxat; 
xtvSuvov Tiyoujjuvou;, éxspwv àvaêivxwv ètïI xov; Î7ï-ov; 
àSox.'.ai<7xt>)v 4 7:xpà xov vô|/.ov, Èya> TrpoffsXÔùjv EÇnrçv 
xw ’OpOoêovXco 5 è'aXeï'liat y.s èx xov xotxaXôyov, 
ÿjyovjj’.svo; acctypôv sivx 1 ., xov îîXtjÔou; [/.î'XXovxo; /.ivSv- 
vsvelv, aSsiav 0 è;y.xvx<îj ko tpacxevicavxi oxpaxevEcOat. 
Kxt y.oi àvotêvjQt, ’OpOôêovXs. [MAPTTPIA.] 

SuXXEysvxtov xotvvv xwv Svjj^-O'rciv i?po x-q; ÈçoSov, 
£ : .§à>; avxwv èvîov; TroXtxx; pJv ypTioxovç ovxa.; xai 
TïpoOvjy.ovç, ÈcpoStwv ' §è à— opovvxaç, àirov Ôxt ^p'ô xov; 
è'yovxa.; irapé^civ xà ÈTCtxTjàctx xoî; à.7xôp<*>; Ststx.Etpt.Evot;. 
Kat ov jjlôvov xovxo <7WEëovX£vov xoî; aXXot;, àXXà xaî 
av-fô; È'Stoxst Svoïv àvSpotv xptâxovxot Spa^ptà; é/.axepu, 


1. Tr,v «nippoc/iav : l'article, 
parce que cette alliance subsiste 
encore. Elle fut conclue au début 
de la guerre de Corinthe (393- 
387) qui groupa un grand nombre 
d’États contre Sparte. 

2. 'AXiaprov, ville de Béotie, 
défendue par les Thébains contre 
les Spartiates : Lysandre suc- 
comba dans la inélée. Les Athé- 
niens arrivèrent un peu après la 
bataille. 

3. ’AffpâXsiav. La cavalerie 
courait dans cette guerre moins 
de dangers, parce que la princi- 
pale force des Spartiates était 
dans leurs hoplites. AeCv : c’était 

une nécessité qui résultait des 
circonstances. 


4 . ’ASoxip.io'Twv. Il fallait, 
pour servir dans la cavalerie, 
subir un examen. 

5. ’OpüoêoéXt;) : le phylarque 
du contingent où devait servir 
Manti théos. 

6. "ASsüxv, comme à<r?àXetav 
qu’on a vu plus haut. 

7. ’EsoSlwv. L’État accordait 
aux citoyens en campagne une 
solde (picrOé;) et des frais d'entre- 
tien (o’mrip&Ttov) ; mais cette allo- 
cation était insuffisante, et il 
n’était pas rare que des riches 
fissent i cette occasion quelques 
libéralités : Manti théos donne 
ainsi de l’argent à des hoplites de 
son dème. 
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(!>ç tzoXK'ol x6Jt./ij/.£voç, àXX’ ïva. -xpxiïtiyy.x xo'jxo 
toïç aXXotç ysvy)Tai. Kat f/.o*. àvàêvjxe. [MAPTTPES.] 
Msxà tx'jtîc Totv'jv , ù fioulr,, £tç Kôcivûov 1 è£6Soo 
ysvo'xevïi; xxl Tîscvxmv Trpos’.ftoxiov ô'xt Setjcsi xtv^uvsûeiv, 
érspuv àvaBuo y-svwv 2 , èyù Si£-pa^ocjj.y)v w<jt£ rvjç 
-pwTT/î 1 2 3 4 * * * xsxay;jtivoç y.xyiG^xi toÏç tïoXe;jl-’oiç • -/.ai 
tixhcrx XTÎÇ 7î|AcT£paÇ (pvXŸjç &U<7XU£7)<Tâ<77ÎÇ, JC3Ù TïXfiî- 
GTtov £va7TO0avôvT(j)v, ûcxEpoç àv£y tôpYjua, toO Gey.voo 
-T£'.pt£(i)Ç 4 TOU TTSctV àv0pü>7roiç SaXt'av cjvetSixôxoç. Kal 
G’j TroXXatç f,[/,£pat; ysxEpov y.sTx xa Gxa èv Koptv0<p 
ytopîuv tffyypàv zxTSi\r)y.yJv<i>v 5 , &><jx£ xoù; woXfiuu'oyç 
p) cîûvotcSat xpoat^vat, ’Ay/itr-.Xàoy S’ £iç xr,v Botwxt'av 
£[/.ëaX6vxoç G , (Jroçiffxpvwv xûv àpyévxtov à-oywpt'sai 
xiç£tç atxivs; pO7i0r,7O’J7t, çoêo’J9.£v(ov à-âvxcov — 
£t/. 0 X(i)Ç, <û fio'jXv! * Seivqv yàp r,v àya-yixùç 7 ôXt’ytp 

Trpox£pov GsaiûGy.ivovi so’ ETtpOV JtîvSuvOV Uval 

^poff£X0wv syô) xôv xa'tapy^ov èxÉXevov à/cXTjpwxl 8 xr,v 


1. Ei; Kôptvôov : « sur le terri- 
toire de Corinthe ». En 394. Les 
Athéniens et leurs alliés furent 
battus dans la vallée de Némée. 

2. ’AvsSuop.Évojv : « cherchant 
à esquiver le danger ». 

3. Tri; icptirnç (tâÇew?) : « au 
premier rang ». TiÇi;, dans cette 
expression où il est tantôt expri- 
mé, tantôt s.-e., désigne la pre- 
mière ligne de bataille; un peu 
plus loin, le mémo mot sera pris 
dans une autre acception techni- 
que : le contingent de la tribu, 
placé sous les ordresdu taxiarque. 

4. Toô <7epvoü Etetpiéu; :Tiira- 

sybule lui-même, du dème de 

Steiria, tribu Pandionis. Sep.voû, 

« fier, orgueilleux », avec une 

nuance ironique. 


5. Il s'agissait de couper à 
l'Isthme le passage aux Spar- 
tiates vainqueurs, et d’empêcher 
leur jonction avec Agésilas, qui 
revenait d’Asie et traversait la 
Phocide et la Béotie. 

6 . ’A^o-Astou... èaêaXdvvo;, 
gén. abs. subordonné à <lr,çtax- 
P -sviov T(üv àp-^évT wv ; la pro- 
pos. principale commence avec 
çoêoopivüiv CC7Tû(VT(i)V (tous les 
soldats). Quelques compagnies 
sont détachées de l’armée pour 
joindre les forces alliées en 
Béotie. 

7. ’Ayxnr/Tûi : « tout juste, A 
peine ». 

8 . ’AxXïjpom : les compagnies 
détachées devaient être désignées 
par le sort. 
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7)(ASTSpaV TX'tV T:é'J-£W. "Qçt’ £Ï TtVEÇ ÙU.ÙV Ôpyi'CoVTXt 
TOÎÇ TX J/iv TŸ5; ÎTÔXsCü; X'tOÜ'Jl -pXTTEtV 1 , SX Si Ttüv 
XtvSùvbiV XTC0&tSpX<TX0U<7tV, oùx XV StXXl'fai; 7TSpt ÈjXO'J 
TT/V yV(ôp.7]V TXÙXY)V SyOtEV • où yxp p.OVOV XX TTpOOXXX- 

xéy.svx STCOtouv t:ooOùu.wç, xXXx xxt xivôuveueiv exÔXxojv. 
Ivxi xxüx’ stîoiO’jv oùy té; où Sstvôv y)yoù|xsvoç sivxt 
Aaxe$xtp.ovtotç [j.xyichxi, xXX’ ïvx, sï ttots xàtxtoç si? 

XtvSlIVOV XxOlXX Xtp.TJV , S'X XXUXX (ÎeXxIWV UÇp’ Ù'XÔiV 
VOp.t£ôp.SVOÇ XTTXVTtOV X<ÔV S’.XXtOJV XUy/XVOtp.t. Kxt p.Ot 

xvxëvjTS xoùxtov p.xpxup£<;. [MAPTTPE2.] 

Tüv xoîvuv xXXwv ffrpxTetôiv xxt «ppoupùv où$£{uxç 
x~sXstcp6v]v ttw-oxe. àXXx ttxvxx xov ypôvov SixxexeXexx 

p.£TX XÙ>V 7fp(i)Tü)V |X£V XXÇ SÇO^OUÇ 770'.0Ù[/.£V0Ç, p.£XX TÙV 

xeXe’jxxiojv Si xvxyiopüv. Kxi'to: ^pvj xoùç çtXoxt'p.o)ç xxt 

X05p.tü); ■XoXtT£UOp.£VOUÇ Ix XÛV XO'.OÙXOJV OXO”£tV, àXX’ 
oùx Et xtç xop.x 2 , Six xoüxo p.tcrsîv ’ xx p.sv yxp XOIXOXX 

ÈTrtTVjSfiÙp.XTX OUXS XO’ùç tS'.WTXÇ OOXS XQ XOtVOV TT,? 
TîÔXewÇ f3Xx“XSl, SX $£ XÛV XIVOUVEUEIV ÈOsXÔVXMV TTpÔç 
XOÙç 7T0X£p.Î0UÇ XÏTXVXEÇ Ùp.£ ÏÇ èxpEXsîcOE. "ÇloTt oùx 

xçtov à-’ oJ/ecoç 3 , m (iouXr), ouxe otXetv oùxs jxtCEÏv 
oùSsvx, àXX’ ex xûv epytdv (txotjeiv • ttoXXoî p.èv yxp 
|XlXpOV SlxXsyép.EVOl xxt xospuw? XjJ.77Sy6p.SVOl* jJ.EyxXlOV 
xxxtôv XlXlOl ysyôvxciv, SXEpOl ($SX(ÔV XOlOÙXùiV àp.sXoOvX£Ç 
ttoXXx xxyxGx ù;j.2ç s’.otv £-pyx<7|X£vot. 

[Pour Manlilli : us, §§ 1-19.) 

1. Tà... tt,; TToXet»;... upâTïeiv : 3. ’Aïc’ ô’}/£ü); : sur l’aspect 

« remplir des charges publiques», extérieur. 

2. Kofiâ. Mantilhéos portait, 4. Un ton de voix modeste, une 

comme les cavaliers, une longue mise décente ne sont pas des 
chevelure : c’était aussi la mode signes certains où se reconnaît 
Spartiate. l'honnêteté civique. 
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Discours contre Philon. 

Nous avons ici la contre-parlie du discours précédent. I.es 
circonstances sont les mêmes : Philon, citoyen du dème 
d’Acharnes, a été désigné sénateur par le sort. Il subit, sui- 
vant l’usage, la dokimasie devant le Conseil des Cinq-Cents 
dont les pouvoirs expirent. A cette occasion, un des sénateurs 
sortants se lève el, dans le discours qu’on va lire, démontre 
l'indignité de Philon. Le principal grief allégué contre lui, 
c’est son attitude neutre et passive pendant la lutte que sou- 
tenait la démocratie contre les Trente. Au lieu de payer' de 
sa personne ou de ses biens, il s’est réfugié sur le territoire 
d'Oropos, en dehors des limites de l'Altique, il s’y est fait 
inscrire comme métèque, bien plus il a profilé des troubles 
pour s’enrichir, enfin n’est revenu à Athènes qu’après le 
rétablissement de la démocratie. D'autres motifs, sa conduiLc 
infâme envers sa propre mère, imposent encore son exclu- 
sion du Sénat. Le discours, prononcé sans doute peu de 
temps après les événements dont il s'agit, est un des plus 
véhéments de Lysias. Commencé sur un ton simple, il 
s’élève peu à peu jusqu’aux accents de la plus vive 
indignation. 


Otar.v jj.sv, (h (jO’Ayj, oùx. àv îcot si; tgoto t ÔA u.r,; 
'K), ta va à'ptxiçQat ûî rs sOsAyjcai 1 et; Ou.a; èXOeîv 2 


Soat'aaaô'/îGOj/.svov • è~et$Ÿ) 
zoXXà toX; J.r,ç 6 ç sgt'.v, syà) 
fJouXeuT/iptov Ta {iéXTiGTX 
ts èv tô Ôpam à-otpatvetv ei' 

1. ’Eôî),f t aai : « se décider à ». 

2. El; è).0eîv : « à compa- 
raître devant vous ». 

3. ’0p.6(7a;. En entrant en 
charge, tout sénateur prête un 
serment, dont la formule ne nous 
a été conservée que partielle- 
ment. 

4. Twv /.ayôvttov : ceux qui ont 

F.XTR. DES ORlT. AIT. 


Se o ùy ev ti u.gvov, xXXx 
& e ojj.GGa; 3 eiGvjXQov etc to 
pG’jXeÛGetv -rçi TÔXet, eveGTt 
xt; rtva otSe Tüv Xa^ôvrmv 4 

été tirés nu sort, désignés par la 
fève. Ün tirait de même au sort 
pour tout sénateur un suppléant, 
li ttXa/iâv. — ’AvMriTTifiïiov, terme 
officiel, à peu près l’équivalent 
ici de àvdiÇiov. Au moment de la 
dokimasie des magistrats, on 
posait la question : eÏt’ ÊïriTr|8sto; 

EÎtflV à'p'/ElV SITE (AT,. 

4 
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àvs~'.Tr,S6tov ovxx fôo'jAeùciv, iy<o xr,v xxxx xovxovi 
'PiXtiivo? •xoiY.cop.xi xxxviyopîav, où aévxoi y s iSîxv 
lyOpxv oùSeo.ixv j/.Exx-op£'j6|/.gvoç *, oùSè tü Sùvx<70xt 
xxi £tto0îvxi XÉyEiv àv ûjxïv i“xp0Eiç, àXk'x xw ttAy/Js'. 
x<ôv xi/.xpx7i|i.àxtov xùxoü TïtçTEÙwv, •/.*'. roi? opx.otç ol; 

COV.OXX £7.JX£V£tV (XÇtCÜV... 

’Eyù yàp oùx xXXou; xivx; çr,|j.i Sixxiov Etvxt £g>j- 
’Xg'jv.'i — £pt vtjjLûv, r, xoùç -xpo; xû Eivai t:o).îxxs xxt 
è~'.0u|3.o’jvTx; toûto'j*. Touxot; p.èv yxp jxgyâXa tz 

SlXOEpûVXX ÈCXtV £’J XS TtpZXXclV TT ( V TTÔÎ.IV XTJvSs '/.X'. 1 2 3 
àv£7rtTV)^£i'<j)ç, Six xô 4 xvxyxxïôv CÇIO'.V XÙXOÏÇ Yjysïcôxi 

ElVXt {/.EXE^EIV XO JJtipOÇ TCüV SeIVCüV, ÛfiTTwEp XXI Xü)V 
àyxftùv p.£Tsyo’j<7i * xxî yxp oï ç>ù<7s: p.èv tîoXïxxi Etat, 
yvcôp.r, Sà ypûvTXi û; 'xSxx y*7j -xxxpî; xùxoïç ècxiv 
àv r, xv xx ETTiXTiScix v/oiGi'i 5 , oùxoi SÿîXoî £ictv ô’xi àv 
■xxpevxsç xo x'Tiç TXÔXeax; xoivôv xyxOàv èxxï xô âx’jxàiv 
i'Siov /cépSoç eX0oisv, Six xô ’J/h x'Àv içôXiv, à)>),à xr,v 
oùaixv “xxpiSx àx’jxoïç rjyeïcrôxt . ’Eyco xoîvuv xttooxvw 
•I n’Xwvx xouxovi xxspt ^Xsiovoç Troir.uàafivov xr,v tSixv 
xooxXeixv 'o xôv xoivôv x'aç ttôXewç xtvS’jvov, xai 
y]y/)<7xy.£vov /.psïxxov sivxt xùxôv xxivSùvw!; xôv fjîov 
Sizystv r, xvjv ttqAiv ocô^eiv ôo.oico? xoî; xXXoïç ■xoXixx’.c 
‘/.ivSuveùovxx. 


1. Me?a < iropsv6(j.Evo;, mot rare 
dans ce sens (« poursuivant, cher- 
chant à venger »), à la bonne 
époque pour pentôv, [isTEpxôp.e- 
vo;. 

2. Tovxov, c.-ii-d. xoO sïvat 
no/.ÎTXC. 

3. Te... y. ai. Nous traduirions 

par une particule disjonctive : 

•* c'est à leurs yeux une grande 


différence que la ville soit bien 
ou mal gouvernée ». 

4. Aià to... Construisez : Sià -b 
r,yei<jÔat àvavxaTov «rsiffiv avtoï; 
eivat p,ETÉ‘/stv. — Tb pÉpo; tmv 
Sstvüiv : la part des dangers, des 
difficultés qu’ils doivent assumer. 

5. Cf. le vers de Pacuvius cité 
par Cicéron : patria est ubicun- 
i/ne bene est. 
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OÙtgç yàp, co fJou >.'/), ors vj «j'jjjLOopà 1 ty, "ôXet Ÿ,v 
— Ÿ,ç Èya>, /.aO ôcov àvay/.a£oy.at, zxTst togoütov" 
y.s'y.vYiy.at — à»x£'/.7îpuy{üivo; 3 È/. tou /.gteo; uto x<I>v 
xpiâaovxa y.sxà to’j a). /.ou tV/iOovç tûv ttoXitûv, ts'gjç 
y.Èv 4 fajjcst sv àypû, éteint; Ss oi v.~ 6 ‘I'uày^ h /.axvftOov 
eîç tgv Ih'.pata, /.ai où y.ovov oi è/. xüv àypüv, à/.7.à 
y . ai oi £/. ty ( ç ù“£popia;, oï yiv E’ç xô aaxu, ot S’ et; 
t&v Ilfi'.pa'.a truvAeyovxo, aai /.aO’ ôcov Exatrroç oloç 
t’ 7iv, xaxà tosoutov Èêo Ÿ/Jst ty< zarptSt, Ta Èvavxia 
àxact tgïç àX^otç ToXtTatç s-gitise * cu<jjc£ua<7X(/.svoç yàp 
tx ÉauToù ÈvOx<$£ Et; ty,v ùxspoptav Èçw/.7;ç£, /.ai ÈV 
’üpco-û 6 y.STOlX'.OV /.aTaT'.OE’.Ç à— i TZpOOTXTOU «/.£'. 
(3 ouXti0e!Ç Trap’ ÈXEivotç 8 ijlsto 1/.EÏV y. aX7.ov y, j/.s9’ Ÿ;y.G>v 
7 *oXÎT 7)Ç Etvai. OÙ TOIVUV 0Ù($ ülOTTSp EV.Ot TIVSÇ T<ÜV 
770).'.T<ÜV y.ETE^XÎ.GVTO <J , Ê”Éi^71 É (t) p (i)V TOÙ; à 770 ^’jXy.Ç 
èv otç ÊTpaxTOv EÙTuyoovxaç, oùSs tggtcov xt 10 xùv eÙ- 
xi»/7iy.âxü)v 7iç:<»>çs aExaxyEÏv, È~i /.axE'.pyaxy.E'vot; 11 y.xA- 

1. ‘Il <ru|j.5opâ : la défaite taxe annuelle, [ietoixiov, à l'Etat 
d'Ægos-Potamos et scs suites. sur le territoire duquel ils étaient 

2. Ka-rà toüoûtov : « dans la domiciliés; en outre, ils vivaient 

mesure seulement où » ; je n'en sous la protection d'un patron, 
parle que dans la mesure où j'y npoaTivï);, qui répondait d eux : 
suis contraint. double sujétion humiliante pour 

3. ’ExxEXïipvYpivo;. Cf. p. 35, un libre citoyen d’Athènes. 

n. 5, et p. 36, n. 1. 8. ’Exetvotî : pluriel qui se tire 

4. Témî p.év : « pendant un facilement de èv ’üptoTrw. 

laps de temps ». 9. METEg»).ovTO : « changèrent 

5. Oi àito «bvAijc. Cf. p.31,n. 2. de parti »; il n'imita môme pas 

6. ’iipwiro). Oropos, sur les les citoyens qui, restés A Athènes 
confins de l'Attique et de la sous les Trente, se rallièrent au 
Héotie, fut de tout temps un sujet parti démocratique quand ils 
de contestation pour ses voisins, virent scs premiers succès. 

En 412, elle fut perdue par 10. Ti : « dans une certaine 
Athènes, resta indépendante jus- mesure», 
qu'en 402, et fut ensuite annexée 11. ’En't xaTEtpyaapiévo'.î, re 
par Tlièbes \ la ligue béotienne, confccta, une fois la lutte ter- 

7. Les métèques payaient une minée. 
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xvet:'.tŸ i §s’.ov ovtx pooXsoEiv, èyà> ty,v jcx tx tootouî 
'PîXojvoç T:oir,<7oaai xxTTjyopîxv, où y.évzot yg i§(xv 
lyOpxv oùBeiuxv |/ST3tr:op£’J6;i.£vo; , , oùoè iô SuvxoOxi 
•/.xi EtwGsvat XèyEtv èv ùy.ïv é“xp6giç, xXXà to> — Xr,0E'. 
Tüjv àv.apTTijxzTOJv xùxoü 7 T'. 7 T£’j(i)v, /.xi xoi; op/. 0 '.; olç 

10|/.0<7X Èy.as'vEtV àÇ'.ôëV... 

’Eyto yàp où/. àXXou; xivx; 975x1 Stxxtov Eivxt [ 2 ou- 
Xeoe tv 7 T£pt Ÿiy.ùv, yi xoùç ^pô; xü givat — oXt'xxî /.xi 
è^tGu|xoov 7 aç toùxoo “ • Toùtok; pt.èv yàp {/.syxXx xz 
§:xoÈpov 7 X Èoxtv eù te Trpzxxêiv xr,v ttÔX’.v xy,v§e /.ai 3 
àvETT'.TTj^Etojç, §tà xè 4 xvxy/.xtov ccptctv xùxoïç r,y£îcGai 
Eivxt y.i-iyeiv xô |x*poç xûv §Etv<ùv, <L< 7 ~sp xxl tùv 
xyxOùv y.ezsyouct ' /.a*, yàp ot oùts*. jxèv TroXïxxt eiot, 
yvwjxvi Se yptùvxat to; tîxox yyj 'xxxpiç xùxoïç èxx'.v 
èv y, àv xà è“tT 7 ;§£ta èycootv 5 , oùxot §75X01 sixiv Ôxt àv 
TTXpÊ'vTSÇ TÔ 77 Î<; <tÔXE(i)Ç '/.O'.vÔv XyxQôv EX*. TO ÉX’JTÔjv 
ïS'.ov /.èpSo? êXGo'.ev, Sià xô y.r, xtjv -xôXtv, àXXà xr.v 
oùoixv -xxpi§x éxuxotç vjyeîaôat. ’Eyto to (vuv xtcoqxvü) 
«I>tX<ovx to’jtovî TîEp'. tXsiovoç Totrcày.Evov xr,v i§txv 
xcoxXs'.xv r, xôv /.otvov xtîç ttÔXewç xt'vSovov, '/.xi 
7 jyyjcxasvov jcpeîxxov Eivxt aùxôv xxivSùvwç xôv (iiov 
S'.xyEtv 75 xtjv toX’.v tw^e’.v ôxot'w; TOtÇ xXXotç ttoXitx'.ç 

/.’.vS’JVEÙOVTX. 


1. MevairopE-jonEvo;, mot rare 
dans cc sens (« poursuivant, cher- 
chant à venger •>), à la bonne 
époque pour psTuôv, jiETEpxôpe- 
vo;. 

2. Tovtou, c.-ù-d. toü Etvat 

ito/.tTa;. 

3. Te... v.at. Nous traduirions 
par une particule disjonctive : 
« c'est à leurs yeux une grande 


différence que la ville soit bien 
ou mal gouvernée ». 

4. Aià tô... Construisez : Stà tb 
r,YEt<;0ai àvavxaïôv orpicriv avToï; 
eîvai p.STé'/Etv. — Tb gipo; ttëv 
Ssivôiv : la part des dangers, des 
difficultés qu’ils doivent assumer. 

5. Cf. le vers de Pacuvius cité 
par Cicéron : patria est ubicun- 
i/ue hene est. 
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Oùxoç yàp, à> jïouAr,, oxe r, cup.oopà 1 x*fl xoXet r,v 
— ÿjç èyo>, /.aO’ Ôtov àvayjcà^ojjtai, /.axa xoxoüxov 2 
a£av7)uat — Èxae/.r ( pijY'Asvo; 1 4 5 s/. xoQ àxxso: Gxô xcùv 
xptaxovxa [Asxà xoù àXÂou xVâQou; xûv xoXtxûv, xscoç 
i aev 4 toast iv àyptjj, s~£t(5r, Sè oi àxô ‘I'uù.r,; : aaxvjX Oov 
eiç xôv llstpatà, /.ai où <aÔvgv os è/. xûv àypùv, àXàà 
aai oi è/. xr ( ç G— spopta;, oï |asv stç xo àoxu, oï Et? 
xov Iletpatà Guv6>iyovTO, /.ai xaQ’ ôoov £/.aoxo; oloç 
x’ r,v, xaxà xoooCxov è&orfiv. xvj xaxpiSt, xà èvavxia 
àxaot xoïç àXXotç xoXt'xat; èxxoîvjcre • t7y<7*S’ja<7X|Jtsvoç yàp 
xà éavxoü èvOâSe siç xyjv Gxspoptav ££<ô/.r,cs, aai sv 
’ûpwxw 6 piexoî/tiov xaxaxtOetç è~i xpoxxâxoo toast 7 , 
(3otAy)0£tç -ap’ èx.stvot<; s piexoi/.EÏv aaAAov r, jaeO r,|/.à>v 
TTO^ix'/îÇ Eivat. OÙ XOtVUV oG(>’ WOXEp svtoi XIVSÇ xùv 
XO).lXtôV (AEXE^âî.OVXO IJ , ÈXEtSr, étôptov XOÙç XXO 

* r v * ^ / lO--’ 

6V Ot; £T7pXTTOV SUTUyOVVTOCÇ, O’JÔS TGUTGiV Tt Tü>V £’J- 

xu/YijAàxaiv -ÀCifaXTÊ [AExaoyeïv, ex! /.ax£'.pyax|A£votç 11 jax).- 


1. 'Il «rvpLçopâ : la défaite 
d'Ægos-Potamos et ses suites. 

2. Kocrà To<rovT ov : « dans la 
mesure seulement où » ; je n’en 
parle que dans la mesure où j'y 
suis contraint. 

3. ’Exxex/ipvYpévo;. CI', p. 35, 
n. 5, et p. 36, n. 1. 

4. Téwî |AÉv : « pendant un 
laps de temps ». 

5. Oi «itô < I’o).f|;. CL p.3l,n. 2. 

6. ’Üpwww. Oropos, sur les 
confins de l'Attique et de la 
Béotie, fut de tout temps un sujet 
de contestation pour ses voisins. 
En 412, elle fut perdue par 
Athènes, resta indépendante jus- 
qu'en 402, et fut ensuite annexée 
par Thèbes à la ligue béotienne. 

7. Les métèques payaient une 


taxe annuelle, p.sTotxiov, à l’État 
sur le territoire duquel ils étaient 
domiciliés; en outre, ils vivaient 
sous la protection d’un patron, 
7 tpo<jT!XTr ( ;, qui répondait d'eux : 
double sujétion humiliante pour 
un libre citoyen d’Athènes. 

8. ’ExEivot; : pluriel qui se tire 
facilement de âv ’Üpiinrw. 

9. MeteSxAovto : « changèrent, 
de parti »; il n’imita même pas 
les citoyens qui, restés à Athènes 
sous les Trente, se rallièrent au 
parti démocratique quand ils 
virent scs premiers succès. 

10. Ti : » dans une certaine 
mesure ». 

11. ’Eni xaTeipYaaafvoi;, re 
confecta , une fois la lutte ter- 
minée. 
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).ov ÈXfkïv (ïou),6[i.svo; r, GuyxaTEXOeïv xatTspyaaàpiEvôç 
T’. TWV T y XOIV7) XOXlTEtX 1 <7’J[/.!p£p6vTa)V • CÙ?T £Î; 

tov rkipaià, cù&’ ftrrtv o— ou exutov u<jlÎv ràçat itapÉ- 
<ry£v. KaÎTOtyfi ôcrtç rrruy ouvra? opwv vy.xç èzôly.x 
Tzpo&iSôvat, Tt ttote wç y/h fio'j\6y.sQx 2 V £ 7ïpà~TOVTa? 
£”OÉy;'7£v àv ; "Orot p/.Èv roîvuv §ià <?u>/.<popà? iSia? 3 où 
{aetsct/ov rwv tote yEVoptivwv tyj ttoXe: xtvBûvwv, cuy- 
yvwjjf/iç Tivàç à£toi eicn tu^eïv oùSevI yàp oùSèv éxou- 
o'.ov 4 àuoTuyr,u.a ytyvsra; * ô’cot $È yvwpnr; touto sTpaEav, 
où$s t ut£ç çuyyvwp.v)? àçtoi éigiv où yàp <$tà SucTuytav, 
xllx Si’ £ 77 iêo’j).r,v èrov/ioav ’xùxô. KaO/crnoxE 5 S s ti 
£00? Sixaiov wxoïv àvOpwTroiç twv xùrwv àSiscyijAXTWv 
|7.à>.ioTa ôpyt^£<J0ai 6 roi? ptaXtora Svvaj/ivotç pai àSixEÎv, 
roi? Sè 77£V7jCriv r, àSuvàrou; rm owv.xti ouyyvwpr/iv ejteiv 
oià t 6 7iy£Î<70at àxovraç aùroùç àp/.apràvÉïv. Ouroç toi- 
vuv oùSEjxtaç cuyyvo )y.r,ç xE'.éç sort ruysîv* ours yxp 
TÛ GwpiaTi àSùvaTo; yjv ra^ai-wpsïv, wç xxt ùjaeÏ? 
ôpXTE, O'JTE T7Î oùoîx àropo; ^etTOupyeîv 7 , WÇ Èyw à-0- 
Seî^w. "Offri? oùv Ô'<70V SuVaTO? '?iV wçpe'Xeîv, roffourov 
y, axà? -rçv, xw? oùx àv éîxotw? ûto Tîàvrwv up/.wv jj.'.coîto ; 


1. Tr) y.otv?) rcoXitsta : la con- 
stitution qui' devait réconcilier 
les partis ennemis. 

2. 'Q; |xri (3oy).6|A'0a : aliter 
atque veltemus. Sens : quel mal 
ne vous aurait-il pas fait, si notre 
situation eût été fâcheuse? 

3. ü-jjxfopà; iSta;, des mal- 
heurs personnels, comme la ma- 
ladie, la faiblesse, le dénûment. 

4. 'Exovuiov : causé par sa 
propre volonté. rvtôpir, , con - 
sullo. 

5. KxQéar^y.s, plus expressif 


que ïaxi : c'est une disposition 
persistante. 

6. ’OpYt'ÎEirOai, comme èu.Ôv- 
p.efv, etc., se construit souvent 
avec le gén. de la cause : en vou- 
loir à qqn de qqch. — Totî [ix).«r:a 
Suvagévot;, « ceux qui sont le plus 
à même de s. 

7. AerrovpYeïv, exercer les li- 
turgies, les charges auxquels les 
riches seuls étaient soumis, 
comme la triérarchie,la chorégie, 
etc. — ’AiroSeiÇw, par les témoi- 
gnages <iui seront produits plus 
loin. 
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’A Xka. [Oîv où&’ à-g/Or/Cec^e 1 y £ ~ùv 7ro>.ixûv oùSevs 
xoôxov àwoSoxt[;.5C(7avT6Ç, o; où xt xoù; ixspouç 2 , àXV 
à»/.:pox£'povç «pavspôç Èoxt 7rpo<$oùç, ûcxs y.r, xe xoïç sv xû 
àcrxît ysvoasvotç <p(),ov 7Tpoa7)>c6tv glvat xodxov — où 
yzp 7)£tWev û)ç aùxoù;; è^Osïv xivSuvgùovxaç — , ;xÿ ( x£ 
xoï; xov Ilsipxtx -/.axa^aëovctv • où§s yàp xoùxo'.ç rfié- 
A7;X£ <ruyxaxe>.06Ïv . ( I»air, S' àv xaÙxa. xa : . aùxôç tkiyyo- 
puvoç. Et {Jtevxot xt uipoç xrfipteaxt xùv ttoX'.xùv oxi xwv 
aùxùv p.£X£cy£ xoùxto î:payp.âxtov, |jt£x’ èxsivuv, s&v 
”Oxs — o pt.7) ye'votxo 3 — ).âëo><7t xr,v xrôXtv, pouXeusiv 


àçtoùxo). 


'Qç OÙV Ûît£t X£ 6V ’üpli)-û £7wt TCpOffXXXOU ‘/.3Ct 6 XÉ- 

x.xYixo 4 tjtavvîv où<îi«v xat oùx’ èv xù ITetpateï oùx’ èv xû 
àxx£t iQsxo xà ô'”>.a s , ïvx storjxs oxt xxOxx “xpaixov 
<xkr,ÿri X£ycû, xxoùcxxe xùv [/.xpxûptov. [MAPTTPES.j 


L’accusaleur, poursuivant l’énumération de ses griefs, 
établit que Philon s’est montré aussi mauvais fils que mau- 
vais citoyen, et que de ce chef résulte pour lui une nouvelle 
incapacité de siéger au Conseil : la loi exigeait en effet que 
les sénateurs se fussent acquittés de leurs devoirs envers 
leurs parents. Après l’exposé des faits, suit une argumen- 
tation pressante, qui développe les motifs qu’il y a pour 
déclarer Philon indigne, et réfute les objections possibles de 
l’accusé. 


1. OùS’ à7rsx0r ( oeu8î : en ex- 
cluant Philon du Conseil, vous 
n'encourrez la haine d'aucun des 
citoyens. Précaution prise par 
l'orateur à l'adresse du parti qui, 
de gré ou de force, est resté 
fidèle aux Trente; cf. p. 31, 
n. 1. 

2. Toù; ÉTÉpou; : l’un ou l’autre 
des deux partis. 

3. "O pr; yèvoiTO : formule 


analogue aux expressions latines 
quod abominor, quod di omen 
avertant. La phrase est d’ailleurs 
ironique, une telle supposition 
étant évidemment irréalisable. 

4. '’ExéxTr ( To, non pas : « il 
avait acquis », mais « il possé- 
dait », xéxvr.pat ayant le sens d’un 
présent. . ■ 

5. w K0£to xà Sn).<x : « il s’est 
enrôlé », s.-e. èv xi^v.. 

4 . 
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EXTUAITS DES 01UTEUMS ATTIDUES. 


Tl OUV ( 3 giAy) 0 £VT£; ' Op.£ÏÇ T&OtOV (SoXtp.XTXlTE ; 
7 »ôx£pov üç vr/ 7 )p.xpT 7 )XGTa ; à/,). à roc p.ÉyiCTX «spi 
ty,v 7Taxpràa. y,Sixy,x£v • cùX <î»ç" earat (üeXticov ; toi- 
yxpxot 1 2 3 7Tp6x£pov JÜ£>.ti'ü)v yevôjJievoç -spl ty,v ttoXiv, 
ûcxEpov pouXe’jsiv xEioutg), çpavspôv ti àyaôèv wi777sp 
tqts xxxqv TCOir^aç. —coopovscTSpov yxp sgtiv ûcrrspov 
ttxgi tüv à'pycûv txç yxptxxç aTtoStSovat* (ktvôv yxp 
ep-oiys Soxsî eivxt, £t àç wv p.èv r,&/) 7jjxxpT7]xs p.v)S^7:oT£ 

-T’.p.(i)pYiÔ71<7£Tai, SÇ (I)V §£ IJ.O'Aei S’J TTOlYJ'TÊ IV Y,($Y, T£Tl- 

p.r,G£Tai. ’AXV xpx 4 ïvx (jeXtîo’jç üc.v o ; . -xoXïrai ôpüv- 
Tsç xttxvtxç 5 6 ôp-Quoç Tip.(i)p.evouç, Six toüto Soxip.a< 7 T£'ov 
ècttiv ; ’A/Ax xivouvoç xxî tou; ypY,<TTO’jç, èxv aiaOx- 

VtOVTX! ÔjJLOÎWÇ TOÙç TTOV'/îpoÙÇ Tl|X(i)p.évOUÇ, 7TXÜ<7£<70Xt *’ 
tüv ypY,<7Tüv è~tx'/;S£up.xTa)v, tüv aù tüv ?)youp.£VOuç 
£ IV XI 7 TOUÇ T£ XXXOOÇ Ttp.XV XX! TÜV ZyaOüV à{XV7){./.OVeîV . 

"AEiov Ss xxi toSs àvO’jp.Y ( Or,va!, OTt ei p.sv ri; opoûpiov 

T! 7TpO'jS(iiXSV Y, VXOV Y, CTpXTGTTêSôv XI®, £V 10 {JlipOÇ Tl 
sx’jyyavs tüv ttoàitüv ôv, txiç è<îyâ txiç xv (,Y,p.i'xiç 
à'C'/ip.toÜTO, O’jtoç Ss TpoSoùç Ô>.y,v ty,v -o 7 .tv, où yr Ôttw; 
p.7) Tll/.<j)p7)07iCETX! , àXV 07T(|)Ç T! i aŸ j <T£TXt 9 , 77XpX<7X£’JX- 
(stxi. Kxitoi Sixxtmç y' àv, ôxth; çxv£pü? wcr-sp outg; 


1. Ti... (Jouir, Q îvte; : « dans 
quelle disposition d’esprit ». 

2. 'ü;:« avec l’espérance que». 

3. TotyàpTot : « en consé- 
quence ». à supposer qu’il s’a- 
mende. Nous dirions : « soit, 
mais alors... ». 

4. M Apa souligne l’ironie; apa 
marquerait une simple interro- 
gation. 

5. "Anavra;, tous, les bons 
comme les mauvais citoyens. 

6. KivSvvd; (èort)... ^auoecrOai : 


« il y a danger que les bons aussi 
cessent ». 

7. Ttôv «ÙTtiiv... sîvac : « que 
c’est le fait des mêmes hommes », 
qu’il revient au môme. 

8. Exemples de trahison, qui 
sont poursuivis par relffay-yelia. 
La punition était la mort, la con- 
fiscation des biens, l’atirnie de 
toute la descendance. 

9. Tipirj<7eToit, forme la plus 
usuelle du futur passif de ce 
verbe. 
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“f&uSu )/.g t r,v èXtuOgp îav , où ~ép; tou (UouXgugtv , 
à».àt Tspt tou SouXgugiv 1 2 /.ai ttî; jv.gyt<7T7); tiu. copia; 
àyom^oiTO. 


’A/.ouco & xÙtgv Xs ystv co;, eï ti viv àSr/.ï)ixa to ftyj 
Tapaygvg'cQai èv èxstvcp tü /.acpô, vojjlo;* àv èxstTO — spî 
aÙTOù S'.appr,Sr,v, wç- gp /.ai TTgpi tùv àXXcov à<W.r,y.à- 
T(ov. Où yàp oîgTai ù;j. à; yvaxjgçÔat oti &ià tô (/.gygôo ; 3 
tou àSDajptaTO; oùSgi; Tgpi xÙtoü èypàoY] vôy.o;. Ti; 
yàp àv TTOTg pr/Toip 4 * * * gvg0u|7.7iÔvi r, vou.oOety;; y)X”Mrgv J 
àu,apT7)ag<78aî Tiva tùv tjoXitûv ToaauTYîv àpiapTiav ; 
Où 8 yàp <$r, ttou, gi u.gv ti; Xi'tcoi ttjv Tàçiv y.r, aÙT‘?i; 
Tîj; -oXgco; èv xivSûvtp ouo-/;;, àXX’ ÉTg'pou; gi; toüto 
aa0t<7TXÇ7i;, èTg'Qvj vopio; co; ptgyàXa àStjcoùvTo;, gi Se' ti; 
auTT); tt5; ttÔXeco; èv /.tvSuvco ou<no; Xt'-oi tt;v tÔXiv 
aÙTr,v, où/, àv àpa btsOti. ScpéSpa y’ àv, gï ti; (otîÔv) 
Tivà t<üv îtoXitûv à'/.apTYi'TE'rOai ti toioütov -oti. Ti; 


1. BouXeveiv... SouXeoeiv, figure 
dit eparonomasie, rapprochement 
ou opposition de deux mots qui 
ne se distinguent que par une 
très légère différence. Le môme 
discours offre un certain nombre 
d'autres exemples de ces ligures 
de mots que la rhétorique avait 
mises à la mode. — Le sens est 
celui-ci : ce n’est pas dans un 
débat sur la dokimasie, mais dans 
un procès de haute trahison que 
Philon devrait être mis en cause. 

2. Nou-oî : une loi qui vise 
explicitement ce crime. 

3. Atà to |i.éy e ® 0 î : hyperbole 

qui n’est pas rare chez les ora- 

teurs attiques; elle se retrouve 

dans le discours de Lycurgue 

contre Leocrale. — On peut s’é- 

tonner que Lysias ne tire pas 


parti d’une loi que Plutarque 
attribue à Solon ( Ki7. Sol., 20) ; 
elle condamnait à l'atimie tout 
citoyen qui, dans les troubles 
civils, ne prenait parti pour 
aucune cause; c'était une con- 
damnation sévère de l’indiffé- 
rence politique. Il faut conclure 
de notre discours que ce n’était, 
pas là une loi au sens strict du 
mot, ou qu’elle resta toujours 
lettre morte. 

4. 'PiQTwp : l’auteur d’une pro- 
position faite à l’assemblée. 

5. "IIXiinrEv : « se fût attendu, 
eût prévu ». 

6. Où. La négation porte non- 
seulement sur ètéôt] vdgoç, mais 
sur l’ensemble de la phrase : « il 
n’est pas possible en effet que 
d’une part... et d’autre part ». 
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(V O l)V, «V £ty.ÔX<i)Ç ÈXtXl{/.'ÔX£l£V 6{/.Ev, £i XOÙç [/.EXOtV.OUÇ 
{/.ev , Ôxi oô /.axât xo xpo<Jr,/.ov éavxoîç 1 iêoYiflvjtfav xü 
or,(/,o), £xt{/.r ( «jaxg à£t'ü>ç xr/ç xôXecuç, xoüxov Se, Ôxt xapx 
xô xpotr/j/cov Éauxû xpouàtoxE xr,v xôltv, {/.y; y.oXà<TEX£, 
Et p.7) y 5 aXXw xtvt ;/.st(ovi, x-fl y£ xxpo’jxr, àxtpax 2 ; 
’Ava;/.vr,<î0Y!xs Sè St’ 6 xi xoxè xoùç àyadoùç avSpaç 
yiyvoptivouç x£p! xr,v xéXtv xiptaxs scat xoùç xaxoùç àxt- 
j/.à^£X£. n ot p £ S e t 3 yàp à|/.<pôx£pa xaoxa où xùv yeys- 

V7)|/.^vù)v {/.SXXôv xt É'veaa Y) xûv y£v/;cro{/.£V(ov, îv’ àyaOot 4 
xpoôufAüvxat ytyvsoOat £/. xapatntrjviç, xaxoî Sè pir^è 
ÈÇ £VÔÇ 5 XpOXO’J ÈxtyEipÔGIV. "Ext Se SV0U{/.Ÿ)07)X£ xotwv 
àv ûpttv SoxeÏ oùxoç Ôpxcov® çpovxto-at, oç epyto xoùç xx- 
xptouç ôsoùç xpO’jS(i)X£v ; v) xmç av yp^oxov xt j3ou- 
àeCcai x£pt xviç xo>.tX£taç, Ôç oùSs s^s’jÔEpwoai xr,v 
xaxptSa £êoi»Xr / 0'/l ; ri xotx àv àxôpprjxa 7 xr)pf,cat, oç 
oôSè xà xpOEtpript-Eva xotr,i7at rî^ttocfi ; Hmç S’ sixôç è<rrt 
xouxov, OÇ oùSg XEXeUXXÎOÇ EXt XOÙÇ X'.vSùvOUÇ 7jX0£, 
xpôxEpov xôv xax£pyaffa|/.^vcov y.at aùxwv xtvSuvE'jxàvxtov 
xtarjOrivat 8 ; 2^/xXtov S’ àv eïy), Et oùxoç p/iv àxavxaç 
xoùç xoXîxaç xspl oùSevÔ; àyrixaxo, ùjaeîç Sè xouxov É'va 
ovxa 9 y.'h àxoSox,t[/.àoatx£. 'Opw Se xtvaç oï vCv p/iv 


1. Kaxà tb irpoarpiov éavrotî : 
en raison de l’hospitalité et des 
avantages que leur accorde le 
pays où ils vivent. 

2. Tfj ys... àT!(j.ia : tout au 
moins én l’excluant du Conseil, 
châtiment dont vous disposez en 
ce moment. 

3. IlapeSei'/ôïi : l’une et l’autre 
de ces deux mesures ont été 
instituées pour servir d’exemples 
(itapaSElypata). 

4. ’Ayaôot, attribut; sujet s.-e. 

noXïxai. 


5. Mrjîà è$ svô; = èx (ir,8Ev<5;. 

6. "Opxwv. Philon devait, à 
son entrée au Conseil, prêter le 
serment officiel. 

7. Tà ànàpprjix : les décisions 
prises par le Conseil en séance 
secrète (àv àroppr,Tw); Tr,pf,irat : 
garder le secret sur elles et les 
observer. 

8. TtfiY)Ofivai : être récompensé 
par des honneurs avant ceux qui 
ont agi, en s'exposant eux-mêmes 
aux dangers. 

9. "Eva ôvra : antithèse de 
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to’jtw “xpx'jxsu&ÇovTat (3 ov)6eÏv xai &et<î9x! Ojxûv, ètté'.&v) 
È[xs où y. v)Sùvxvto tteîtx'. ’ tote Se, Ôte oi xivSuvot [xev 
ùjxïv xxi ot y. e'y'.cïtoi àyûveç r,<7xv, tx Sè xOXx xÙtt, y; 
“OllTEia 1 EXE1T0, XX! eSe! OÙ [XOVOV TEp! TOÙ (ÎOu)>ÉÙStV, 
àX).X XXÎ xxepi TV)Ç £).S’j()sO!aÇ (3 ou).£ÙS(ïÔX!, t6 te oùx 
êSê'ovTO xÙtOÜ (3oV)6v)<7Xt XXÎ Ù[XÎV XX! X 01 VV) TV) ~Ô).£! , 
xxl [XV) XTpoSoÙVX! [XV) TE TV)V TTXTflSx [XV) TE TV)V (3o’j).r,v, 
7)Ç vOv X^IOÏ T’jy EÏV “ où [XÊTOV xÙtÇ», «XXcov ys xxxepyx- 
GXJXs'vtùV. MÔVOÇ Sv), à) (Î0U>.7), S'.XXÎWÇ oùS - xv xyxvx- 
xTOt'v) [xv; Tuywv • où yxp ùjxsïç vOv xùxov xt'.jxxcete, 
ill’ xùxèç XÙTOV tÔtê X7T£(TTSpV)'7£V , OTE O’JX V)^!(0<7EV, 
ÛOTJEp VUV 77po0ù;x(i)<; x'Xr,pt«)(j6[XÊV0(; V)X9s, XXÎ TOTE 3 
StxjxajroûjXEvoç 7repï xÙtvîç xxtx«ttv)vxi ;xeO’ ùfxûv. 

( Contre Philon, §§ 1-2; 5-1 i ; 21-33.) 

Discours pour l’invalide. 

Depuis Solon, l’Étal accordait une petite pension aux 
àS'jvaioi, c’est-à-dire aux citoyens dont la fortune était infé- 
rieure à trois mines (300 drachmes;, et qu’une infirmité 
corporelle empêchait de subvenir à leurs besoins. Ce secours 
variait sans doute, selon l’indigence des invalides, entre une 
et trois oboles par jour. C’est au Conseil qu’il appartenait 
de dresser la liste des assistés; il y procédait dans une des 
séances de la première prylanic, rayait ceux qui ne se pré- 
sentaient pas pour faire valoir à nouveau leurs titres ou qui 
ne paraissaient plus dignes de cette faveur, inscrivait de 
nouveaux solliciteurs. Il y avait donc, à cette occasion, une 
véritable dokimasie des invalides. Nous avons, dans le 
discours qui suit, un plaidoyer écrit par Lysias pour un indi- 
gent dont les droits étaient contestés. Ses ennemis préten- 

mots familière aux auteurs grecs, tend maintenant faire partie. 

1. *11 iroV.Tïta : la constitution 3. Kal t<5te: expression redon- 

démocratique. dante après Sxs, et qui est appelée 

2. ’H;... Tu-/eïv : dont il pré- pour faire antithèse à <ômrep vôv. 
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daient qu’il avait de quoi vivre, attendu qu’il exerçait un 
petit commerce sur l'agora, qu’il n’était pas infirme, puis- 
qu’on le voyait monter à cheval, enfin que son caractère, ses 
relations avec une compagnie dissipée le rendaient indigne 
de la sollicitude publique. C’est à ces griefs que répond 
l’invalide dans ce petit plaidoyer, qui est un modèle d’esprit, 
de finesse et de mordant. Nous le reproduisons en entier, 
sauf les quelques lignes de l’exorde. 


ykp ô xaTTiyopoç où Sixxtceç o.s )>x| xêkve'.v to 
T rapk T7 iç Tzôhoiç àpyùptov • xat yàp tw cüj|xxt'. Sùvx- 
oOat v,x\ oùx. tivat twv àSovxTiov 1 , x.a ! . te/ vr,v inb izxnbxi 
TOta0rv)v (Îkttê y.xl y.'iVj toù StSojxsvoo toÙtO’j £r,v. Kat 
Té/.y.r j pioiç ypr,TX’. xr,; piv tov xiép.xxo; écov.r,ç, ôti è— î 
xoùç ï-xou; àvaêaîvto, t r,ç S’ èv 2 T-fl ré/yy v'jtz optaç, ox*. 
àvvap.a'. cvvEÏvai 3 Suvapivotç àvOpû-o'.ç àvaXujxEtv. 
Ttjv |./.sv oùv ex xr ( ; xsyvr.ç eù~op:av '/.ai xôv àX).ov xôv 
ijj.ôv fiiov 4 , oIoçTuyyâvei 5 , Txxvxaçvp.aç oïo{/.atyiyvüX7x.s>v * 
ou.ü)Ç Sè x.àyè> Stk (3pa yéto'i sprn. ’Ev.o ; . yàp 6 piv 7T2.xr,p 
jcocteXi—ev oùSév, xr,v Sè p.r,T£pa TsXeuxvicraoav xc'xauaa: 
xpe'çwv TptTQV £T0 Ç TO’JXÎ 6 , 7Taï($£Ç &£ p.Ot OVTTO) £Î<7Îv 01 
u,£ (l£pxx£'j'70'j0'i. Tsyvrjv §£ xsy.TYiaa.'. ppx^sa Swap.Evr ( v 
coçskfiïv, 7)V aùxèç piv v$r, yxlE-wç Èpyk£op.ai, tov Sta- 
(Jîçôp-Evov ‘ S’ aùxvjv où“w Ù’j'/xy.z i /.Tr^xnOxi. 1 1 pôcoSoç 


1. Oùx EÎvai Ttiiv àSvvâtwv. 
L’orateur répète la même idée 
sous une autre forme pour em- 
ployer le terme officiel : « je 
n’appartiens pas à la classe des 
àS'jvavot >>. l’é^v^v, un métier, une 
petite industrie, nous ne savons 
laquelle. 

2. ’Ev : grâce à, au moyen de. 

3. Avvapai o-uveïvat : ** je suis 

assez riche pour fréquenter ». 

’AvaAÛTxeiv, sans régime : « faire 

de la dépense ». Celle phrase 


indique les trois points qui for- 
ment la division du discours. 

4. Ttjv... eùnopiav... tôv... (îtov: 
ma prétendue aisance et, d’une 
manière générale, mes ressour- 
ces. 

5. Tvy/avei. L’omission d’un 
participe (ùiv) est assez rare avec 
ce verbe. 

6. Tpitov ëto; tovtî : « voici 
trois ans ». 

7. Tov 5:a5ï£é|/.svov • un suc- 
cesseur. Mou métier, dit l'inva- 
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()é u.o oùx îgt'.v y.llri tz\v jv txutt]? 1 , r ( v xv zoéXr.dH [/.s, 
x*.v&uvsO<7Xty.’ àv 0~ô rg (îucysps<7TXT7) yevécOat tu^t]. 
M*fl tocvuv, è— S'.S'ô ys è'TT'.v, (i) pou Vô, coixTxi y.s Stxxtw?, 
à.r:'ùÂc r,~î xSixto? ’ y.r.Sà a vêWTEpio xxi y.xXXov Èppw- 
asvo) ovt; e^ots, TrpscêÙTspov xxt à(70sv£(jT£pov ytyvô- 
j/.£vov xoAtîtOs * */.v;Sè 77pOT£pov xxl Tzepî tou? oùSèv 
È'yovTX? xxxôv È).SY]y.ov£<jTXTO'. Soxoùvte? stvxt 2 , vuvl Six 
toùtgv tou? -/.aî toi? èyOpoî? D.estvoù? ovtx? àypt'to? 
à.— oSsç'O'rOe • y.r,S' su. s TO^iJL^TavTê? 3 aSu^ca». xxi tou? 
xaIou? tou? ôy.otco? Èy.oi Staxstyivou? xQuy.r ( cxi tto'.t;- 

<77)T£. Kat yxp XV XT 0770 V £17] , G) ^OuXï], S’ OT£ J 7.£V à")/?, * 
u.o 7]v v] Tuy.oopâ, tot£ yiv <pa'.voî|/.7)v Axy.êxvwv tô 
àpyûp'.ov toüto, vùv S’ ètte'.St) xxî yvipa? xai votoi xxt 
tx to'jtoi? syôy.svx xxxx TTpoGyîyvETXÎ y.ot, tote xoxi- 
peO£tr ( v. Aoxsï <$£ y.ot tt]? tüevîx? tt,? sy.7)? to y.eysOo? ô 
XXTTiyOpO? XV ÈTTiSeÏÇX'. TX^EGTXTX (7.0V0? Xv9pW7T<j)V. Et 
yxp èyù xxTXÇTxOet? ^opTjyô? Tpxyto&oî? 5 77poxxX£i7xiy.7]V 
XUTOV £!? àvTtSofftV, &EXXX1? XV D.OITO y Gp7)y7)<7Xl y.X.yiov 
7) XVT'.SoÙVXl*’ X77XÇ. Kxt 77(1)? OU <$£IV0V £<7Tl VÙV JA£V 


litle, n’est pas bien lucratif, et je 
n’ai trouvé personne qui désire 
prer dre la suite de mes affaires. 
Tout ceci est dit en souriant. 

1. Taôrr,; : le secours que je 
reçois de l’État. 

2. Ilpôxepov... Soxoüvtsî etvai : 
« vous qui aviez jusqu'ici la répu- 
tation d’ôtre pleins (le compassion 
même envers ceux qui ne sont 
pas malheureux ». L'humanité, 
la générosité (çt/.avOpwm'a) est 
une des qualités (pie les auteurs 
vantent le plus chez les Athé- 
niens. 

3. To).pr,<xavTe; : ayant eu le 
cœur, la cruauté de. 


4. 'AttXt,: la simple indigence, 
sans les aggravations qui sont 
survenues depuis. 

5. XopT)Y<>ç TpaYtijôoï; : « cho- 
rège pour un chœur de tragédie ». 
Le mot -/ooy]y< 5; se construit avec 
le dat. du mot qui désigne le 
personnel des choreutes. On sait 
que les frais de cette charge 
consistent à instruire, payer et 
vêtir le chœur, et la chorégic 
tragique est la plus coûteuse de 
toutes. L’hypothèse faite par 
l’invalide est une boutade plai- 
sante. 

6. ’AvvtSoüvat. Quand un ci- 
toyen est désigné pour une litur- 
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xaTTiyopsîv <i>; S'.à T:oXXr,v eÙTOptxv sÇ tcoi» Suva^at 
cuvsïvai toi; -Xo’jeruoTaTot;, si Ss ûv syù Xéyto TÙyoi 
ti ysv6;xsvov, ô|xoXoyeîv a.v sy.s toioütov slvat xal sti 

‘TCVTJpÔTSpOV 1 ; 

II spi <5è zr,ç èy.riç ÎTCTîixrç 2 , vj; ouroç stoX|/.y;<7S |/.vy)- 
cOr/vai Trpôç Opta;, oÙts ty;v TÙyvrv 3 <$si<ïx; oots Ô'jlZç 
a'.GyuvOsi;, où ~oXù; 6 X 6 yo;. Eyvcov yâp, co (3ouXr ( , 
7îâvTaç tou; syovTx; ti S'jffTUY7||/.a toioütov ti 4 Çtitsïv 
/.ai toüto <piXo<ro<pstv, Srrco; oj; àXuTÔTaTa jasTaysi- 
pioüvTai tô <7up.êsb?]xô; 7rct0o<; . si; sytl», xai Trept— 

7 te 7 ïto>x<ù; TOiaÙTTi a u</.<pop&, TaÙTr,v s|JiauTÙ> pai 7 Ta>vr ( v 
s^süpov si; Ta; oSoù; tk; (xaxpoTs'pa; tüv àvayxatwv 6 . 
"O &s jAs'yioTOv, ù pouX7i, Tsxu.r,ptov ôti Si à tt,v crjy.- 
tpopàv, àXX’ où Sià tt ( v ùëpiv 7 , <b; oùto; çr,(7iv, stïî tou; 
îtttou; àvxêai'vco' si yàp èxsxttj [/.r,v oùatav, s~’ àoTpi- 
677; 8 àv myou|/.Y)v, àXX’ oùx stjî tou; àXXoTptou; î~rou; 
àvs'êaivov ' vuvi S s-siSv) toioütov où Sùva'aat XT*q<7a<ï6ai, 
toï; àXXoTpîoi; t~— 01; àvayx,â£opt.at ypvicOat xoXXâxt;. 


gie, il peut, s'il la juge trop 
onéreuse pour sa fortune, dé- 
signer un autre plus riche que 
lui et lui faire imposer par ju- 
gement, soit la liturgie dont 
il se prétend indûment taxé, 
soit un échange de biens (iv-rt- 
6o<riç). 

1. 'OgoXofeïv... itovripÔTepov ; 

•• convenir que je suis aussi pauvre 
(que je le prétends), et plus misé- 
rable encore >■. 

2. Tf,î sp.fjî : « mes 

chevauchées », mot plaisant par 
lequel l'invalide rappelle le re- 
proche qui lui est fait de monter 
a cheval. 

3. Tr,v : « le sort », dont 


l’accusateur peut craindre les 
retours pour lui-méme. 

4. Toioüt<5v ti, régime de ït|Teïv 
et antécédent, comme tovto, de 
onto;. ^iXoffoçîïv, « réfléchir ». 

5. T Qv : ceux qui sont affligés 
de qq. infirmité. 

6. Tâjv «v«Y’ t *iu)v,gén. partitif: 
les routes un peu longues parmi 
celles qu'il me faut parcourir. 

7. "rgptv : insolence, défi à 
l'opinion. 

8. ’Ao-Tpxër,;, selle à dossier 
élevé, en forme de fauteuil, ser- 
vantaux femmeset aux personnes 
efféminées; se dit aussi du mulet 
sur lequel s’adapte ce genre de 
selle; de là le masculin toioütov. 


Digitized by Google 



LYSIAS. 


73 


Kaîxot rû; où/. àxoxôv èctiv, ci) (JouT/ri, xoùxov aùxcv, 
si p.sv s-’ àxxpàë - /;; ôj(OÙ[/.evov £o>pa |v.s, (T'.toxàv av 1 2 — xi 
yàp av y.at £7.Ey£v ; — , ox: S’ £”• xoù; r,XY)[/ivou; îttxou; 
àvaêaîvo, 7T£tpsc<iGa'. TTEtGetv Opta; <î>; Suvaxo; eipttj Kai 
Ôxt jasv Suotv ^axTYipîatv ypüptat, twv a77.cov pua y pco- 
ix£vwv, p/.r, axx'oyopeïv <I>; xal xoùxo xcov Suvapiïvwv Ècxt'v ' 
oxi S’ £—’. xoù; îttxou; àvxêatvto, X6xpi7)pî<[) ypŸi<jQa’. Trpôç 
ùp/.5c; <î>; £>j/.l xûv Suvaptivmv ; oî; èyo> S'.à xr ( v aùx'ùv 
aixîav àptçoxEpot;* jrpôpixt. 

Tocoùxov Sè S'.svr,voy£v âvatGyuvxt'x xûv à ttxvxwv 
àvGptüTTwv, mare Opta; xstpxxa'. TrstGstv, xoxoùxou; ovxa; 
eîç 3 <î>v, 10; où/. eijJtt T<îjv aSuvaxtov èyû. Kaîxot s! xoCxo 
7î6iC£’. xtvà; ùjaôv, à) pO’jXrj, xî p/.s xaAùst jcX'/ipoOffGai 
xùv èvvéx àpyovxcov 4 , aat ùp/.à; sptoî) ptsv àçs^soGat xôv 
ôëoXov u; vytatvovxo;, xoùxto ?>è 'j)7)<pt<TX<76xi Twàvxa; 
cô; àvaTîYjpcp 5 ; Où yàp Syjxou xôv aùxôv ùptsî; p/.£v <é; 
Suvapavov açaipyicsuGs xô StSôptsvov, oi <$£ Gîxp/.oGExxt 0 
ci); à&ùvaxov ovxa y.XyipoùaGat y.tnXùxoucrtv. ’A77x yàp 


1. Stwicâv av. Il n'aurait rien 
à dire si, en raison de mon infir- 
mité, je me servais d’une mon- 
ture ainsi équipée; si je me sers 
de chevaux ordinaires qu’on me 
prête gratis (TjTTjpivovç), c’est que 
je n’ai pas les moyens de m’en 
procurer d’autres : est-ce une 
raison pour en conclure que je 
suis valide (Sova-nS;)? 

2. Oiï... àpçoTspoi; : ces deux 
secours, l’équitation et la double 
béquille. C’est une jolie réfutation 
par l’absurde : s’il faut conclure 
que je suis valide du fait que je 
monte à cheval, il faut conclure 

aussi que je suis doublement 

robuste, parce qu’au lieu d’une 

KXTR. DES OSAT. ATT. 


canne, comme au commun des 
mortels, deux me sont néces- 
saires. 

3. To<to - jto - j;... e?î; cf. p. 68, 
n. 9. 

4. Les neuf archontes annuels 
sont tirés au sort. Les infirmes 
ne pouvaient être candidats. .Me 
retirer mon secours, dit l’invalide, 
c’est implicitement reconnaître 
que je suis apte physiquement i\ 
la plus haute des magistratures. 

5. ’Avaitripti). Si mon accusa- 
teur arrive à vous convaincre que 
je ne suis pas invalide, il lui sera 
tout aussi facile de prouver qu’il 
a droit, comme estropié, à l’obole. 

6. Oi... 6 sO-|AOÔ£TSt. S' x des ®r- 
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oùxs ù;jt.eï; xoùxw xt)v aùxr,v s/sxe yvwjjtYiv, oùô’ oùxoç 
eu çpovûv 1 . "O |ùv yâp,w<77rep È7uxXy)pou 2 xr,ç ffupLtpopSç 
oCctiç, à;i.?pt(7ê7!TVi<j<i)v 7)xst xal xstpaxat xdQeiv ûy.xç 
wç oùx stpxi xotoùxo; oïov ùptetç ôp&re Ttxvxsç ' ùyMç 
<$s — o xûv su <ppovoùvxa>v epyov s cxt — {/.aXXov 
THCTTSUSTS XOÎÇ ÛjUXs'pOlÇ aùx ÛV Ù<p6aX|AOÏÇ 'Ô XOÎÇ XOUXOU 

Xoyotç. 

Aéyst S’ wç uêptcTY!? sîptt xal ptatoç xal Xîav àxeX- 
yûç Staxsljasvoç, mcrxsp, si (poêspûç ôvoptâosie, p.éXXü>v 
âo^stv àX-rjO^ Xéysiv 3 , àXX’ oùx, av xàvu xpaovioç, p.7)Sè 
(|;£Û^ 7 )Tat, xauxa xoirixtov. ’Eyè) 8’ u^-Sç, cl> (ïouXy;, 
craçwç olyxi Sstv S'.aytyvôcxeiv oîç x’ sy^mpsi xûv 
àvÔpw-oiv ùêpicxaîç eîvat xal 01 ; où wpo(77]xsc. Où yàp 
7 :svO[y.s'vouç xal Xlav àxoptoç Siaxsipivouç ùëpl^stv sixoç, 
àXXoc xoùç 7 toXXw 7rXsîü> xüv àvayxaîwv xsxxYjptevouç • 
oùSè xoùç àSuvàxouç xoïç cwptactv ovxaç, àXXà xoùç 
p.âXtoxa 7Ti(Txeùovxaç xaïç aûxùv pcôp.at; * oùSè xoùç vjSti 


chontes portent le nom de thes- 
mothètes : ce sont eux qui pré- 
sident au tirage au sort des 
magistrats. 

1. Oè'0’ outoç ev çpovûv : « et 
lui-même ne peut avoir cette 
pensée s’il est dans son bon 
sens ». 

2. "Qinrêp èitixAirjpou. En droit 
attique, la fille ne peut hériter, à 
proprement parler, de la fortune 
paternelle : à défaut d’héritiers 
directs masculins, elle est consi- 
dérée seulement, à la mort du 
père, comme la dépositaire de 
l’héritage (ijrix).ï|poî) : aussi ses 
parents ont-ils le droit de sollici- 
ter sa main, et la loi l’accorde au 
plus proche. Par figure ici, l’in- 


firmité {<rup.?opot) est assimilée à 
une héritière avec laquelle co- 
habite l’invalide, et cette dokima- 
sie à un procès où l'accusateur 
lui disputerait ses droits à la dot 
(c.-à-d. le secours de l’État). Cette 
comparaison ne serait tout à fait 
exacte que si l’accusateur émettait 
en effet une telle prétention ; 
mais, comme le prouve ce qui 
précède et la dernière phrase du 
discours, il n’est pas invalide 
lui-même. 

3. "üffTtep... Xéfetv : « espérant 
vous paraître véridique, en em- 
ployant ces termes intimidants » ; 
il force le ton, pour en imposer. 
Avec irpaiSvw; s.-e. ôvo|iâ<rri ; 
va-j-ca 7coit,<t(i>v, arriver au même 
effet. 
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îïpobsër)Jc6xaç xr, TjXixia, àXXà tou? £Xt vsooç xat vs'aiç 
xaï; Wvoiaiç 1 yptoj/iv ouç. Oi [jièv vâcp tXoùgcoi xoïç 
ypy,pt.actv èçejvoOvxai 2 3 xoùç xtvSOvouç, oi Ss révvjTEÇ ù~6 
T7)ç 7îapoù<J7îç à— opi'a; ctocppoveïv àvay/câ*£ovxai * nat oi 
p.Èv veoi cuyyvo ip.r ( ç à^toovTai xuyyxvstv Trapic xtüv Tp£<7- 
&jT£pwv, xoïç S’ éxÉpotç èHapiapTivouGiv ôy.oiwç èxtxi- 
aùctv àaooTépot * ' xai xoîç [jàv ioyupoï; èyywpEt |./.y)Sèv 
aùxoîç -xâsyoufftv, oùç av ^ouXr,Ô(ù<Jiv, ùêpi'Cs’.v, xoîç 8s 
àoOevêctv où/t effTtv oute ùêpiÇoptivotç àtAÙvsaOat xoùç 
ÔTrâpçavxaç 4 , oùxs ùêp!*£eiv {3ooXop.£votç”spiy{yve<7ÔatT<ï>v 
à^tx.oup.|vo)v. “QciTe ptot So/teï 6 y.axy;yopo<; eîteiv 77spt 
t v5ç Êf/.vîç Gêpewç où <j” 0 'j§à^cov, àXXk Traî^wv, oùS’ ùp.a<; 
TTSioa: (âouXôpiEvoç wç stjxî toiootoç, àXk' èptè xwpupSeïv 
pouXéj/.Evoç, ÛGTZép ti x.aXôv 5 6 7ïotûv. 

"Exi Ss y . ai (jvXXiystïÔat <pr J o‘iv àvôp<î)Touç w; èptè 0 
“ovvipoùç xai xoXXoùç, oî xk jxèv éauxôv àvYjXtdxaai, 
xoi<; &£ xà <jçéx£pa <7ü)ÇsiV J3o’jXO[J!.£VOtÇ £7ClêouXs'JOU(TlV 7 . 
Ttuîç Sè èvOujJLY) O tite 7wàvx£<; oxi xaOxx Xiycov où<5sv ÈptoO 
xaxriyopsï [j.xaXov ri xwv xXXwv ô'uot x^yvaç eyovciv , où^s 


1. Néaiç... Stavoiat; : des idées 
encore juvéniles. 

2. ’EÇwvoCvTai. Ils peuvent se 
racheter à prix d'argent des 
périls où les expose leur insolence 
(par exemple en désintéressant 
les plaignants). 

3. ’Agçd-epot: jeunes et vieux. 

4 . Toùç ÿ 7 i<xpl;avTa;(Tf|;\îêpeio;) : 
ceux qui ont eu l’initiative des 
torts. 

5. Ti xadbv : quelque exploit 
bien glorieux, en se raillant de 
moi, pauvre hère. 

6. 'Q; êgè : dans mon échoppe, 

dans ma boutique. Les boutiques 


de l’agora (coiffeurs, parfumeurs, 
cordonniers, foulons, etc.) étaient 
le rendez-vous ordinaire des 
oisifs d’Athènes ; on y allait 
volontiers bavarder, et il va de 
soi que la société y était fort 
mêlée. L’accusé, en discutant le 
reproche qui lui est fait, se garde 
d’insister sur la qualité des gens 
qui fréquentent chez lui ; il se 
borne à se justifier par l’usage 
général. 

7. Toï{... im6ovXeûou<7iv : non 
seulement les sycophantes, mais 
ceux qui cherchent à entraîner 
les autres dans leurs dépenses. 
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tûv ü>ç è|ts eiciôvTtov [jtxXXov r, tûv ûç touç àXXouç Svj- 
puoupyou;. "ExaaTOÇ yàp C*ag[»v eïOtcrat 77po<j<potTàv ô 
[j.sv Trpoç [/.upoxtoXEtov, ô Sè.wpô; JtoupEîov, o Ss — pôç 

tTJCUTOTOpLÉÎOV, O S’ 07Î01 OC.V TU£7) 1 , XXI TXEÎGTOt J/.ÈV fa)Ç 

touç ÈyyuTXTU) tï;<; àyopâç xo.tegy.su og'oe'vouç , eXx^igtoi 
Se ôç touç xXeïgtov aTrfyovTaç aÙTTjç ’ <ôgt’ Et tiç ûf/.ôv 
7:ovY5ptav xaTayvÛGETat tûv wç èjos eIgiovtcov, 5r,Xov oxt 
xat tûv xapà toîç àXXotç &txTptë6vT<i)v • et Se xiog tvtov, 
à~âvT(ov ’AOrjvatwv • à-xavTSÇ yàp EÏO'.aOc TrpoGçpotxàv 
•/.ai Stoxpiêsiv àp.oO ye Trou 1 2 . 

’AXXà yàp 3 oùsc oiS ô xt Seî Xtav jOE àxptêû; àxoXo- 
yoû|/.6vov TTpoç ’iv exogtov ûu.ïv tûv etpr/j/.evtov èvoyXetv 
ttXeicu ypôvov. Et yàp ÛTrèp tûv jAeyîdTWV 4 6Ïpr,xa, xi Set 
TEpt TÛV ÇOuXtoV Ôf/.Ot'tiJÇ TOUTtp GTTOUlÜà^StV 5 ; ’Eyû S’ 
uy.ûv, û pouXr,, Stoptat Tràvxov ty,v aùrîjv eyEtv -rept 
èy . ou Stàvotav, r,v-Ep xat -xpoTEpov. Mt)S' ou {oovou y.e- 
TaXaëEtv eSojxev r t r >jyyj ptot tûv èv xvi Tcaxpt?ù, toutou 
S tà toutovI à7TOGTÊpv)G7)Té y.s " ( ar ( S’ a TràXat xotv/j -xàv- 

TEÇ sSoTE (/.Ol, VUV OUTOÇ El? WV TTEtGY) TTÔXtV Ù'J.X' X^iXé- 
gOoi. ’ETTEtS'ô yàp, û fJouXà;, tûv (AeytfTTtdv àpyûv 6 6 
Sat'pttov à“EÇTE'pr,(ï£v r,y.xç, yj TrôXtç r,y.ïv Èÿr,otGXT 0 7 


1. "OTtot av t-j/.t) (itpoffçotTtüv) : 
ailleurs encore. 

2- 'Apioü kov : « en qq. 
endroit ». 

3. ’AXXà y*P : mais (c’en est 
assez sur ce sujet), car... 

4. Tüv nzyCintov : « les prin- 
cipaux griefs ». 

5. 'Op.o£tt); to'jtw (TTtovôaÏEiv : 
« insister comme lui ». 

6. Tüiv |x£y£<itmv àp-/<üv. C'est 
sans doute ici un rappel de la 

plaisanterie faite plus haut sur 


l’archontat, où l'infirmité l'em- 
pêche de prétendre. — 'Hp-âî, 
l’invalide généralise et plaide ici 
la cause de tous ses compagnons 
d’infortune. 

7. ’EJ/ïiçùxaTo. Il ne s’agit pas 
d’un décret spécial par lequel le 
peuple statuait sur le sort de 
chaque invalide, — ce soin appar- 
tenait au Conseil, — mais de 
la décision générale qui avait 
établi ce mode d’assistance pu- 
blique. 
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toOto to xpyûptov, TjyoupsvY) /.otvaç 1 2 stvxt txç tu/xç, toï; 
àxaçt 7.x 1 t wv aa/.üv /.ai tüv àyaOtüv. IIwç oùv où/, 
àv Sst^atÔTaTo; sïr,v, si tüv psv /taXXioTtov xat psyt- 
(JTtov 5>tà ty)V cvpoopàv àTSOTspaips'vo; £Ïr,v, à S’ ri tîg- 
l'.ç èSoixe -povov;ôsîox tüv oùrtoç Sta/stps'vcov, Stà tov 
5taT7iyopov àtpatpsOsiviv ; MiqSapùç, to (âotArj , tx’jtt, 
ÔTj'îÔs t^v (j/TÎçov. Atà Tt* yàp àv /.ai TÙyotpt toioùtcov 
ùpûv ; ^éxspov ôxt St’ sps' Ttç stç àyûva 7 îü)~ots xaxa- 
cràç à-ü)>,eçs tt,v oùxiav ; xlV oùS’ àv si? à“oSstHstsv. 
’AXV ôrt 77oX’j7îpàyp.a)v 3 etpî /.ai Qpacrùç /.ai atXa-syOr,- 
ptov ; à).X’ oùS’ àv aùxàç oàcetev, si pr, (3où).otTO /.ai 
tooto AsùSsuOat toi; àXXotç ôpotcoç. ’AXV Sti llxv 
ù?pt<TT7)Ç /.ai [Ütatoç ; àXV où TotaÙTatç àooppaiç 4 tgù 
ptO’j xoy yavto ypcopsvoç. ’AXV oti £“i t<üv xpiaxovra 
yevopevoç sv S'jvipst /.a/.à>ç s7roi-/;ffa toXXouç tùv 
tcüv ; àùAà psxà xoO ùpsxs'pou ~).r ( 6ouç scpuyov siçXaX/.tSa 
xr.v s-’ Eùpi~(j>, xai s£ov pot psx’ sasivuv àSsû; to>,i- 
TsùsoOat, psO’ ùpûv stXôpvjv atvSuvsùstv àTxxvxtov. Mt) 
tgîvuv, (ô Po’jXri, pv^sv r)papx7)x.<ù; ôpotax; 5 ûpôv xùyotpi 
xoïç xoX'Xà rjOt/Tjaofftv, àX).a Tr,v aùxTjv t|/Ÿj<pov Gs'crGs ~spt 
spoîî xaïç àXXatç [iotAat? 6 , àvapvr,oOs'vTs; oti oÙts y pr,- 


1. Kotvà;. Il y a solidarité entre 
le sort de tous. 11 est donc juste 
que les heureux fassent qqeh. 
pour les misérables. 

2. Aià Tt... « Pourquoi vous 
trouverais-je ainsi (mal) disposés 
envers moi ? » 

3. Ilo),u7tpdtYp.(i)v, littéralement : 
« un chercheur d'affaires », un 
svcophante qui provoque des 
procès pour en tirer bénéfice. 

4 . ’Açoppat; : « principes, 


conditions ». Pour son commerce, 
l’invalide doit chercher à gagner 
des sympathies. 

5. Joignez ipoico; et -roï;... 
r,6ixvix(S<nv = w; vpüv êrJY‘/ otvov 
av ol 7to).).à ^SixrjxéTe;. Ne soyez 
pas disposés envers moi comme 
vous le seriez envers ceux qui 
vous ont fait tant de tort. 

6. Taïî a).),ai; [3ov),atç : les 
Conseils qui ont siégé aupara- 
vant. 
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y.xzx iïixyeipiaxç ttoXeox; St'Swjy.i Xo yov x'jt ôv, outs 
xpy'ri'i xpçxç oùSefJu'av sùGüva; i/zéyiù 1 vuv aÙT7}ç, àXXà 
xépt cëoXoü p.ôvov 7roto0[/.ai tou; Xôyou;. Kat oûrtùç 
Ojxetç y.h tx 8îy.xtx yvovreaGe 2 xâvx eç, èyw r$è toütcov 
ûo.îv T’jytov é'çco T7)v yâptv, outo; ?>£ tou Xocttoü {xotôyjargTat 
J/.7) TOÎ; à<7G£V£(7T6p01Ç £77têo'jX£Ü£tV, àXXà TÛV OJJlOttiiV 
aùrô 7T£ptytyv£<70at. 

(Pour C invalide, §§ 4-27.) 

1. Eùô-jva? vjié'/w : « je suis magistrat sortant de charge, 
soumis à une reddition de 2. rvtû<js<i0E: vous reconnaîtrez 
comptes », — obligation à par votre sentence (yvtô|i.r)). 
laquelle devait satisfaire tout 
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Isocrate est de quelques années l’ainé de Lysias, 
étant né en 436. Son père, Théodoros, qui dirigeait une 
fabrique de flûtes, avait quelque fortune. Isocrate reçut 
une éducation soignée; on cite parmi ses maîtres le 
rhéteur Prodicos de Céos et le fameux Gorgias lui- 
même. Il vécut aussi dans l'intimité de Socrate, qui 
parle de lui avec une vive admiration dans le Phèdre 
et fonde sur son avenir de grandes espérances ; s’il ne 
devint pas un disciple en titre du maître, son esprit 
garda de ses rapports avec lui une forte empreinte, 
très reconnaissable dans le fonds d’idées morales qu’il 
aime à développer dans ses écrits. 

Comme beaucoup d’autres familles, celle de Théo- 
doros fut ruinée par les désastres de la guerre du 
Péloponnèse. Lejeune Isocrate songea à tirer parti des 
leçons de rhétorique qu'il avait prises, et se tourna 
vers l’éloquence. Toutefois la carrière politique lui était 
fermée ; bien qu’il eût une complexion robuste, la 
faiblesse de sa voix et une grande timidité naturelle 
l’empêchèrent de se produire à la tribune. Il semble 
qu’il n’en ait jamais pris son parti sans arrière-pensée. 
Sans doute, en plusieurs passages, il semble se féliciter 
de vivre à l’écart des orages de la vie publique ; ailleurs 
on sent percer le regret; vers la fin de sa vie, il se 
plaint encore des défauts de sa nature : malgré bien des 
sujets de contentement, la santé physique et morale, 
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le succès, la gloire et la richesse, on sent qu’il a peine 
à se consoler de n’avoir jamais réussi à agir, par la 
parole, au milieu du public. 

Il commença par se faire logographe, et nous avons 
conservé, dans le recueil de ses œuvres, six plaidoyers 
qui datent des premières années du iv‘ siècle : contre 
Callimaque, contre Lochitès, contre Euthynous , sur 
l' Attelage, contre le banquier Pasion, V Eginétique. On y 
retrouve les heureuses qualités de Lysias, la même 
allure simple et naturelle, un air de candeur et d’hon- 
nêteté, une langue pure et facile. Plus tard, il renonça 
à ce métier, qui lui sembla inférieur à son talent, et il 
parait même qu’il a voulu abolir le souvenir de cette 
période de sa vie. Il se voua dès lors à l’enseignement 
de la rhétorique et ouvrit une école à. Athènes, auprès 
du Lycée, dans les environs de l’année 393 ; c’est de 
cette époque que date son opuscule contre les Sophistes, 
qui est une sorte de manifeste littéraire. 

Le succès de son enseignement fut considérable. Il 
compta parmi ses disciples des hommes appelés plus 
tard à une haute renommée dans les lettres et la poli- 
tique. Ce fut « une officine d’éloquence », suivant 
l’expression de Cicéron, et « comme le cheval de 
Troie, d’où sortirent tout équipés des maîtres dans l’art 
de bien dire ». C’est à ses leçons que se formèrent des 
orateurs, comme Hypéride et Lycurgue; des historiens, 
comme Ephore et Théopompe; des poètes, des hommes 
d’État, et jusqu’à des généraux, comme Timothée, qui, 
par reconnaissance, lui consacra une statue d’airain à 
Eleusis, et lui fit don d’un talent. Quelques autres lui 
firent aussi des cadeaux princiers, et quant à ses audi- 
teurs ordinaires, ils payaient son enseignement d’une 
rétribution fixe de mille drachmes. Par ses rapports 
avec les personnages les plus considérables d’Athènes, 
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par ses disciples, venus des contrées les plus diverses, 
il parvint, non seulement à la célébrité, mais à une 
situation des plus hautes : nous le voyons en relation 
avec des rois et des États étrangers, dont il se fait le 
conseiller. 

C'est à l’âge de cinquante-cinq ans seulement, en 
380, qu’il fit paraître son premier ouvrage important 
et son chef-d’œuvre, le Discours panégyrique , dont le 
sujet est l’éloge d’Athènes. Les autres suivirent à 
d’assez lointains intervalles, et plusieurs datent des 
dernières années de sa vie, qui se prolongea très long- 
temps : Isocrate ne mourut qu’en 338, l’année de 
Chéronée, âgé de quatre-vingt-dix-huit ans. A part les 
plaidoyers que nous avons cités, tous ses discours ont 
pour caractère commun de n’avoir jamais été prononcés 
en public, ni composés pour une circonstance déter- 
minée. L 'Hélène et le Busiris , qui appartiennent à sa 
jeunesse, ne sont que des jeux d’esprit, dans la manière 
des sophistes. Il se tourna vite vers des genres plus 
sérieux, h' Evagoras est l’éloge d’un petit prince de l’ile 
de Chypre qui avait lutté contre les Perses et initié sa 
patrie à la civilisation hellénique. Deux autres discours, 
intitulés A Nicoclès et Nicoclès, sont adressés au fils 
du même prince, et contiennent l’éloge de la royauté 
et l’exposition des droits et des devoirs respectifs du 
monarque et de ses sujets :-ce sont donc des exhorta- 
tions, et il faut ranger dans le même genre le traité 
dédié à Démonicos, qui figure en tête de ses œuvres, et 
qui sans doute est de la main d'un de ses disciples. Au 
genre délibératif on peut rattacher le discours Sur la 
Paix ou Symmacliique , où Isocrate recommande à sa 
patrie de laisser à ses alliés leur autonomie et de 
renoncer à son empire maritime; YAréopagilique, où il 
présente un tableau idéalisé de l’ancienne constitution 
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d’Athènes; Y Archidamos, où il suppose que le roi de 
Sparte, fils d’Agésilas, dissuade ses concitoyens de 
proclamer l’indépendance de Messène réclamée par 
Thèbes ; le Philippe, qui presse le roi de Macédoine de 
grouper la Grèce pour tourner ses armes contre le roi 
de Perse. Deux discours, le Plataïque et Y Antidosis, 
sont des plaidoyers fictifs : le premier est censé pro- 
noncé par un Platéen qui plaide auprès des Athéniens 
la cause de sa ville natale, détruite pour la seconde fois 
par les Thébains, en 373 ; le second, le plus développé 
de ses ouvrages, le met lui-même en scène dans un 
procès fictif : c'est une apologie de l’auteur qui porte 
sur sa vie, ses doctrines, son idéal politique et litté- 
raire. Enfin le Panathénaique, composé un an avant sa 
mort, reprend le thème du Panégyrique et relève, 
comme lui, de l’éloquence d’apparat proprement dite. 
A ces discours, il faut joindre quelques lettres, qui ne 
diffèrent ni par le ton ni par le choix des sujets, de ses 
ouvrages plus étendus : elles sont adressées à quelques- 
uns des personnages historiques les plus célèbres de 
l’époque, Timothée, Denys de Syracuse, Archidamos, 
Jason de Phères, Philippe, Alexandre. 

Isocrate est le premier des professeurs de rhétorique 
qui ait vraiment fait honneur à sa profession. Au lieu 
de parcourir la Grèce, comme Gorgias, pour y recruter 
des disciples, cherchant à attirer l’attention par le 
charlatanisme de la mise en scène, il reste à Athènes, 
et ce furent les disciples qui vinrent à lui. Il se dis- 
tingue encore des sophistes par l’idée qu’il se fait de 
son art ; il ne le réduit point à certaines recettes banales 
applicables à tous les sujets, mais le rehausse jusqu’à 
en faire une sorte de philosophie morale. Lui-même 
l’appelle tantôt une rhétorique, tantôt une philosophie. 
Ce dernier mot n’avait pas encore reçu l’acception spé- 
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ciale qui a prévalu depuis : il désignait un ensemble 
de connaissances universelles et fondamentales. Quant 
à cette sorte de philosophie qui a pour objet les spécu- 
lations métaphysiques, Isocrate en fait bon marché et 
n’y voit qu’extravagance. La seule qui soit digne 
d’occuper un esprit sérieux, c’est celle qui se confond 
avec la rhétorique : elle consiste dans la mise en 
valeur, dans l’exposition claire, logique, de certaines 
grandes idées, honnêtes, utiles, pratiques, de celles 
qui ont reçu l’assentiment général. Ainsi comprise, 
c'est une science qui développe l’àme, comme la 
gymnastique développe les forces du corps. On s’ex- 
plique que, de ce point de vue, Isocrate ait aussi 
témoigné son mépris pour l’art des logographes, qui 
ne s’intéresse qu'à des causes particulières et mes- 
quines, à de misérables chicanes. Quels sont donc les 
sujets qu'il aborde et qu’il proclame seuls dignes de 
l’éloquence? Ce sont ceux qui touchent aux grands 
intérêts de la cité et de la Grèce tout entière. On a vu 
qu’il les traite dans le silence du cabinet et à tête 
reposée. La nature de son tempérament le réduit au 
rôle d’orateur académique. Au fond du cœur, il a souf- 
fert, nous le devinons, de cet effacement ; néanmoins 
il y voit un inappréciable avantage : il se félicite d’être 
au-dessus des politiciens vulgaires, que les nécessités 
de la vie active obligent à de perpétuelles compro- 
missions avec les hommes et les choses ; quant à lui, il 
expose les doctrines qu’il croit saines, les thèses qui 
lui paraissent justes et généreuses, sans se préoccuper 
des difficultés que suscitent les applications pratiques. 

La préoccupation qui domine toute la politique d’Iso- 
crate, c’est l’antagonisme de la Grèce et de l’empire 
perse, c’est la nécessité d’achever le triomphe de sa 
patrie, fortifiée par l’unité, sur l’ennemi héréditaire 
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auquel les ancêtres ont porté jadis des coups si ter- 
ribles. La tradition glorieuse des guerres médiques, 
qui la reprendra? qui guidera les Hellènes enfin récon- 
ciliés dans une campagne décisive contre l’empire 
chancelant du grand roi? Sparte s’est fait haïr en 
Grèce par les excès qui ont déshonoré son hégémonie. 
Quant à Thèbes, ni son passé ni son attitude actuelle 
ne la désignent. C’est Athènes qui a les litres les plus 
incontestables à ce beau rôle; quoique déchue depuis 
la guerre du Péloponnèse du premier rang en Grèce, 
il ne tient qu’à elle de le reconquérir, en réformant ses 
mœurs et sa constitution, en revenant à la sage démo- 
cratie de Solon, en regagnant, par sa modération, les 
sympathies générales. Quand enfin l’expérience lui eut 
clairement démontré qu’Athènes devait renoncer à une 
aussi haute prétention, Isocrate s’adressa aux princes 
du Nord, à Jason de Phères, puis à Philippe. 11 eut la 
naïveté de croire que le roi de Macédoine ne cherchait 
en Grèce qu’à rétablir la concorde sans aucune arrière- 
pensée d'avantage personnel. Il ne sut rien voir, rien 
pressentir. Tandis que Démosthène lançait ses Philip- 
piques les plus enflammées, jetant l’alarme et dénonçant 
le péril que couraient Athènes et la Grèce, Isocrate 
persistait à se fier aux intentions pacifiques de Philippe 
et saluait en lui le champion désintéressé de la grande 
famille hellénique. Cette erreur capitale suffit à juger 
le sens historique d’Isocrate. C’est un bel esprit à qui 
échappe la notion de la réalité et la vue claire des 
événements. Hàtons-nous d’ajouter que parmi les idées 
générales, parmi les lieux communs de politique ou de 
morale qu'il excelle à développer, tout n’est pas aussi 
chimérique. Il y a de lui, par exemple, des pages admi- 
rables et d’une éloquence vraie sur le rôle civilisateur 
d’Athènes; et toujours il a plaidé avec une sincérité et 
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une chaleur communicatives, la cause de l’honnêteté, 
de la justice et de l'humanité. 

11 est surtout un incomparable artiste en fait de style. 
Il n a pas mis moins de dix ans à composer son Pané- 
gyrique , et tenait à ne rien publier sans qu’il y eût mis 
la dernière main. Pourtant ce n’est pas dans un choix 
de mots rares, poétiques ou brillants, que ce souci 
littéraire se manifeste. Tout au contraire, son voca- 
bulaire est simple et emprunté à la langue commune, 
comme celui de Lysias; comme celui de Lysias aussi, 
il est d'une extrême précision, et chez lui cette préci- 
sion s’accuse par l’emploi fréquent de synonymes, qui 
notent les nuances les plus délicates de la pensée. 
Parmi les innovations qu’il introduisit dans la prose 
attique, il faut signaler en particulier la proscription 
rigoureuse de Vhialus, c’est-à-dire de la rencontre des 
voyelles entre deux mots et même d’une phrase à 
l’autre. Mais avant tout il a donné tous ses soins à la 
construction de la phrase. Il est le créateur de la 
période oratoire. Les premiers rhéteurs, en s’efforçant 
de constituer la prose littéraire, avaient imaginé de la 
soumettre à une structure symétrique : cette symétrie, 
ils la cherchaient dans l’emploi des consonances, dans 
la répétition des finales des mots, dans une concor- 
dance rigoureuse des membres de phrase opposés 
deux à deux. Isocrate sentit ce que ces procédés 
avaient de raide et de compassé, et trouva une forme 
plus large du rythme oratoire. La période, dont il 
donna le premier le modèle achevé, est l’expression 
complète et développée d’une idée avec le cortège des 
idées accessoires, chacune mise à son rang et à son 
plan, toutes maintenues dans un juste équilibre, par 
une ordonnance à la fois logique et souple, savante et 
harmonieuse. Le seul défaut de ce style est précisément 
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dans une perfection trop constamment soutenue. Il en 
résulte à la longue quelque monotonie : on voudrait 
çà et là, dans le développement uni et toujours égal 
d’une pensée et d’une phrase trop modérées, un trait 
plus vif et plus imprévu. En somme, il a manqué à 
Isocrate, pour prendre rang parmi les plus grands 
maîtres de la prose attique, outre un génie plus ori- 
ginal et plus personnel, un peu de cette passion qui ne 
saurait s’allumer qu’aux luttes quotidiennes. 

Évagoras. 

L’ile de Chypre était partagée entre des populations 
d’origine phénicienne et des Hellènes, qui prédominaient 
notamment dans la ville de Salamine. Evagoras, qui 
s'empara de la royauté dans cette ville, vers la fin du cin- 
quième siècle, fut un champion actif de l’hellénisme; il 
lutta d’abord dans son propre pays contre l’élément phé- 
nicien, puis prit une part active à la guerre qui délivra 
Chypre de la souveraineté perse. Il mourut en 374, laissant 
son trône à son fils Nicoclès. A l’occasion d’une solennité 
célébrée par Nicoclès pour honorer la mémoire de son père, 
Isocrate lui adresse l’éloge de ce prince, dont il vante les 
qualités politiques et militaires, le goût pour la civilisation 
et les arts de la Grèce. 

Dans le morceau qui suit, il insiste en particulier sur la 
rectitude de son esprit et sur la conscience qu’il apportait 
dans l’exercice de ses devoirs de souverain. 

riptëTOV pt.sv sùç'j^oTaroç wv -rôv yvd)[v.7)v xat Ttltlazy. 
y.aTOpÔoSv < Suvâp.svoç, Ôry.wç ovx, ùrfîr) <$eïv oXiycopeïv 
oùS’ aÙTOcve&tâÇstv Trept twv 7wpayp.XT(ov, àXV èv tu> 
^r,T£îv xat tppovTtÇetv y. aï pouXeueaGai tqv ttXsùttov 
tou XP° V0U ^ T P l ^ £V j ^lyotipuvoç piv, et xaXùç tv;v 

1. KaTop8o'3v : « mener à bien » (une entreprise); ôXiYwpeïv, » être 
négligent ». 
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aûxoû <ppôvY;criv xxpx<rx£ux<j£t£v, 6|/,ott>)î xùxû xxt 
xr,v (ixcriXsîxv ecs-.v, 9xuj./.x£<»)V S’ Ô70t xûv uiv xXXtnv 1 
evexx xtîç <J;u^$i; TQtouvxxt tt,v èxtpiéXEtxv, xùxr,ç Sè 
TauTY )ç jayiBsv xuy^xvouct <ppovx£ovx£Ç. "EiretTa xxl 
7î£p'. twv -pxy'xxTcov 2 xt;v xùxr,v S'.xvotxv £i/£V ’ ôpwv 
yàp xoùç xp’.xxx xùv ovxwv ÈnuEXouptsvouç ÈXxytcxx 
XuTîouptivouç 3 , xai xxç àXviG'.vx; xùv pxOu|j.t(ùv 4 oùx èv 
xxïç àpytatç, xXX’ sv xxïç lùîrpxyixtç xxl xxpxsptxtç 
svoùxxç, où&èv xveçsxxtxov rxpÈXeiTTEv, àXX’ oûxtoç 
dbtpiêôç XXÎ XXÇ TTpoeÇÊtÇ 'ir, S Ê t Xxl TÛV TToXtTWV £XX< 7 T 0 V 
Èyt'yvaxTxsv , «opte {xtste xoùç È7riêouXEÛovxxç xùxû 
ÇÔXVS’.V |Xr ( T£ XOUÇ É~l£tX£ÏÇ 5 * OVTXÇ XxvÔxVE’.V, xXXx 
TÏXVTXÇ T’jyyXVElV TÛV 7.pO<7Yîx6vTCi)V " où yxp ÈÇ (I>v 
ÉTE'pwv 1 ' r,xouev oux’ ÈxôXxÇsv oux’ èr(y.x touç TroXtxxç, 
àXX’ £Ç (Î)V xÙxÔÇ OUVr,?>6t TXÇ Xpt<7StÇ ÈTOtEÏTO TTEpt 
X’JTÛV . 

’Ev TOtX’JTX'.Ç S’ È7Çt[X£X£lXtÇ XÙXOV XXTX<TTY;<7XÇ, 
où&è “ipi xûv xxx x xr^v r,[/.£pxv éxxtxtîv rpocxtTxov- 
Tü)V OÙ^è 7 TXept EV TTExXxVTlULËVtOÇ SÎ/EV, xXX’ OÛxtO ÔSO- 


1. Tàiv... aXXiov dépend de tt,v 

èjt:piXeiav. "Evexa rr,i : « à 

cause de leur vie »; c’est pour 
conserver leur vie que tant de 
gens s’occupent des autreschoses. 
En peu plus loin, aurr,; Tavtirçç 
doit s'entendre dans un sens un 
peu différent : « l’âme ». 

2. Tüv «paYgâvtov : les circon- 
stances ; les incidents qui se pré- 
sentent. 

3. Toùç apiora... Vj7toupivou; : 

« ceux qui s’occupent avec le plus 

de soin de la réalité (tùv ovtwv) 

éprouvent le xooins de déboi- 

res ». 


4. Tà; àXYjô'.và; tüv pxSugiüv : 
« le véritable repos »; e-jirpaftatc, 
« les succès qui résultent de l’ac- 
tion ». On remarquera la préci- 
sion dans le choix et l’opposition 
de tous ces termes. 

5. ’Eittetxetç : « les honnêtes 
gens ». 

6. ’EÇ wv lïépwv = âx TOVTÜW & 

1î#p’ ÉTÉp ü)V. 

7. 0-j8fc... oOSè. On sait que 
deux négations successives, soit 
simples, soit composées, ne se 
détruisent pas ; la première ici 
porte sur l’ensemble de la phrase, 
la seconde sur irepl ïv. 
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<ptXôç xaî ©ïXavôpôraoç Stcpx.st T7)v t:6Xiv, ûctte touç 
£t<jaotxvoupiivouç y . 7 ) p.&XX ov Eùayopav tt,ç xpyr,ç £v)Xoùv 
•0 touç àXXouç 1 2 tyjç u~’ èxsîv ou paatXeîaç* àîravTa 
yàp tÔv ypcvov S<STéXe<7sv oùïîëva p.sv à<$txôv, touç 
Se j£pr,<7T0Ùç Tiptûv, xaî ooôSpa piv àTXVTtov àp^tov, 
vojj-t jxo>ç §è touç i£ap.apxovTaç xoXa£tov • oùSèv |/,sv 
aup-êouXcov Seotxevoç , op.<i)ç Ss toïç çiXotç <jup.êou- 
XEuop.£voç * îroXXà p.èv tôv ypwpivtov r,TTa>p.£Voç 
XTîavTa. Sè tôv ëyôpùv 7T£piytyv6p.£voç' <7Ep.vôç ûv où 
Taïç toù TrpocrwTîOu ffuvaycoyaïç 3 , àXXàc Taïç toü (itou 
xaTacxEuaïç ' oùSè 7xpèç ëv àTaxTtnç oùS’ àv(j>p.àX(oç 
<$taxsi'p.£voç, àXX’ ôjxotwç xàç ëv toi; epyotç ôp.oXoyîaç 4 
b)GTzt p txç ëv toïç Xôyotç S'.açuXxTTüv * piya çpovôv 
oùx £7:t toïç S'.à TÙynv , àXX’ ë~î toïç Si’ auxov ytyvo- 
p.£VO!Ç * TOÙç p.£V ÇÏXoUÇ Taïç EÙEpyEGtaiÇ Ùç’ aÙTÜ 
TroioujJLEvoç, touç S’ aXXouç t $ p.EyaXo'j/u^ia xa.Ta.Sou- 
Xoup.£voç* cpo€ £ p ôç <ov où tü) toXXoïç yaX£”aiv£iv, 
àXXà TÛ TTOXÙ TT/V Toiv àXXtOV ÇUGtV Ù7w£pêxXXEtV ’ 
7)youp.£VOÇ twv viSovôv, àXX’ oùx àyôp.£VOç Û7»’ auTôv* 
ôXtyoïç tovoiç TtoXXàç paoTcovaç 5 xtôu.£voç, àXX’ où Stà 
puxpàcç pa9up.(aç p.eyâXouç tcovouç ù~oX£i7u6p.£voç* oXtoç 
oùSsv TrapaXEtTTcov tov xpooEÏvai SeÏ toïç [3a<nXEÜGtv, àXX’ 
ëç ëxÔGTTjÇ t^ç TCoXtTEi'aç 6 ë££tXsyp.ëvoç tÔ pëXxtGTOV, xaî 


1. Toù; aXXou; : ses sujets. 

2. Il&XXà... T|TT(Ajx.evoî:« cédant 
sur bien des points à ses amis ». 

3. Taïç... <xuv«Y“Y a *? : « les 
contractions du visage », la mine 
sévère. 

4. Ta; ô|xoXoyia; : « l’esprit de 
suite ». 

5. 'PaaTwva; : « loisirs » ; 

paOup.ia; : « négligences ». 


6. IloXtvela;. Comme le prouve 
l’énumération des qualités qui 
suivent, ce mot ne doit pas être 
entendu ici dans son sens ordi- 
naire (constitution, système poli- 
tique), mais dans un sens un peu 
plus large : mode d’activité pu- 
blique. — rioXtTixéç : « homme 
d’Etat » ; vupavvtxôç : « vrai 
modèle du tyran » (on sait que 
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SvifAOTtxôç [/.èv <ov tt, tou tïXy)9ouç OspxTzeix, XOXtTtX.0; ($6 
t 9 \ Triç ttoXem ç ôXy îç Siotxvjffei, crpaTYiyr/toi; &£ tt) -rrp oç 
to’j; xivouvouç eùëouXta, Tupavvtxôç <$£ tô ttxçi toutoi?* 
Staçlpstv. 

Après avoir parlé des efforts d’Évagoras pour initier Sala- 
mine à la civilisation hellénique et combattre l'influence 
phénicienne qui y avait conquis la prépondérance, Isocrale 
est amené à rappeler ses relations avec Conon, qui entraîna 
Évagoras dans une ligue conclue avec la Perse et dirigée 
contre l’hégémonie Spartiate. 

Mcyi<ï-rov Sè T£X[/.y)ptov xal roi/ Tpé-ou* xat tt,ç 
Ô ctOT'/lTOÇ T7)Ç EJCfitVOU * TÙV yàp 3 'EXXr,VO)V TîoXXot 
xaî xaXoi xàyaOoi t àç aÛTtüv TzxTçliïxt; à~oX'.7r6vTsç 
•rçXOov e!<; Kû^pov otxY)aovT6?, r,yo'j;/.6vc'. -/.o'/tpoTEpav 4 
xai vo[/.i[/.toT£ , pav eîvou ttîv Eùayopou pac.XEiav twv 
oïxoi toXit£uüv * d)v tou; jjùv àXXou; ôvo;/.a<7Tt otsX- 
Oeîv t:oXù av Èpyov Etvj * Kovwva 5 &s xèv bi'x TzXiÎGxxç 
xçiGXÇ 7wp(i)T£uaavTa tûv 'EXXr,v(«>v tiç oùx oïSsv, fin 


ce mot n’a pas nécessairement 
un sens défavorable, et désigne 
tout prince qui est parvenu au 
pouvoir par suite d une révolu- 
tion). 

1. riâiri totjtoi; : par toutes 
ces qualités. 

2. Tpo7co'j : son caractère (en 
général ) ; éuidvr^o; , sa piété 
(principe de sa justice et de son 
honnêteté). 

3. Tàp : c'est à savoir que. 

4. KouçoTÉpav : plus légère à 
supporter, plus libérale ; vopi- 
gwTÉpav, plus pénétrée par le 
respect de la légalité. 


5. Kôvojva : célèbre amiral 
athénien, qui subit la défaite 
d’Ægos-Potamos, dont il ne fut 
qu’en partie responsable. Après 
la bataille, il se réfugia avec 
quelques vaisseaux auprès d’Éva- 
goras, qui entretenait des rela- 
tions d'amitié avec Athènes. Nous 
avons conservé quelques frag- 
ments d'un décret altique qui 
décerne des éloges à Évagoras 
pour avoir fourni des approvi- 
sionnements de blé à Athènes 
dans les dernières années de la 
guerre du Péloponnèse ( Corp . 
inscr. att ., I, n° 04). 


Digitized by Google 



90 


EXTRAITS DES ORATEURS ATTIQUES. 


Suttu^titxç iï, xtuxvtwv È/tXsçàjxevo; 1 2 3 * ôç Eùxyôpxv 
Y)>.0£, voat'ca; xxî tô ffOi-iaTt* [këxiOTXTirîv eZvxi TÎjv 
Trxp’ èxEt'vo) xxTX<puyr ( v xxi ttî TfoXet tx'/ict’ xv xutôv 
yev6<j0ai p07)96v. Kxi TzoXk'x TrpÔTSpov v^Sv) xxTtopQüi- 
xô<; s , oùSs Tîspi ivôç ttô-ote ïrpxyjAotTOç sSo£fiv xptstvov 
•>î Tiepl toutou (3ou).£ui7X70xt ' cuveêrj yxp xutô Six. 
tt;v x<pt£iv T'/jv stç Kurepov xxi xoir/Cxt xxi ttxSeÎv 
tîXeîott’ xyxôx. IIpôTOV aèv yxp oùx ItpOxcxv xX}.y;- 
Xotç 7tXyi<tix<7XVT£$ xxi* Tcept ttXeîovoç sttoiyitxvto acpXç 

XUTOÙÇ r, TOÙ; TTpOTEOOV OIXEIOUÇ OVTXÇ. ''E'iTElTX 77S01 

T£ tôv xXXcov 6 [/.ovooùvte<; xtcxvtx tôv ypôvov Siete- 

XeGXV XX? TT £ p t T7ÎÇ 7)|X£T£pXÇ 7 t6XeC0; TT/V xÙtyJV yvÔ- 

|xy)v Etyov. 'OpôvTEç yxp xÙtïjv ut:Ô Axx£Satf/,ovîoiç 

0 U 7 XV XXt p.£yxXv) JXETxêoX'fl X£^p7)|7.£VY)V Xu7T7)pÔÇ XXI 
Pxp£WÇ EOEpOV , XU.OÔTEpOl 7tp07r,X0VTX TTOIOUVTEÇ * TW 

|/iv yxp r,v çuff£t 77XTpiç, tôv Ss Six tcoXXxç xxî {/.EyxXxç 
£Ù£py£7l'x<; v6|JUp TToXÎTTIV ÈTÏE7T017)VT0 5 . SxOXOUUtivOtÇ 
S’ xÙTOÏÇ, QTWÇ TÔV ffuptipopôv XUT7ÎV X7TxXXx£oUGl, 
TXjrÙv TÔV XXlpÔv AxXeSxI|/.6v 101 77Xp£7X£UX7XV - xpyOV- 
teç yxp tôv 'EXXirivtov xxî xxtx y r,v xxî xxtx 
Ô xXxTTXV £!Ç tout’ X"}.7î7Tix<; YjXOoV, Ü>7T£ xxi TYJV 
’AtÎXV XXXÔÇ 7T01EÏV 6 È”£y£tp7!7XV. AxêoVTEÇ S’ £X£Î“ 
VOt TOÙTOV TOV XXtpôv, XXt TÔV 7TpXT7)yÔV TÔV (3x71- 


1. ’E5 «7I3tVTü>V âx).E5i[l.£VO; : 

ayant choisi de chercher un re- 
fuse auprès de lui entre tous les 
alliés d’Athènes. 

2. Ttp <T(ôp.aTi : sa vie. 

3. ITo).Xà... xaTbipâtoxtô; : ayant 

eu beaucoup de succès, c.-à-d. 

beaucoup d’heureuses inspira- 

tions. 


4. Oôx ^çôao-av... xat. Idiotisme 
fréquent en grec : « ils ne furent 
pas plus tôt réunis que ». SçS; 
aÙTO-i; = àXXiftoyç. 

5. IIoXtTïjv È7re7:oi'r t vTo : ils lui 
avaient conféré le titre de citoyen. 

6. Tr,v ’Actav xax<ô( irotsiv : 
allusion aux campagnes d’Agé- 
silas (396-395). 
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Xe'c oç àxropoôvxmv, ô xi ypr l çb)'JZOU 1 xoîç Tîpâyjj'aciv, 
èS'^xcxov aùxoù; pt,yj xaxa yr,v , àXXà xaxà OaXaxxav 
Tîoietaôai xov xoXeptov xôv 7xpôç AaxsSatjxcmouç, vo- 
(uÇovxeç, Et <j.h tte^ôv crxpaxô-E^ov xaxa<JX7i<7atvxo xa*. 
xouxtp TîEpty^votvxo, xà xxept xr,v r/7:£'.pov 2 ;j.6vov xaXwç 
ïçetv, Et Sè xaxà ôàXaxxav xpax'ôxetav, arcacrav xr,v 
*EXXa$a xt5ç vtxyjç xaûx7iç u.sôs'Çstv. “(Drap govéSt) * ttêi- 
.-Oe'vxiov yàp xaüxa xwv Gxpaxv;ywv 3 * xaî va<jxtxoü guX- 
Xe'jÉvxo?, AaxEBaio.évtot ptiv xaxEvaufxa^TiÔïjcav xaî 
xrjÇ àp^îfc àwE<7XEprO‘itl<rav, ot S’ “EXXtiveç rjXEuOspG)- 
0 yîgxv, r i Sè 7r6Xtç r;u£>v rr;ç xé xaXaiàç Sô^/jç jjLÉpoç 
xt 7w xXtv àvsXaês xaî xtùv Goao.xywv r ( yEjxwv xaxÉGXY) • 
Kal xaOx’ STXpac/ôyi Kévtovoç ptèv Gxpaxr ( yoOvxo<;, Eùa- 
yôpou Ss toùxo xé iwapacyévxoç* xat xr,; Suvàpt.Etoç xr ( v 
tjXeîgxtîv TxxpaGxsuâGxvxoç. 'TrÈp wv 7)p».EÎç [j-év aùxoùç 
ÈxtptrîcaiXÉV xaî; {/. EytGxatç xtjxaïç xat xàç Etxôvaç aùxûv 
Ècx7)(jay.Ev, ouTTEp xô xoü Atôç ayaXjxa xoG Gtoxvipoi; 5 , 
‘jtXï]<xtov ÈxEtvo’j xe xaî G<pâ>v a’jxârv 6 , ày.çpoxE'pmv û— 6- 
p.r/)[/.a, xat xoü |7-Eys0ou; xf,ç EÙepyEtrtaç xat x^ç «ptXt'aç 
ttjç xxpôç àXXr.Xouç. 


1. "O Tt •/pr,<rii)vTat : ne sachant 
quel parti tirer, quel plan suivre. 

2. Tà Trepl tt|V f,7tEtpov : le con- 
tinent, l'Asie. 

3. Ttôv a-Tpar^Y**» 7 : surtout le 
satrape Pharnabaze, qui se mon- 
tra l'auxiliaire zélé de Conon. 
C'est Conon qui fut l'àme de cette 

nouvelle politique. Il y entraîna 

le roi de Perse, qui mit ses trésors 
à sa disposition; il équipa et ins- 
truisit en Cilicie une flotte perse, 
entraîna Rhodes dans l’alliance, 

remporta enfin sur les Spartiates, 


commandés par Pisandre, une 
victoire décisive à Cnide (394). 
C’était le signal d'une levée gé- 
nérale des cités grecques de 
l'Asie Mineure contre Sparte, et 
la fin de sa domination dans 
cette région. 

4 . Toüto... itapa<r/6vToî : ayant 
donné son concours à cette 
politique, b procuré ce résul- 
tat ». 

5. Au Céramique. 

6. Kai (Tçoiv aÔTcôv : à côté l’une 
de l’autre. 
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EXTRAITS DES ORATEURS ATTIQUES. 


En terminant, Isocrate compare l’éloge qu’il vient de faire 
d’Evagoras aux statues de bronze ou de marbre qui conser- 
vent les traits physiques des hommes célèbres : leur portrait 
moral est un hommage non moins précieux; il perpétue le 
souvenir des vertus. Que Nicoclès s’inspire des leçons que 
lui a laissées son père. 


’Eyto S’, co NuôxXetç, •yjyoOpLat xxXx p.èv slvat jjlvyî— 
p.£ïa y . al xàç xûv <7io|/.âxtov etjcôva; 1 , 770 "kl) ptivxot 
TrXsi'ovoç à^ia; xàç xâ>v 77 pâç£ü>v xai t nç, Siavoiaç, âç 
Èv xoi; Xéyotç av xtç [/.ôvov xoïç t r/vt/iüç Eyoux'. 2 Osù)pr ( - 
C6ÎSV . npoxpîvw ($£ XXUXaÇ, 77pÙX0V p.SV XO’JÇ xxXovç 

x.àya 9 oùç xûv àvSptüv oùy O'jtcoç im x Ç> xiXXet xou 

GÛiJ.XTCÇ «J£y.V’JVO^.£VOUÇ, tl>ç £77'. XOÏÇ IpyOlÇ X.X’. T'?i 
yviôo.Y] (ptXOTtpt.OUfAÉVO’JÇ ■ STCE'.O’ OXl TO'JÇ J-lÈV XU770U; 
àvayxaïov 77apà xo5xo’.ç Etvat fy.ôvotç , 77ap’ oïç av 
axaOtücn, xoù; Xôyouç èçeve^O^vxc Ô’ olov t’ èxxlv 
stç xr,v 'EW.àSa xal SiaSofk'vxaç 2 3 âv xaïç xüv eù 
opovoûvxtov Staxp’.ëai; àya77x<79at, 77ap’ oîç xpEÏxxov 
EXXtV T; 77apà XOÏÇ aXXotÇ XTZXGl V £ÙSoXtJ/.£ÏV ’ 77pÔç ($S 

xoOxotç ôx’. 4 xotç ;j.sv 77£77Xaxp.évot<; xaî xotç ysypap/.- 
o.£votç 5 où^E’.ç av xv/v xoü cwjxaxoç «pûfftv 6{/.oid)c£t£, 


1. Cf. Cic., Vro Archia, § 30 : 
An statuas et imagines , nonani- 
moruni simutacra,sed covporum , 
studiose mulli summi homines 
reliquerunt : consiliomm retin- 
quere ac virtutum nostrarum 
efftgiem nonne niulto malle 
debemus, summis ingeniis erpres- 
sam et politam ? 

2. Toi; T 2 -/VIXÜ; ïyovai : « com- 
posés suivant les règles de l’art». 
Joignez pdvov à toï; /.ôyotç. 

3. Aiaïoôévta; : « passant de 


main en main » ; àyotnicrGzi : 
« être appréciés ». 

4. npo; Sà tootoi; ôti : troi- 
sième raison par laquelle Isocrale 
justifie sa préférence (irpoxpsvto 
Ta-jTaç, les éloges écrits). 

5. Toi; ysYpappivoi; : le sens 
de ce mot (les représentations au 
moyen de la peinture) est ici 
déterminé par sa place à côté de 
toïç ueTrXao-pivotî. Les reproduc- 
tions par la sculpture et la pein- 
ture ne servent à personne pour 
y conformer ses propres traits. 
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toÙç TfÔ7:ouç toÙç aXXov xaî Tstç S-avoîa; txç èv 

TGÏÇ XEyOptivOtÇ 1 2 £V0U«7aÇ pxS’.Ôv £GT’. |Xl|X6Ï(5Ôat TOÏÇ 

p .*0 paO’j'xeïv aîpo’jjxj'votç, àXXà ypviGTOïç uvat (iouXo- 

[XEVOtÇ. 

r Qv é'vexa xai, ixaXXov è-Trs^et pvjcot ypztpstv tov Xoyov 
toOtgv, r,YOU|xsvoç xai soi xai toï; goïç watcl xai tgïç 
àXXotç toÎç an’ Euayopou ysyovÔG'. noXù xaXXtVr r ( v av 
ysvsGÔat Ta'jTr.v napzxXvîGiv, eÎTi?" aQpotçaç t«; àperaç 
Taç sxetvou xai to> Xoyw xouptricaç TrapaSoiv) Oswpsïv 
ù|xïv xai GuvStaTptêstv 3 aÙTaïç. Toùç aèv yàp aXXou; 
7rpoTp£7:G|Jt.£v è-i tt,v (ptXoGoçiav 4 eT^pouç ÈTra'.voovTeç, 
ïva CrfXoüvTsç toùç eùXoyouptivoGÇ tùv aùrûv èxstvot; 
è— tT7)^£up.dtTt«)v £7îiôup.di<;tv * syù §s cè xai touç cohç 
oùx àXXoxpiotç Trapa^Etyp/.aci ypwagvoç, àXX’ oixEtotç, 
irapaxa Xü, xai <7i»|xêo’jX£ub) 7rpo<7£jrsiv tgv voOv, ottw; 
xai Xgysiv xai TrpàxTSiv y.nSevôç rj ttov^ ($uvt;g£i tûv 
'EXX r.vwv. 

(Évagora), ?§ 41 - 46 ; 51 - 57 ; 73 - 17 .) 


A Nicoclès. 

Le traité intitulé IIpô? NtxoxXsa est une exhortation adres- 
sée au même prince sur les devoirs de la royauté. Les conseils 
y sont surtout moraux. Nous en extrayons quelques maximes 
sur la piété, sur l’amitié, sur l’attitude que doit conserver le 
prince dans ses relations avec ses sujets, sur l’idéal de vie 
qui doit présider à sa conduite. 


1. ’Ev toïî XeYO|xÉvoi; : « dans 
les paroles » (écrites), dans les 
éloges littéraires. 

2. T«wtt)v... eï tiç : « ce serait 
une excellente exhortation, que 
de... ». 

3. EyvSiavpiëeiv : « passer son 


temps (dans la méditation) avec ». 

4. $iXdo’oçtav. Sur le sens de 
ce mot, vov. la Notice sur Isocrnte. 

5. Mr.Sevbî f,TTov : « autant 
qu’aucun autre ». Atytiv xai 
7tpâtTEiv résume le double but 
de l'enseignement d’Isocrate. 
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EXTRAITS DES ORATEURS ATT1QUES. 


Tà Tcpôç toùç 6 soù; TTOtei p.èv û; ot jjpoyovot xax é - 
Sst^av, r,y oO t$È 90 [/.a xoOxo 7 .àXXt<jxov elvai x.ai OspaTTEtav 
|JLEy l'(JT 7 )V , av (î)Ç (ÜeXxIGTûV XXl à’.XaiéxaTGV <jx uxôv 
T iaps^Yi; ' [/.àXXov yàp èXtjIç xoôç xotoôxou; r, xoùç iepeîa 
■xoXXà xaxaëxXXovxaç 1 TjpâçEtv ri Tapa xüv Oegjv àya- 
f)ôv. <ï>uXa/àiv à<j<pxXg< 7 TXTr,v àyoO xoü GtojxaTOÇ etvat 
nrjv te tüv oiXwv àpexTjv '/.ai rîjv xûv xoXtxéjv suvotav 
y. ai TT/V gx’jtoü çpôv 7 )<nv * S>.à yàp toOtuv xat XTàcrQat 
■/.xi <jii j^siv xàç xupavvtSaç f/.àXi<jT’ àv xtç S’jvatxo. KtjSou 
xûv oïîttov tcüv 7 îoX'.t[xüv 2 , xaî vo'xi^s xal TO’JÇ &X”a- 
vûvxa ç à -6 xwv <ja>v àvaXttrxgtv xat xoùç èpya^ouïvouç 

TK GX tXeIO) XOIEÏV ' X7CXVTX yàp XX TÛV oixOOVTlOV xàv 

ttoXiv oixEîa xûv y.aXùç fJa«JtX£’j6vxcüv ècxt. Atà Tavxô; 
xov ypovou xvjv àXà9siav oûxco oatvou 7rpoxt{y.ùv, üxjxe 
T nxxoxE'co'j; givai xoùç croô; Xoyouç [aaXXov r, xoùç xûv 
àXXcov ô'pxouç. 

’Apyixôç Eivat 3 [üo’jXo’j ut; yaXETJoxTixi p/r^È xco 
çtpéSpa x.oXà£siv, àXXà xû Tràvxai; 7]xxà(j0ai 4 xr.ç <jr,ç 
àtxvotaç xat vo;xt^Eiv uxcèp xvjç aûxùv awxrjpîaç àj/.6’.vov 
aoxûv (je fio'jXE'jEdôat. IIoXejaijccx; f/.èv tcOi 5 xaïç ètji- 

(jxàjzîct? 7 . ai xaîç TrapaaxEuaïç, Etp'ovixôç Se x G > p.Yi$Èv 
jjxpà xô ?>(xaiov jïXeovê/iteïv. Oûroiç opLtXsi 6 xûv jjoXeojv 
■ xpô; xàç rjxxouç wîTîEp àv xàç apEixxouç jrpôç sauxov' 
à^toxjEta;. 


1. 'lepeïa... xava6àX}.ovTaç : 
« en abattant, immolant des 
victimes ». IïpxTTEiv u àyaôov 
Ttapà : obtenir qq. bien, la faveur 
de. 

2. Tüv otxwv nüv uoXiTtxiiv : 
les maisons, les biens des ci- 
toyens. 

3. ’Ap*/ixî>; elvat : « que ton 

autorité royale réside ». 


4. 'IlTtâaOat. Cf. p.88, n.2. 

5. "IaQi est ici l’impératif de 
elpt, non de olSa. 

6. ’Opt/et : « entretiens des 
relations », ou simplement : 
« comporte-toi ». 

7. Le pronom éavroô, aux dif- 
férentscas, s’emploie quelquefois, 
môme en prose attique, comme 
réfléchi de la l r, et de 2* personne. 
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^t'Xouç xtw jxy) t:xvtxç roùç (âouXofAE'vouç, xXXà, touç 

Tr,? GTiÇ Ç’JCEIO? X^tOUÇ* OVTXÇ, {A7]<$£ JAEÔ' tî>V viS’CTX 

çuvStxTpt^Et;, àXXà ^xeO’ Av xptxTX tyjv ttoXiv StotXYiGEtç. 
rt’.ffToÿç rr/où ’j.rj tovç xt»xv Ô ti xv Xéyyiç r, Troiriç 
èttxivoOvtxç, xXXx touç TOtç x;AxpTxvofA£VO'.; 2 et;!- 

TtfAWVTXÇ. AîSoi) TvXppYÎCÎaV TOtÇ EÙ ÇpOVO’JTlV, ÎVX 7î£pt 

Av a.v x;x<ptyvo9iç Eyyj; tû’jç <7uv§ox!;axçovtxç. A'.ôpx 
xxl toùç te'^v/) 3 xoXxxeüovtxç XX! TOUÇ (AEt" EÙV0tX<; 

^EpXTTEOOVTXÇ, tVX (AT) tcXe'ov oi TTOVTJpO! TWV ^pY)(7T(ôv 

Ê'^toctv 4 . "Axoue roùç Xoyouç touç TïEpi àXXrjXwv, xxl 

XEtpoi yVWp’^E'.V à|AX TOÜÇ TE XéyOVTXÇ, OTTOtO! tlve'ç 

eitxt, xal 7Tspt <Lv av XEytoGrtv. Txiç xÙtxï; xoXx^e Zy\- 

[AtXtÇ TOÔç ^EuSw; S’.xêxXXoVTXÇ XÎSTTEp TOUÇ ÈÇXfAXp- 
TXVOVTXÇ. 

’ ApyE (TXVTOÙ {ATîSèv Y)TTOV Y) TÙV xXXwv, XX! TOûO’ 
ÿjyou PxtuXtxwTXTOv, xv ptTitWtcfc ?>0 ’jXsüy)<; twv t;<$o- 
VÛV, xXXà xpXTflÇ TÛV ST’.ôujAtAv [AxXXoV Y) TÜV ToXt— 
tûv. Mt}($s[A!xv cuvouatxv eIxt, TTpo'T^Eyou [aï] S’ xXoyî- 
ffTWÇ, xXX’ Ètt’ ÉXElVXtÇ txÏç StxTptëxü; e 9 :'£e <jxut 6 v 
^XÎ pElV, ÈÇ Av X’JTOÇ t’ É 7 T!^A( 7 £t ; 5 XX! TOÏÇ xXXO!Ç (ÎeX- 
TtWV ElVXt Sô^ÊtÇ. Mvj <pa!VOU <ptX 0 Tl[A 0 U|AEV 0 Ç ETCÎ TOÏÇ 
TOIO'JTOIÇ, XXX! TOÎ<î XXXOÏÇ StXTTpX^XçOxt &UVXTQV ECT’.V, 

xXX’ et:’ àpETvj ptéya <ppovôv ü , -fo oùSèv piipoç toï; 

TTOVYlpOÎÇ JAETEOTtV . Mï) TO'JÇ aèv «XXOUÇ XÇtO'J 6 XO<7 {A!(j><; 


1. Tf,î (rij; ç'j<T£fa>; à^iouç : 
« dignes de ta nature », c.-à-d. 
qui ont la même valeur morale 
que toi. 

2. Toîc ifiapTavofiévotî, s.-e. 
V7tb aoÿ = TGVTOiç S av âjiap- 
Tâvrjî. 

3. Tr/vri, ex industriel, « habi- 
lement ». 


4. II)iov ë-/£tv : « l'emporter, 
prévaloir ». 

5. ’EÇ <Lv... ii tiSùWeiî : « dont 
tu tireras prolit ». 

6. Mr) çatvou... (xéy* çpovôiv : 
« ne montre pas ton amour- 
propre à... mais ton orgueil à ». 

7. Mr|... ài-fou : « ne trouve pas 
bon, n’aie pas la prétention que ». 
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£r,v, roù; <$È pxGtXëxç àràxTajç, àXkx ttjv cauroo 
soxppoGÛVYiv 7rapotSeiY{Jt.a roîç àXXotç xxOîsm, ytyvwsxwv 
Ôti tô rr,ç tôXeo»; oXr,ç r,9o<; ôj/.otooTat toïç ap^ouciv. 
2 y)[/.6ïov egtü> sot tou xaXôç pastAEUEtv, àv to ùç àp^o- 
asvouç ôpaç EÙ-optorëpouç xat saxppovfirrëpou; ytyvof/i- 
vou; Stà rr,v stjv èrtf/iXsiav. Flepi tuXeiovoç tto'.où Sôçav 
xaXr,v r ( ttAoutov jjtiyav roîç Tratsî xaraXt-âv • ô jaèv 
yàp 6 vy,toç, Ÿ) 8’ àOxvaroç, xat SoEy) {aev jrpTjjAaTa 
xtyitx 1 , <$6ça Ss ypr^aàxwv oùx wvy.ty, xat ra jaev xat 
i.otç irapayiyverat, rr,v S' oùy oîôv t’ àXV r, 2 roù; 
StsvEyxovTaç XTY.sxsOat. 

Aeivov Tjyoij tûv piv tStamov Tivàç èOe'Xeiv ocîïoO vr t - 
SXEIV, ïva T£X£'JTr ( (jaVT£Ç ETTaiVsôàÏGl, TQ’JÇ $£ fioi<nXéotç 
IJ.T, ToXjAXV 3 ypîjsOat TO ÏÇ è7ttT7)$SU[AaSt TOGTOIÇ, ÈÇ <I)V 
£u>vteç EÙSoxtp.Y.sousiv. BoûXou ra; eîxôvaç T?i<; àpETY,; 
ÛTop-VYipa paXXov ï} tou swjAaTOç xaTaXt7«îv 4 . MàXtsra 
[ùv TGEtpài tt)v àstpâXetav xat saura» xat tyî tzqïv. 
Sta«pu>.ârr£tv * r,v S’ àvayxasG^ç xtvSuvsustv, aipoù 
reôvâvat xaXûç ja&XXov $ Ç-îiv ats^pàiç. ’Ev Tuâst rot; 
ëpyotç pipvYiso rriç PastXetaç, xat «ppovTt'C ottox; {/.yîSsv 
àvà^tov rite rtj/.7)Ç raurr,? TpaEsu;. Mv) 7TEpttOTfiç tt;v 
caurou tpustv à~asav xp.a StaXuOEisav * àXk' È“st?>T, 
Ovtîtou siôp.aTOç STuyEÇ, TïEtpà» tï)ç 'j/upi; àÔxvaTOv 
(7.vŸi|AY)v xaraltTTEÏv. MfiXÉra ~sp ! . xaXûv ètity^suu.xtcov 
>iystv 5 , îva suveÔisOy.ç opota rot? Etpvjtxsvotç <ppov£tv. 



1. AoÇïj (JLÈV -/pr, flatta xtr^â : 
l'argent peut quelquefois venir 
de la gloire, suivre la gloire. 

2. ’A).).(à) ?„ après une néga- 

tion : « si ce n'est, excepté ». 
Toù; Êieve-ptévraç : les hommes 

qui se distinguent des autres, les 

hommes supérieurs. 


3. To/.p-âv, valere : « avoir la 
force morale de ». Tôt; èirtTr.Sev- 
{lourt : « les résolutions ». 

4. CF. la fin du discours précé- 
dent. 

5. MeXêta... ).éyesv : applique- 
toi à parler des beaux principes 
de conduite, de la vertu. 
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"Axx’ àv 1 coi \oy.'( r jyJvù) <patvY)xat fJÉXxtffxa, xaOxa xoïç 
Êpyoïç è-txÉXst. r Qv xàç So^ai; 2 ÇyjXoîç, y.iy.oo xàç 7ïpà- 
£eiç. rt À xoî; aûxoù 3 7:at<rtv àv <7u|j.ëo’jXsû(7£taç, xouxotç 

aÙxOÇ È jApts v E IV à^tO’J. 

(A Nicoclès, §§ 20-22; 24; 27; 28-32 ; 36-3S). 

Nicoclès. 

Le Nicoclès (NwcoxXîjî r] Kûrcpiot) fait le pendant au traité 
qui précède : il expose les devoirs des sujets envers leur roi. 
Par une fiction assez singulière, Isocrate fait parler le prince 
lui-même et met dans sa bouche les recommandations qui 
sont adressées aux Cypriotes de Salamine. C’est ce qui 
explique l’apologie sans réserve qui est présentée de la 
royauté, tandis qu’ailleurs Isocrate se montre un partisan 
déterminé de la forme démocratique, tempérée par quelques 
emprunts à l’oligarchie. Nous donnons ici le développement 
sur les avantages de la monarchie, qui est comparée aux 
autres systèmes politiques : c’est le morceau le plus curieux 
et le plus caractéristique de l’ouvrage ; on peut le comparer 
au plaidoyer qu’Hérodote attribue à Darius dans la dis- 
cussion entre les conspirateurs perses (III, 83). Les avan- 
tages de la monarchie, d’après Isocrate, sont les suivants : 
c’est le plus doux et le plus équitable des gouvernements; il 
sait le mieux distinguer le mérite et le récompenser; ses 
ministres ont plus le sentiment de leurs devoirs; les déci- 
sions y sont plus promptes, les jalousies plus rares ; le 
souverain est plus intéressé à une bonne administration; les 
guerres sont mieux conduites. 

Hspi [AEV OÙV XÛV TTOXtXE'.ÛV, ÈVXEÙQeV yàp G“OXt0É — 
jaevoç Y|p£àfAr,v 4 , oip.a .1 izxoi Soxeïv Seivoxoixov [aèv 

1. "Art’ àv, forme attique = 3. Cf. p. 94, n. 7. 

à Tiv* àv. 4. ’EvxeüQev... f,p5âp.r,v. Tra- 

2. Tà; 6ô|a; : les opinions, les duisez : « c’est par là que je me 

maximes. suis proposé de commencer ». 

EXTR . DK» ORATr ATT. 0 
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eîvxi to tüv aùxüv 1 à^ioocôai tous ypr,CToùç xat 
toÙç TCoropous, ($iy.xtÔTXTOv to Stwpt'cOat -rrept toutcov, 
/.ai (7.7) tous àvo;7.oious tüv ôo.oitov 2 3 TuyyxvEtv, à).), à. 
X- 0.1 TTÛXTTStV y.xl Tt(7.X70xt y.XTX T7)V 0. Si XV 3 ÉXX7T0US. 
Aî [7.èv toîvuv ôXtyxpy tat xxi <$7)(7.oxpaTtat xxç t7ÔT7)Txs 4 5 
TOÏS «.STEYOUffl TÜV TToXlTElÜV Çv)T0’J<7t, Xat TOUT’ eÙ<$ 0- 
y.i(7.et 7:ap’ xùxxïç, r,v uoyîSsv é'tecoç ÉxÉpou SûvviTXt t:>.egv 
£ jf£lV ' 0 TOÏS TîOVTÎpOtS 7U(7.<pspOV S7TIV ’ X'1 Ss (7.0Vap^lX'. 
tXsÎGTOV [7.£V VE(7.0’J7l TÜ (3 e)vT17T(i> , SsuTêpw <$È TÜ (7.Ex’ 

s/.sïvov, xpiTO) &s xai TETxpxto xat toîs à)Aot<; xxxà xov 
xÙtov Xoyov. Kaî txüt’ si pài 7?xvTayoiî xx0£7ty)xsv, 
otXkx t 6 ye (3ouX7)(7.a b tt)ç ~oX'.T£t'a; toioütôv È7Ttv. Kaî 
(7.Èv §7) Stopxv -/.aï txs çuceis xûv àvôpü-tov xxl txs 
T tpà^ElÇ X7ÎXVT6S xv TXS Tupxvvràas 8 (7.aX>.0V Ô(7.oXoy7)- 
7£tav. KatTot Tt's oùx xv (k'Eaixo tüv eù çpovouvTwv 
T01XUT71S 7ïO>>tTEl'xÇ ;7.£TSyEtV, EV 7) (7.7) S'.x}.Y;7£t 7 yp7)7TQÇ 


1. T(5v aviTdiv : « du môme 
traitement », des mêmes condi- 
tions. 

2. Ttôv ôjioiwv, neutre, comme 

T(ÔV aOïdiv. 

3. Kavà Tr ( v à$£av joue le rôle 
d'une locution adverbiale avec 
upirreiv, qu’il faut traduire en 
conséquence : avoir un sort, être 
traité. 

4. Tà{ t<7<STif)Ta;. Le pluriel, 
parce qu’il y a en réalité dans 
l’oligarchie et dans la démocratie, 
deux conceptions différentes de 
l’égalité; dans la première, quel- 
ques-uns seulement sont sur un 
pied d’égalité (oi p.ETÉ'/ovr£i; tt;? 
TtoXtTet a;) ; dans la seconde, ce 
sont tous les citoyens qui y par- 
ticipent. 

5. T 6 yE poûXrj’uot : si ce n'est 


exactement la réalité partout, 
c’est du moins l’esprit, Intendance 
de ce gouvernement, son idéal 
théorique. 

6. Tà; topavvtSaî, sujet de l’in- 
finitif Stopîv. Ce mot est pris ici 
comme un équivalent de tocî 
[iovap-/£a;, dont il exprime un 
mode particulier. En réalité la 
monarchie est un gouvernement 
héréditaire, lié à un système d’in- 
stitutions traditionnelles; la ty- 
rannie est une forme plus arbi- 
traire, qui s’est établie par une 
révolution et ne tient compte des 
lois qu’autant qu’il plaît au 
tyran. 

7. ’Ev r; (A7j SiaXr^Et... « où l'on 
n’ignorera pas qu’il est un bon 
citoyen, plutôt que d’être emporté 
dans le flot avec le peuple ». 
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<ôv, [AàÜ.Xov r, (pÉpe^Oat y.Exà xoO -Arfio'jq y;h yiyvaxiao- 
(jlsvoç , 6~ol6; xi; eox’.v ; ’A XXà p.ïiv 1 /.ai TrpaoxE'pav 
xoocùxG) S’.aaiü); àv aùxr,v eîvxi y.sivo'.y.sv, o<7(y~ep pSov 
£(7X1V évàç àvSpÔÇ yVfa)Ji.7) ÎTpOGE'yEtV TGV XOÙV {JlàXXoV 7} 

:roXXaï; >&ocî TravxoSaxaï; Siavot'atç "C'OxeÏv àpeaastv. 

"Oti (jlêv ouv TiSïtov Èoxi x.at T:paoT£pa xai St/.atGT£pa, 
Stà —>.£'. 6 v (o v j/iv àv T'.; àxoSeiçEtEv, où |j.r,v àXXà xai 

S’.a XGUXüiV 1 2 ÇUV'SeÏV pâS’.ôv £<JXl' TîSpi Sè X (ÙV XoiXÙV, 

ogov al jjtovapyiat 7:pô; xô pouXeÙEdîa'. aai Trpàçat xt xûv 
S eôvrwv StaçEpo'jatv, oüxio; âv •/.xXX’.oxa OctopTixaiptEv, 
ei tx; pieyiaxx; xtûv Tjpaçscov 3 * x;ap’ àXXyjX a; X'.Ôevxs; 
È^Exà'Cstv 67rty£ip7!<7ai{xev. Oi y . èv xoivov xax’ èvtauxôv ei; 
xà; àp/a; e'.g’.ovxs; ■xpôxspov iStoixat yiyvovxai*, irpiv 
aixQE'ffOat xt xùv xr ( ; 7JoXs<i>; aal Xaêsïv èp.7T6tptav aùxcov • 
ol S’ a£t xoï; aùxoï; ÈxtGxaxoijvxÊÇ, r,v aat xr,v tpùotv 
aaxaSEEGxÉpav ’éyoxj tv, àXX’ oùv 5 xaï; y’ èjxxxsip tatç ttoXù 
xùv àXXwv — cos'vouxtv. EirstO’ oî aèv 770 XXüv aaxaae- 

t /v. . I 

Xoüxtv, etç àXX7)Xou; àxoSXE'-ovxE; 6 , ot S’ oùSsvô; oXt- 
ywpoüctv, eîSôxeç, ôxi — âvxa Seï St’ aùxûv yiyvenOat. 
ripo; Se xoùxot; oi j/iv èv xaï; èXtyap^iai; xat xaï; 
Sviptoapaxtat; Stà xà; xxpàç cça; aùxoù; çtXovtaia; 
X’jp/.at'vGvxat xoï; aotvoï; * oi S' èv xaï; [/.ovapyyat; ovxe;, 


1. ’AXXà |ir,v marque la tran- 
sition à un nouvel avantage de ce 
régime. 

2. Atà to'jtcov : par les argu- 
ments qui viennent d'ètre don- 
nés. 

3. Tà; y.syi<n:oii tmv 7rp<i5s<‘>v : 

les plus importantes des fonctions 
de l’État (dans l’un et l’autre sys- 

tème). Ces mots sont le régime à 

la fois de tiQïvte; et de s!;sT 2 sStv. 


4. ’lSuorai yiyvovrat :« retour- 
nent dans la vie privée » ; np'tv 
aio-ôétfOa; vt, « avant d’avoir com- 
pris qqch. ». — Ot àst... Ê7tta"ra- 
toCvtî; : le roi et ses ministres. 

5. ’A).}.' ojv : pourtant, tels 
qu’ils sont. 

6. lit; àXXr,X ou; àTroêXÉTtovTe; : 
« s’en remettant les uns aux 
autres » (pour s'occuper des ques- 
tions qu’ils négligent). 
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OUX È’yOVXEÇ ôxto <p 0oVy;<JOll«Tl 1 2 3 4 , TtâvXWV <bç 0Ï6v t’ EUX’. xà 
fiélxiGTO. TTpâxXO’JGlV . 'EtTS'-O’ 01 |-/.£V ÛGXEpt^OUXl XWV 
T:payp.àxwv * xèv piv yàp tAeïoxov ypovov £7:1 xoîç iSïotç 
<$ia.xp;êo'j<riv, ÈTTê'.Sàv S’ eiç xà atm'Spta* cuvAOwc tv, 
77>,eovâat; àv xtç aùxoùç s G p o t StaoEpopivouç r, x.O’.vr, 
{3oAe’jop.svouç * oï S’ ouxe <7'jV£(5pt'(i)v ooxe y pôvtov 3 aùxoîç 
àTroBsSstypivtov, àXXà xal Ta? 7) pipa; aai xà; vuxxa; 
ètci xaï; T? pdtçecrtv gvxe;, oùx <x~o).£i770vxat xôv xactpûv*, 
xW ex. a<rrov âv xfi> Sâovxt Trpâxxouotv. w Exi S’ oî piv 
(ta<7p.£và>; lyouot, xat |3oo).o'.vx’ âv xat xoù; Trpô atixiov 
apyovxa; xat xoô; è<p’ aôxoî; w; x.axtoxa Stotxviaai xr)v 
7ü6).’.v , ïv’ ci); p.£vt'(ix7jv Sô£av aùxoi Xaêtootv • oï <$è Stà 
xavxô; xoo ptou xoptot xûv Tupayp-âxwv ovxe; Et; aîravxa 
xôv ypôvov x.ai xà; £Ùvoïa; Eyouotv 5 . Tô <$£ piyioxov * 
xoi; yàp 6 xotvoï; oî p.âv 7 ù); idiot;, oï S’ tl>; âAoxpîot; 
Trpo<T£y_ouxi xov voùv, x.ai ouptêouXot; ypwvxat 7X£p t aùxûv 
oï p.àv 8 xôv âxxôv xoï; xoXp/yipoxâxot;, oï S’ è£ àiïâvxiov 
ÈxXEÇap.£v oî xot; Qpovtp.a>xâxot;, xat xtp.ô<7tv oï piv xoù; 
âv xoî; oyXot; 9 Et-siv Suvapivou;, oî $à xoô; ypriaQxi 
xoî; Tîpâyp.a'jiv â-tcxapivou;. 


1. Parce que le monarque 
assigne à chacun la fonction qui 
lui convient, et qu’il n’y a pas lieu 
tï îles compétitions. 

2. SwéSpia : non seulement les 
conférences où les magistrats 
délibèrent en commun, mais 
l’Assemblée du peuple, les séances 
du Conseil et les tribunaux. 

3. Xpéviav : le temps limité 
pendant lequel les magistrats sont 
en charge. 

4. ’Airol.ïiitovTOci ti»v xatptôv : 

« sont distancés par les circon- 


stances », en retard sur elles. 
’Ev tù Sïovti : « au moment 
voulu ». 

5. Ka’i tàj rivoia; ë'/ovurtv : 
« conservent aussi leurs ami- 
tiés ». 

6. Tàp. P. 89, n. 3. 

7. Oî (ilv : les monarques. Us 
considèrent les intérêts de l'État 
comme les leurs. 

8. Oï p.àv : les citoyens des 
démocraties. 

9. ’Ev toî; o^Xoiî : « dans les 
assemblées tumultueuses ». 
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Où pôvov S’ âv toïç syxuxXîotç '/.ai toï; xaxà ttjv 
à)p.spav éaâcTYîv ytyvop.svot; at p.ovap£Îa'. 8ta<p£pou<7iv, 
àXXà -/.ai Ta; sv xô TroXspw TrXsovE^îaç a^ixa; Trept- 
eiX^fpaotv. Kai yàp TrapacxsuâtraorGai 8uvàp£t; xai 
^pTîsaoGat xaùxai; waxs xai XaGsïv xat (pG^vat 1 , xai 
xoù; piv 7T£Ï<7a’., xoù; 8s PiâcraaGat, xapa Sè tûv èx- 
7rpîax9ai,TOÙ;8£Taï; aXXatç GspaT:£Ùxt; 2 7rpocrayayE(î9a!, 
p.àXXov ai Tupavvt'^e; xûv xXXtov ~oXixstûv o!ai t’ sioîv. 
Kai Taux’ sx xûv è'pywv àv xtç où^ tjxxov rj tüv Xôywv 
TticTsuiTstev. Toüxo psv 3 * yàp tïjv xûv IlEpffûv 8ùvap.tv 
àxavxs; ïcrp£v T7)X'.xaÙT7)v xô p-sysGo; ysyEvrçpivYiv où 8tà 
xvjv xcov àvSpûv <ppôv7)(7tv, àXX’ oxi p.àXXov xwv àXXtov 
XTjV [ôaaiXsiav xip.(ü<7t ’ xouxo 8è Atovùctov xôv xùpavvov*, 
ôxt 7 uapaXaêwv xr,v p.sv àXX'^v StxeXtav àvâcxaxov 
y£y£viop.£vr i v, xr,v S' aùxoù 7ïaxpi8a xoXiopxoup.£V7jv 5 , 
où p.6vov aùx7;v xùv Trapôvxwv xtv8ùv(i>v à-y;AXa£sv, àXXà 
xai psyiVr/iv xûv 'EXXiQvtSiov 7î6X£<i>v etcoôiosv • sxt 8s 
Kap£/]8ovîooç xai Aaxs8atp.oviou;, xo ù; àptoxa x<ùv 
àXXüiv 7roXix£uop£vo’jç, oïxot piv ôXtyap^oupivouç, xapà 

8è XOV 7rÔX£U.0V PaOtX£’JOp£VOUÇ C . "EyOl 8’ (XV XIÇ È7UI- 


1- Aaôeïv y.ai çA-fivat : « cacher 

ses préparatifs et devancer ceux 
des ennemis. » 

2. Taïî aXXai; AepaTiesai; : ga- 
gner un ennemi par les autres 

moyens de séduction (la corrup- 
tion par l'argent ayant été indi- 
quée par le verbe èxTipiacrAac). 

3. Toüvo pikv... to'jto Si: « d'une 
part... de l’autre ». Isocrate choi- 
sit ses exemples parmi des gou- 
vernements d’un caractère très 
différent et à bien des égards 
opposé : un despotisme absolu et 
héréditaire (la Perse), une tyran- 


nie grecque (Denys), enfin deux 
États nettement oligarchiques 
(Carthage et Sparte). 11 serait 
difficile de reconnaître dans l’un 
ou l’autre de ces exemples les 
mérites que l’auteur attribue à la 
monarchie telle qu’il la définit. 

4. Denys l’Ancien, tyran de 
Syracuse (406-368). 

5. Syracuse fut assiégée par 
les Carthaginois sous les ordres 
d'Imilcar en 396. 

6. La royauté à Sparte est 
héréditaire dans deux familles ; 
les deux rois n’ont guère en effet 

0 . 
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Setçat y. xi tt;v xô>.;v 1 ty;v |y.âXt<JTX xàç TupawtSaç 
;j.t<70U(7av, ôfav (xèv ttoXXoÙ; èxTCEjx^nn GTpaxYjyo’jç, 
àTu^oucav 2 , Ôrav <$è St’ évôç wotYi<7Y)Tat touç y. tvSôvouç, 
>tXTop6oO<Tav. 

(Nkoclcs, 14 - 24 .) 


Discours panégyrique. 

Le Discours panégyrique est, sans contestation, le chel- 
d’œuvre d’Isocrale. Il y a repris un thème, exploité déjà avant 
lui, par Gorgias dans son Discours olympique, et par Lysias 
dans un discours qui porte le même titre : c’est la ligue des 
Hellènes contre les Barbares. Pour cette entreprise com- 
mune, il faut que les haines particulières entre États cessent : 
de là la nécessité d’établir la concorde. Deux cités peuvent 
prétendre à l’hégémonie, Athènes et Sparte : Isocrate conseille 
à Sparte de s’effacer devant Athènes, et cela par la raison 
que celle-ci s’est rendue, par son passé, plus digne de ce 
rôle; cest pour justifier cette prétention qu’Isocrate entre- 
prend l’éloge d’Athènes qui lient la plus grande place dans 
ses développements. 

Une allusion d’un passage indique qu’à l’époque où le 
discours est écrit, les Spartiates assiègent Olynthe et Phlionte, 
et que Thèbes est en leur pouvoir; c'est l’année 380. Le Pané- 
gyrique a donc été terminé cette année-là; mais l’auteur 
polit son œuvre pendant de longues années, et par là il fut 
amené à mentionner des événements postérieurs. Ce sont là 
des indices qui empêchent de croire qu’il composa son dis- 
cours pour une circonstance déterminée. Ce discours est 
censé destiné à être lu devant une grande assemblée de 
peuple (savrfyupi;) : telle est la signification du titre. 


d'autorité qu’à la guerre. A Car- 
thage, les « rois » ou suffètes 
sont annuels. 

1. Tr,v irôXiv. Allusion très 
nette à Athènes, qui avait chassé 
ses tyrans et décerné des hon- 
neurs perpétuels aux descendants 
d’IIarmodius et d'Aristogiton. 


2. ’Avy/o ôuav : par exemple, 
dans l’expédition de Sicile, où le 
commandement était partagé 
entre Nicias et Démosthène, et à 
la bataille d’Ægos-Potamos. — 
Ai’ év'oî : par exemple, les cam- 
pagnes de Cimon. 
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I.’exorde a le caractère d'une préface, où l'auteur expose 
les raisons qu’il a eues de traiter ce sujet après plusieurs 
devanciers; il se flatte que son discours aura un effet utile 
et qu’il convaincra les Grecs de la nécessité de s’unir. Puis 
il aborde l’éloge d'Athènes et l’énumération de ses bienfaits. 
C'est elle qui a inventé l’agriculture, qui a la première étendu 
l’influence des Grecs en Orient par l’envoi de colonies, véri- 
table digue opposée aux Barbares, qui a soutenu la liberté 
des villes contre les tyrans, soit par son appui, soit par 
son exemple; chez elle, elle s'est montrée hospitalière aux 
étrangers, elle a établi ces concours de peuples (-avijppEi;), 
luttes pacifiques et brillantes où l’on est venu se disputer 
les prix non seulement de l'agilité et de la force, mais de 
l’esprit, de l’éloquence et de tous les arts; enfin c’est chez 
elle que se sont développées la philosophie et l'éloquence, 
qui de là ont rayonné dans tout le monde hellénique : 
grâce à elle, ce nom d’Hellènes semble désigner moins une 
race qu’une civilisation. 


Kai yàp r, 7îôÀt<; Ÿ]</.ùv OeâjJLaxa 1 ’z'kilazx xai xxlhozx 
x£XT7)Toct, z'x y.h xxïç Saxàva’.ç ÛKepfixllovzx, zx àè 
xaxa rà; zéyyxç £\j$oxiy.tô\zx, zx S' ày.ooT£pot;TOÜTO’.; 
§ta<pspovxx ' xat xo TrV/iOo; tùv ei< 7 a©ixvoujj.svo)v wç 
r,y.a<; togoOxôv s<îx:v, &gz' £Ï xi sv xû TcXTictâ^eiv 
àX).7)Xoiç àyaftov ècxi, xai xouO’ in:' x'jzr,ç Trsptet— 
T,7Îo9at 1 2 . Ilpà; §s xoûxotç xai oiXîa; sûpeïv t:\gzgzx- 
xa; xai (juvoufftat; svxuysïv îïavxô&x7;<j)TXTaiç y.xh.çzx 
■xap’ y; p/.ïv êcxtv, ïzi S àyùva; iSsïv ptàj pzovov xocyou; 
xai pcôjAYjç, xXkx xai Xôywv xai yvcop;; 3 xai xtév 
âX7,tov epycov à-xvxcov, xai xouxtov àOXa y.éyizzx. 


1. f)sip. sera : les spectacles 
qu’oITrent les brillantes fêtes cé- 
lébrées à Athènes, les Panathé- 
nées, les Lénéennes, les Diony- 

siaques, les Éleusinia, et la 

multitude des fêtes qui se succé- 


daient presque sans interruption. 

2. ToüÔ’ Ou’ «ô vr,ç TteptetXf^Ôat : 
ce mérite (de rapprocher les 
hommes), Athènes peut le reven- 
diquer comme propre. 

3. A6y<ov xai yvwp.rjî : il s’agit 
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npôç yzp olç aùrv) ti'Otîgs, xa ! . roù; ôc).>.oyç SiSovai 
cuvavaTceiOei ‘ xx yàp Oçp’ 7)[A<ôv xp'.QÉvxa 1 xocra.ûxr^ 
Xx;j.€xv£[ Sô;av okîxê ~apà ttôcgiv àvôpwTrotç àya7üâ<y9at. 
Xtopiç xouxwv ai jaev àXXat xavr,yûpEiç Stà ttoAXoS 
ypôvou 2 g'jXK EyEÛrat xaysw; o'.AûOyiuxv, r, S’ r.u.EXé'px 
ttôXiç XTîavrx jxôv alûva toi; àçtxvoupivotç — xv'Âyupt: 

ESXIV . 

<ÏH).o<70<ptav 3 xotvuv, rj T:âvT3t xaCixa ffuvsçeùpE x.at 
<7uyxxT£<7/t£Ûa<r£, y .%1 7:pô; X£ tz; 7:pàÇ£l<; rjJLZÇ 

èttxi'Seihte xal wpôç àW.r^ou; E7wpâüvE, xoù xtüv 
<7’j;j!.çopûv xxç te Si’ à;jta6ta.v xai xàç è£ àv&yxrç 
ytyvofuvaç SieiXe*, xsù xàç f/iv çu^àçaxOat, xàç Sè 
xaXûç ÈvEyxEÎv èStSa^EV, v) ttoXiç yj u.ôi v -/.xteSei^e 5 , xxï 
}. ôyouç ETÎj/.r/<76V, J>v t:zvxeç [xev ÈmÔuf/.oO<Ji, xoïç S’ 
Èxîc7Ta|7.EVCiç çOovoügi a , «îuvEiSuïa ptiv, Ôti xoOxo 

[XGVOV s£ à~âvT(«)V XÙV (léùJV ïStOV EÇUJV.EV ÉJfOVXEÇ, xal 
SiÔT’. ' xouxw 7rXsovsxx?;<TavxÉÇ /.a! xoïç cxàXc'.ç «Ttaciv 


non seulement des concours offi- 
ciels de musique et de poésie 
(chœurs dithyrambiques, repré- 
sentations dramatiques, concours 
de rhapsodes), mais de l’émula- 
tion dans les lettres, la philoso- 
phie, la politique. Par £pyti>v 
entendez surtout les œuvres d’art. 
Par suite àôXa fait allusion, non 
seulement aux prix décernés, 
mais aux distinctions de tout 
genre qui s’attachent au talent. 

1. Tà... xptOévta : « les œuvres 
que nous avons distinguées ». 

2. Aià itoXXoü ‘/pévou : « après 
un long intervalle ». Les jeux 
olympiques et les pythiques sont 
célébrés tous les quatre ans; les 
isthmiques et les néméens tous 


les trois ans. AieVjOrjirav, aor. 
d’habitude. 

3. <I’i).o«roflav : la science, en- 
tendue dans un sens général, 
mais considérée surtout dans son 
rôle pratique, l’art de persuader, 
l’éloquence; voy. la Notice sur 
Isocrate, p. 82 et suiv. 

4. AieD.s : « a permis de dis- 
tinguer entre les malheurs.»... 

5. KavéSet^e «a révélé », c.-à-d. 
a découvert et mis en honneur la 
première. 

6. «hOovoüm a également J>v 
pour régime; çôovsïv -rtva nvdî : 
« porter envie à quelqu’un pour 
quelque chose ». 

7. At<fct est ici l’équivalent de 
ôti et employé à sa place pour 
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aùxûv &iY)vsyxa{J!,ÊV, ôpùca Sè rîpl psv xàç àXXaç 
TtpaÇEiç oOto) xapaytoSE'.ç 1 oùoaç xàç xùyxç <ô<txs ttoX- 
Xxxtç èv aùxaïç xat xoùç «ppovi'aouç àxuyEïv xat xoùç 
xvot)xo’jç xaxopQoùv, xwv Ss Xôywv xùv xxXûç xat 
xsyvtxtüç èyôvxtov où ptExov xoîç tpaùXotç, àXXà t|tu)rïiç 
£’j <ppovoù<7Y)ç fpyov ô'vxaç, xaî xoùç ts ootpoùç xat 
xoùç àptaÔEïç Soxouvxaç Etvat xaùxr, tïXeîoxov àXXvjXwv 
StaaE'povxaç, ext <$è xoùç eÙQÙç èç àpyyç èXEuOspttoç 
XEÔpaapt.Évou^ ex (xsv àvSptaç xaî ttXoùxou xaî xôv 
xotoùxtov àyaOùv où ytyv<i><r/. 0 |Jt£vo’jç, ex Se xûv XEyo- 
[j.£V(i)v [/.àXtorxa xaxaçavsïç ytyvoptèvouç, xat xoôxo 3 
<rjp.êoXov xÿîç 7raiSsù<Te(oç 7îp-ûv éxâorxou xnrxôxaxov 
à 770 Se S £ tyjjLEv ov 5 xat xoùç Xôyto xaXêüç ypuptÉvouç où 
ptôvov èv xaïç aùxûv 4 Sovaj/ivouç, àXXx xat irapà xoïç 
àXXotç èvxtpto’jç ôvxaç. ToooOxov S’ àTroXÉXotîTEV v) 
ttÔX'.ç TjUUüv 77£pt xô tppovEÏv xaî Xéyetv xoùç àXXouç 
àv0po)77ouç, woO’ oi xaùxr, ç p.a6/îxat xûv àXXwv 
StSâçxaXot 5 yEyévaot, xat xô xùv EXXr,vwv ô'vopta 
77£77oi'/ixE 6 {ay)xs'xi xoG yévouç, àXXà xviç <$tavotaç 
Soxeïv Etvat, xat ptàXXov "EXXvivaç xaXEtoôat xoùç xÿ5ç 


éviter l'hiatus. Sens: « c'est parce 
que nous avons cet avantage sur 
eux que nous leur sommes aussi 
supérieurs à tous les autres 
égards. ». 

1. Tapa/tüêEi;: ce mot exprime 
le caprice, l’arbitraire du sort. 

2. Toùç... teOpaggévouî : «ceux 
qui ont reçu dès le principe une 
éducation libérale ». 

3. ToOto, c.-à-d. rà le-fin-sva: 
le talent de la parole est le signe 
qui s’est toujours révélé le plus 
certain de... 


4. ’Ev raï; avTtüv : suppléez 

■7tô).e<xi. 

5. AiSâ<rxa).oc. Cf. avec cette 
expression orgueilleuse le mot 
que Thucydide prête à Périclès 
(II, 41) : ttjV nao-av TtéXtv TŸj; 
'EXXotSo; rcatSsuffiv Etvat. 

6. Ileirotirixe, S.-e. i \ iroXt;. — 
Atavoîa;, la pensée, la culture 
intellectuelle. Ce nom d'Hellènes, 
dit Isocrate, désigne maintenant, 
grâce à Athènes, moins une race 
qu’un état de civilisation et d’in- 
telligence. 
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TTa'.àeûffeio; t^ç r,[A6xépaç ri xoù; xr5ç jcotvïiç (puoEtoç 1 2 
ptexfyovxaç. 

Après ces bienfaits pacifiques d'Athènes, Isocrate célèbre 
ses exploits militaires, la part éminente qu’elle a prise dans 
toutes les guerres, depuis les temps héroïques, pour défendre 
les opprimés contre les oppresseurs, les Grecs contre les bar- 
bares. Il insiste plus longuement sur les guerres médiques 
et mot en parallèle le rôle d’Athènes et celui de Sparte. 

Totocùxan; Stavotat; yptôtAevor xal xoùç vewxs'pouç 
sv xoïç TOtouTOn; 77ou<$£Ùovxei; oùxtoç àvSpaç 

àyaOoùç àîréSet^av 3 xoùç 77oàejAr,<7avxaç TTpoç xoùç ex 
xviç ’Acîaç, âxTTe jy.r^sva 77W770xe Suvv]0Ÿ5vai 7X£pl aùxùv 
[A7JX6 X<ÜV 77017)X(ÜV JAr,X6 X<ÜV <70ÇH<7X(ÜV 4 àçiCOÇ XCÜV 
è/.EtVOlÇ 77 677 p Oty [A6 V (0 V 6tX6ÏV. Kat 770)Ar,V OtÙxOÏÇ èyti) 
c u yyv cl) iat) v ’ 6 [aoîcoç ydcp exx 1 . yaXe770v è77atvsiv xoùç 
Û77epêeoX7îx.éxaç xàç tüv àXXcov àpexàç <Ô7776p xoùç 
|7.r,Sèv àyaôôv 776770 tr / y.6xaç ’ xoïç [Aev yàp oùy V77£t7! 
77pâçe'.;, 77poç Sè xoùç oùx eiatv àpjAÔxxovxeç Xoyot. n<üç 
yàp àv ys'votvxo 7Ü|A|Asxpot xotouxotç àvSpàotv, oï xo70ü- 
TOV (A SV T tüv 6771 TpOtav 7XpaX£U73C|A£'v(0V S'.Tjvsyxxv, 
Ô70v 5 oï [aèv 77spt jAtav 77oXtv £X7j Ssjca. S'.e'xptü/av, 01 §6 
xàv à' àTtàxvjç xr,ç ’Aotaç SuvaiAtv èv ôXi'yo ypôvw xars- 
77oXè[AY)7av, où jaqvov Sè xàç aùxtüv 77axpt'<$aç <’H£7<07av, 


1. Tf,; xotvr,c çéffEO); : notre 
nature commune, la communauté 
du sang. 

2. Xp(ü(j.svoi : les ancêtres de 

la génération qui combattit les 
Perses. Aiavoi'aiç, « pensées, sen- 
timents »; rfizai, « principes ». 

L'article est exprimé avec ce 
second terme, parce que ces 

principes sont l'application des 


dispositions d'esprit dont il vient 
d'être question. 11 y a là une 
nuance qu’on ne peut traduire. 

3. ’AuéSstijav, comme ènoit\- 
<7<xv : « ont formé ». 

4. Xoçiarriiv est ici pris dans 
son sens général : « les artistes 
en discours, les orateurs ». 

5. Todoôvov... octov : « à tel 
point que ». 
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«XXà -/.al rr,v EXXiSx aûp.Tracav r.XsuOî'pùxjav ; IIoîwv 

a.V EpY<J>V Y) TZOVOiV Y) /.tV?IÙv<i)V à7î£<JTY,7aV (UGTE *Cü>VTEÇ 
SÙSo'/UU.EÏV, OÏTIVSÇ 1 ÛTTgp T Ÿ)Ç §6£v)Ç 0)^ 7)|/.eXXoV TeXe’J- 
Tr,<iavT£Ç è;s’.v outui; £TOt|/.ox; t^OeXov àT:o9vr 1 <T/.£iv ; 
Oiy.ai <$è aal 1 2 tÔv t:6Xe;/.ov Oswv Ttvx ctivayaYeïv xy«.-* 
gOevto. tv;v àpETVjv auTaiv, îva y/t] toioîîtoi yEvét/.EVOt 
r/,v çugiv SiaXâÔoiEV [/.y)S’ à/tXEÔà; tôv (Jtov teXeutv)- 
gxiév, àXXà tûv aÙTmv toïç ix. t<ôv Geûv y^Y 0 ^* 71 y ~ XL 
xxXou|/.Èvot<; rjpLiOeotç àçuoÔEÏEv 3 * xat yàp Èxsivoiv 4 Ta 
jaev GtijaaTa txïç tv)ç ^ugsuç àvâyxxtç à7ï£<$o<7av 5 , tvîç 
S’ xpsT7)Ç àOâvaxov tviv [/.vt)[/.v)v ÈTtolviGav. 

’AeI {/.èv oùv oï 0’ v;|/.ÉTSpoi 7:p6yovoc xal AaxsSxtpto- 
vtot <piXoTÎ;xwç 7:pôç àXXvjXouç eI^ov, où [ay)v àXXx Ttspl 
xxXXi'ctiov Èv È/.sivotç toi; ^pôvotç ÈfptXovîxviGxv, où/. 
è/Opouç, à XX’ àvTaywviGTà; craxç xÙtoÙç" eivx'. voy.t— 
Çovteç, oùS’ èt:1 SouXeIoc tv) tùv 'EXXv;v(ov tÔv (ïâpêxpov 
^EpaTïEoovTEç ‘ , àXXà TTEpi [/.Èv Tvj^ jcotvvjç cr<i)T7)pixç 
Ô[/.gvooùvte<;, ÔTOTEpot Sè TaÙTviç aÏTiot yEvvjGOVT ou, TTEpt 
TOUTOU* TTOlOUtAEVOt T7)V XU.-XXaV. ’ETTîSEÎ^aVTO Sè TOCÇ 


1. Oit'.ve; : « des gens capables 
de ». La pensée, un peu subtile, 
est celle-ci : s’ils ont accepté si 
facilement la mort par simple 
amour pour la gloire, quels dan- 
gers n’auraient-ils pas bravés si 
on leur eût garanti, pour prix 
de leur courage, non plus une 
mort glorieuse, mais une vie glo- 
rieuse? 

2. K«î ne porte pas sur tôv 
tco).£|aov, mais sur l’ensemble de 
la phrase. 

3. Tüv «ôtüv toïç... àSioôffôai : 

» être jugés dignes des mêmes 

honneurs que ». 


4. ’Ey.sivuv : les héros fds des 
dieux. 

5. ’AitéSoaav, comme èjio:r,oav, 
a pour sujet o't 6*oi, s. -eut., qui 
se tire de Oeoiv riva. 

6. Sçâî aÛTOuç = àMiftou;, 
que l’auteur n’a pas voulu répéter 
après l’avoir employé deux lignes 
plus haut. 

7. BepaTiEÙovxE;, allusion à la 
politique suivie plus tard par 
Athènes et Sparte, qui se dispu- 
taient l’alliance de la Perse pour 
établir leur hégémonie en Grèce. 

8. IUpl TOUTOU, C.-Û-d. Ô7ÎQTE- 

poi... ysvrjoovTai. 
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auTtôv eù<j/uy(aç TCpûTOv p.èv èv 1 TOtç 6 tî 6 Aotpsiou 
Trejy.çôeîcrtv. ’AiroêxvTti »v yxp aÙTwv gtç tt ( v ’Atti/.^v 2 , 
ot jjlsv où TreptëjAstvav toùç «jupip-âjrouç 3 , àXXà tgv 
xotvôv iroXejjLOv ïSiov Tuo'.'ôcâptevot, Trpôç tou; àïïdc<JY)Ç 
T7); 'EXXxSo; xaTaçpovYîcravTa; àît7)v tuv ty)v oixstav 
$ùva.[/.tv ëyovTs;, àXîyot Trpoç TîoXXàç j/.upt&Saç*, üxj— sp 
sv àXXoTpîaiç <j;uyaï<; 5 {/.sXXovteç x'.v&uveüostv, ot S’ 6 
oùx 6<pôaoav t:u66j/.evoi tôv 7CEpl Tr,v ’ATTt/àjv ttÔXejxov 
•/.aï" 7ravTü>v twv àXXcov à[AeXr,cravTE<; •fr/.ov r,j/.ïv à;xu- 
vouvteç, Tooaùr/iv T:ot7i<râ ( u.svo'. <7xouor,v, ôVr,v -rrep <xv 
tt)ç aÛTtov ytopaç TîopOoujxévr^. Sirijasïov <$è tou Tayouç 
xai ttô<; àptt'XXïiç * tou; [xev yàcp 7){./.sTs / pou<; wpoyôvo’jç 
<paaî t9;ç a’JTTjç yjjxipaç 8 Ttuôsoôa'. te tt,v àrôêaotv tcGv 
[âapêâptov aat fïo7)0r,<Ja,vTa;‘'' èïtI tou; opouç tÿ jç ywpaç 


1. ’Ev: « à propos, à l’égard 
de.» Les Athéniens précipitèrent 
les députés dans le barathre; les 
Spartiates répondirent aux hé- 
rauts qui leur demandaient la 
terre et l’eau : « Vous les aurez 
l’une et l’autre », et ils les jetèrent 
dans un puits. 

2. EU trjv ’Attixtiv : à Mara- 
thon. 

3. A l’exception des Platéens, 
qui s’étaient joints aux troupes 
d’Athènes. 

4. Le nombre des combattants 
perses n’est pas indiqué ici, non 
plus que dans Hérodote. Corné- 
lius Népos (Afi/L, V), compte 
10 000 Athéniens contre 100 000 
Perses : le second de ces chiffres 
est arbitraire et certainement 
très exagéré. 

5. ’Ev àXXoTpi'atî 'pv/aï; : 
« comme s’ils exposaient la vie 


d’autres qu’eux-mèmes ». ”Ev 
Tm, avec xivSvveÿeiv, indique 
l’enjeu sur lequel porte le risque. 

6. Ot l{l) : les Spartiates. 

7. Oüx ëtpGatxav... xa.1 : « n’eu- 
rent pas plus tôt appris... que ». 
Hérodote (VI, 105, 106, 120) rap- 
porte cependant qu’ils attendi- 
rent, avant de se mettre en 
marche, la nouvelle lune, comme 
le leur prescrivait la religion; ils 
arrivèrent trop tard sur le champ 
de bataille. 

8. Trj; a'irijî vjixépa;. En réa- 
lité, les Grecs et les Perses res- 
tèrent neuf jours en présence à 
Marathon avant d’en venir aux 
mains. 

9. BorjGïja-avTaî est logique- 
ment et grammaticalement su- 
bordonné à vixr,<xavTaç : « ayant 
vaincu après avoir couru A la 
défense de ». 
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vixtîtxvxxç xpoxxtov < 7 T 75 < 7 <JU xtîv xoXEp.t'<i)V, xoùç 
S’ èv xptclv 7)p.6patç xx>. xocxùxxti; vu£î <ÎHxxo<7'.x xxt 
)aXtx oxxStx §tEX0sïv ffxpxxoxÉcta 1 2 xopEuopivouç • O'jtoj 
c<p68p’ 7)7î£iy07i<7av oï piv* p.exa<7yeïv xûv xivSùvtov, 
oï §s ç075v:u <7’jp.ëxX6vxs<; xpîv èX0eïv xoùç (Sot/Oti- 
oovxxç. 

Mexx Ss xxOxx yÊVOpivviç T7Î<; u<7T£pov cxpxTEtx;, yjv 
xùxàç Ssp^-oç TjyavEV, exXixwv piv xie (ixcrtXEtx, cxpx- 
rriyo; <$s xxxx<7T7îvx'. xoXp.7!<7x<; 3 , xxxvxxç Se xoùç ex xr,? 
Act'aç <7<jvxy£tpxç ' — 7îEpt où 4 xt'ç oùjf ÛTXEpëoXocç xpo- 

ô'jpTjÔE'.Ç EtXEÏV ÈXXTTG) TWV Ù7ÏXpyÔVT<0V EÏpYJXEV ; "Oç Et? 
TOffOîJTOV 7)X0EV ÙXEpVlÇXVtXÇ, â><7T£ p.'.XpÙV p.£V 7îy75<7Xp.E- 
voç è'pyov Etvxt xtîv 'EXXxSx y_£tp<ô<7X<70xt, (3 ouXt)0e;<; §è 
xoioùxov p.vïîp.etov xxxxXixeïv, 0 p.75 X7)Ç xv0p(»mv7)<; 
9*J<7£tO<; £<7TtV, où XpOTEpOV ÊXXUCXTO, XptV È^fiOpE XXI 
ffUV7)VXyXXOEV 5 , 0 XXVTEÇ 0p’jXoO<7tV, <Ô<7TS xû oxpxxo- 
ÎTeSù) xXeO< 7XI p,EV Six TT)? 7)TElpO<J, X£*Cetî<7Xt Ss Stx 
'rôç OxXxxxtiç, xàv piv 'EXXtigxovtov £sù£xç, xov S’ 
w A0oo Stopù^xç. — IIpoç Stî xov oûxto piyx (ppovricxvxx 
3CXÎ T7)XtXX<JTX <$tXXpx£àp.ÊVOV XXI X0<70<JX<J )V «Wxoxtjv 


1. STpaT07té8<!> : « en corps de 
marche ». Le mot est mis inten- 
tionnellement, car la marche 
d’une armée est toujours plus 
lente. 11 y avait entre Sparte et 
Marathon environ 240 kilomètres. 

2. 0< pév : les Spartiates. 

3. ToXp.r,<ra; : c’est une déci- 
sion courageuse qu’il prit, et qui 
contraste avec la mollesse ordi- 
naire des rois de Perse : Darius 
n’avait pas pris lui-même le 
commandement de son armée. 

4. riepl ou. La phrase est ici 
suspendue par une longue paren- 

E X T n . DES ORAT. ATT. 


thèse qui retarde et augmente 
l’effet de la proposition principale 
(îlpb; Sr) vbv outü)...). 

5. IIplv... ff\jvT)vâyxa<T£v : avant 
d’avoir imaginé et réalisé avec le 
concours de toutes ses forces un 
projet qui violentait la nature. — 
L’antithèse qui suit a été souvent 
reproduite par les auteurs; Cic., 
De fin., II, 34, 112 : Xerxes cunl 
tantis clussibus tanlisque eques- 
tribus et pedestribus copiis, llel- 
lesponto juncto , Athone perfosso, 
maria ambulaviaset, terrant na- 
vigavisset. 

7 
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yavôjAEVOv à7tY)vx<ov 8tsX6p.Evoi xôv xtv§ uvov, AaxEàat- 
ptovioi (Jtèv tiç 0ep|7.O7rûXa<; 7tpàç xô ws^ôv, yt^iouç 1 
aÛTcüv ÈirtXs'^avxEç xal xôv <rup.p.â^(ov ôXt'youç 7tapa- 
Xxëovxsç, ôç èv xoïç gxevoïç xtoXùffovxEÇ aùxoùç rapat- 
Tê'pü) 77pOEXÔEÏV, oi S’ ÿ) ji.ÊTEpOt TÏOCTS'pEÇ È” ’ ’ApXE'V.tfflOV , 
éÇyijcovto. xptyjpetç 2 7îXr,pôffavxEÇ xpôç arcav xô xôv 
7 coXe [v.icûv vauxtxov. Taùxa Sè TwOtsïv ÈxoXptcov oùy oûxtu 
xôv 7 ToXe|ju'iov xaxatppovoCvxsç ôç Tîpôç àXXyjXouç àyto- 
vtôvxEç 3 , AaxeSat(jt6vtot p.EV ÇtoXoOvxeç xtjv tïÔXiv t 7}Ç 
MapaÔôvt 4 y-x^ç xal Çyixouvte; aûxoùç è£t<7ôffat xai 
SeS'.ôxeç, y.r, Slç èçe Çriçri TîôXtç vî[J!.ôv atxta yènrixai xoïç 
ü EXXr ( 5t x9iç aioxviplaç, oi S’ vjpixEpot ptaXtcxa y.h Jôou- 
Xoijlêvoi Sta<puXâ£at xyjv irapoucav Sôçav xal Ttàat xoiyicai 
tpavEpév, Ôxt xai xô TrpoxEpov St’ àpExr.v, àXX’ où Stàxoyrv 
èvîxYpxav, ETTEtxa xal îcpoayay/ffôat xoùç "EXXr/vaç swl xô 
S iavaop.ayEÎv, E7ïtS£tçavxE<; aùxoïç ôp.oiwç èv xoïç vau- 
XtXOÏÇ XtvSûvOtÇ, WtJTTEp EV XOÏÇ “XE^OÏÇ, X7)V àpEXTÎV XOÛ 
TtXriOovç ”Eptytyvo(/ivvîv. 

"Icaç Ss xàç xoXp.aç 7rapa<ry6vx£ç, oùy ôptoîatç 
ÈypTitravxo xaïç xù^atç, àXX’ oî {/iv s StEoôâpr/oav xal 
xaïç <j;<jyaïç vtxôvxeç xoïç ctop-aatv àTrEcxov 1 ’, où yàp 


1. XtXfov; : en réalité 300 
Spartiates proprement dits et un 
millier de Laconiens (Périèques 
et Ililotes). Quant aux alliés, tant 
du Péloponnèse que de la Grèce 
centrale, ils étaient au nombre 
de 4000 environ. 11 est vrai qu’au 
dernier jour du combat, il ne 
resta aux côtés des Lacédémo- 
niens que 700 Thespiens et 400 
Thébains. 

2. 'EÇrjXtmaTpirjpeiç. Ici encore 

les chiffres sont diminués à des- 

sein pour rendre la victoire plus 


glorieuse. Les Athéniens, qui 
n’avaient que 74 vaisseaux lors 
du premier combat naval, en 
eurent ensuite 127, et il faut 
ajouter 153 trières fournies par 
les autres Grecs. 

3. ’Aywvuôvte; : « rivalisant ». 

4. MapaScûvt, sans èv (qu’on 
trouve d’ordinaire exprimé) : 
c’est une sorte de locatif. 

5. Oï pàv : les Spartiates aux 
Thermopyles. 

6. Toï; awpaffiv à7teï7tov :« suc- 
combèrent dans leurs corps ». 
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§7) xouxô yg 0£[y.tç stxeiv, coç 7jxxY)07)<jav ' oùSgîç yàp 
a’jxtüv tpuygïv Tj^iüxrgv' oi S’ rjp^xgpot xàç piv TrporXouç 1 
gvtX7)cav, gTretSvi S’ r,xou<7av TrapôSou 2 xoùç 770>.£- 
ptiouç xpaxoOvxaç, oïxaSg xaxaTîXsuffavxgç oôxojç èêou- 
XgôiravTO xgpî xûv Xot-ûv 3 , éooxg TzoXkiû'j xat xaXûv 
aùxoîç 7:pogtpy*C[Ag'v(i>v èv xoïç xsXsuxaiotç xûv xtvSô- 
vü)v sxt tî^^ov Str.vgyxav. ’ A0op.CL>ç yàp à-xàvxtov xûv 
<7ytzp.ày(ov Staxstpivtov, xai IIg> 0 ”OvvY)C''tdv uiv <$ia- 
Tgtyt^ôvTwv 4 xôv ’Ic0{xèv xaî s^touvtwv i<Stav aûxoiç 
çuTYiptav, xûv S’ txXXcov TïôXstov Û7wô xoîç papêâpotç 
ygygVYjpivtov xat aucrxpaxsuopiviov gxst'votç, gïxtç 5 
&tà jjuxpÔTïixa wap7)p!.g>.7i0vi, xpoffTïXgoucûv Sâ xptyjptov 
àtaxoatmv xat ^tXt'ov 6 xat TCgÇyjç (jxpaxtaç àvapt0p.f,xou 
[/.gXXouffTî? gtç xtjv ’Axxixr,v gtuêàXXgtv, oùSgpttàç cwxr,- 
ptaç aùxoii; Ù 7 ro<patvo{/.£'v-y)ç, àXX’ tpvipiot cyptptàywv ygyg- 


1. Tàc |ùv irpéuXov; : « les 
vaisseaux d’avant-garde ». La 
bataille navale livrée au promon- 
toire Artémision, au nord de 
l’Eubée, se composa d’une série 
d’engagements, dont le dernier 
et le plus important resta indé- 
cis. Il est difficile de savoir auquel 
Isocrate fait ici allusion ; sans 
doute au combat du premier jour, 
où Thémistocle maltraita la flotte 
perse (Hérod., VIII, 11; Diod., 
XI, 12, 6). 

2. Tfj; itapdSou : le défilé des 
Thermopyles. 

3. Ilepl Ttôv Xonràiv : sur la 
suite de la guerre. 

4. ÀiotTst-/iïévT«i>v. Les Pélo- 
ponnésiens coupent l’isthme de 
Corinthe par un retranchement 
(Hcrod., VIII, 40). 

5. nXïiv ei' tiî : « excepté ceux 


qui ». Hérodote (VIII, 66) nomme 
seulement les Thespiens, les 
Platéens et les habitants de cinq 
lies, parmi ceux qui ne furent 
pas obligés de suivre l’armée de 
Xerxès. 

6. Aiaxocriwv xal yiXtav. C’est 
également le chiffre donné pat- 
Hérodote (VIII, 89) et par Eschyle 
(Pers., v. 331-343). Quant à 
l’effectif de l’armée de terre, 
Hérodote le porte à 1700000 
hommes (VU, 60); en ajoutant 
les soldats de la flotte, les contin- 
gents grecs et les valets d’armée, 
il arrive au total fantastique de 
plus de 5000000 d’hommes (VII, 
186; de même Isocr., Panath., 
49). Ce sont des chiffres tellement 
exorbitants qu’on n’en saurait 
tirer une indication; cf. A. Hau- 
vett ç, Hérodote, Paris, 1894, p. 305 
et suiv. 
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v/jpivot '/.a.1 xûv sXîîîSuv àzaGrwv ?H7);./.apxY j x6xEÇ, s£ov 
avxoïç y.v) [j.ovov xoùç 7:ap6vxaç xtvSûvouç S’.açuyeïv, 
àXXà aai Tiptà; s^atps'xou; Xaësïv, àç a’jxoïç sSi^ou 1 2 3 
( 3 a< 7 t).sùç Tjyoûjxsvoç, si xô x 7 Îç tü 6 >.s(o; Trpoffàâëot vau- 
xizov, xapa^p9;f/.a xal He'Xoxovr/icou '/.paxr,GStv, où)r 
Oxs'p.sivav 2 xàç xap’ sxsivou ^wpsâç, oùS’ 3 ôpyt<7Q£vxs<; 
xoïç ''EXXviciv, ôxt xpoùSoÔTiffav, àçfzs'vojç sxt xàç Stal- 
layàç Ta? xpoç xoù; (ïapêàpouç top;aT,cav, àXV aùxol 
[aèv uxsp TY/Ç èXsuGsptaç xolsp.sîv xaps<r/.s’jâ'(ovxo, xoîç 
S’ àXXotç tv)v SotAsîav aipoup.s'votç <7uyyvü>|/.r,v siyov . 
'Ilyouvxo yàp xaïç piv xaxscvaïç xûv xoXsuv xpocrjîtstv 
SX, XaVTOÇ XpOXOU £r)XEÏV XTjV GtOXYjpiaV , xaiç Ss xpo- 
ssxàvat T 7 Îç 'EXXàSoç xÇiougxiç oùj_ o! 6 v x’ sïvxi §ta<pe>j— 
ystv xoùç atvôuvouç, àXV âxrxsp x&v àvSpûv xoîç xa>.oï<; 
xàyaOo ïç alpsxmxspôv scxt xaXûç à-oGavsïv Y) Çt;v ai- 
07 pùç, oûxto xai xûv xôlstov xxïç ûxspsyouaaiç XufftxsXsïv 
sç àvQpeéxmv àçavtcô^vai 4 ptàXXov y Sovàatç o<pôf/va.t 
ysvopts'vatç. Ar^ov S’ oxt xaüxa StsvoYîGvicrav • sxstSr) yàp 
oùjr oloi x’ rjcav xpoç àp.<poxs'paç 5 àp.a xapaxàtacOa.: 
xàç Suvàptstç, xzpaXaëovxs; àxavxa xôv oyXov xov sa. 
x'/iç xôXsuç siç x'ôv syop.svY)v° vf ( <rov sçéxlsuffav, ïv èv 
pipet xpoç Éxaxs'pav 7 xivS’jvsugùxtiv. Kat'xot xûç àv 


1. ’ESiSo-j : « leur offrait ». 
Hérodote (VIII, 136 et 110) parle 
en effet de propositions faites 
par un envoyé de Mardonius, 
Alexandre de Macédoine; mais 
elles furent offertes, d’après lui, 
avant la bataille de Platées, non 
avant Salami ne. 

2. Oùj( •i7t£p.£ivav : « ne les 
acceptèrent pas ». 

3. OùS(é) porte à la fois sur 

àpYiuOévTe; et sur (Sp^Tio-av. — 


"On TrpoôSd0r,(rav : trahis par les 
Grecs du Nord qui s’étaient joints 
àXerxèset par lesPéloponnésiens 
qui voulaient défendre l’isthme 
en abandonnant l’Atlique. 

4. ’ES àvôpwrov à?avt<T0f ( va: : 
« disparaître de la terre ». 

5. llpoç àixpovépaç : les forces 
de terre et de mer. 

6. ’E'/opivrjv, s.-e. tt ( ; ■rcdl.eeo; : 
Salamine, l'île voisine d’Athènes. 

7. ’Ev fjLÉpet itpb; Ixavepav : 
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sxEt'vuv xvSpsç xxe tvouç 7; piô&Xov (ptXsXV/ivs; ovxsç èra- 
Ssty Oetev , oîxtvsç 1 fxXv)<7av sraSstv, tîxrxs |/.t) xotç Xoncoïç 
xîxtot yevscQxi t~7iÇ SouXsîaç, Èpy)(/.7)V p.sv T7)v tto/.iv ysvo- 
jxsvYlv, tt;v &£ ywpav ‘jropôouf/.6V7)v, lepôt auXwpteva xxt 
vsdx; Èt/.raîrpxp.svouç, x~ avxx <$s xôv ra).sp.ov rapt xtjv 
TÏXX p (Sa TYjv aùxwv ytyvôptevov ; Kxî oùSè 2 Taux’ àra- 
ypy;<jev xùxotç, àXXàc ïrpù; yt).iaç xat StaxoGtaç xpnripstç 

|x6vot StxvaujxayEtv ÈjxeXXr^av . Où |v.y;v etàOr^av 3, 

xxxxiGyuvOÉvxs; yàp IleXoTîOVVYjfftot xr,v àp6X7)v aùxwv, 
XX t VOpUGXVXEÇ 7CpoStX<p0xp£VXtOV J/.£V X(OV Yi[X$X£p(j)V 4 oÙ§' 
xùxot (ToiGYjdEdOat, xxxopQwcxvxuv S’ eiç àxttxtxv xi; 
xùxwv 7roX£tç xxxxgxy;g£ tv, -/ivayxxGOYîGxv ;x£xxg^£Ïv xüv 
X tvS’jVtOV. 

Kxt tou; p.sv Oopûêou; xoù; èv x<J> iîpxy|xaxt y£vou.s- 
vou; xat xà; xpxuyx; xat xà; 7:xpxxs}.suGEt;, à xotvà 
TXVXCOV £GXl XÙV VX'J[XXyGÙVX<j)V, oùx oi<$’ o Xt ^EÏ 

).£yovxx Staxpiêstv 5 * x S’ ècxiv tStx xxt xtî; TjygpLovtaç 
âçtx xat xoï; 7xpo£tpYîj/.évot<; 6ptoXoyoù{X£va, xaüxa S’ 
èjxov è'pyov ègxîv £tratv. Togouxov yàp yj raXtç r ( ;xdjv 
StÉtpgpeV, Ôx’ Yiv xxspxtoç 0 , <Ùgx’ «VXGXXXOÇ y£VO[X£VYl 


successivement contre la flotte et 
l'armée. 

1. Ofvtveî, relatif qui se rat- 
tache à âx Et'vùjv; sur le sens, v. 
p. 107, n. 1. "EO^a-av, rare en 
prose; èmSsïv, comme icepitSeiv, 
« regarder avec indifférence ». 

2. Ival oùSé. L’hiatus entre ces 
deux mots n’est qu’apparent, 
car très vraisemblablement ils 
étaient soudés par une crase. 

3. Où p.r)v eiàôrurav, suppléez 
(livoi £tavau|ia-/Eïv xaTauryuvOév* 

te; : c’est la ruse de Thémistocle 


qui, d’après Hérodote (VIII, 75), 
obligea les Péloponnésiens à se 
joindre aux Athéniens. 

4. IIpoSiaçOapévTüjv.., f|[ieT£- 
puv : « si nos concitoyens avaient 
été anéantis ». 

5. AiaipcSeiv. Isocratc dit qu’il 
ne veut pas faire un tableau 
descriptif de la bataille, mais 
tirer les conséquences des faits 
qu’il rappelle. "A S’ âffTtv ïScot : 
les mérites propres d’Athènes. 

6. ’Axépaio?, « intacte », avant 
l’incendie et la ruine. On peut 
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wXst'ouç 'xèv »7’jvsê*>.eTO 'rpn^petç 1 etç tov xtv^uvov tov 
O rrèp tt; ‘E^àSoç y oùp'.Tra.VTSi; oi 'jx\j<j.xyr l ax'jzî<;, 
où^Etç Ss Tupô; r,;xa<; oùtuç sysi &u<jp.£và)Ç, oortç oùx 
àv ôpto}.oy7)<JSi£ Six. piv tt;v vx'ju.xy tav 7)p.8çTÛ ■jro'Xépt.cp 
•/.parr.çai, raOnr!(; àè tt,v xôXtv atrtav yEvéaôat. KatTO'^ 
;z£>.>.oij<ty]<; (TTparefaç ètît toùç (âapëàpo’jç eaeaOxi, r Ivxç 
Y pyj Tr,v ‘fjvgp.ovîav Iyeiv; où -roùç èv tü xpoTÉptp 
roÀ£u.u |xz>.'.(7t’ eùSoxtityjaavTaç, xat ïcoXXâxtç p.èv *St* 
■^po-/ttvS’jv£Ù<7avTaç, èv Sè toïç xotvoîç tûv aytoveov àpt- 
(7T£to)v àçto)Ô£vraç ; où roù; txjv aÙTÛv 3 ÈxXtxovraç ùzèp 
Tr ( ; tôv xXkiûv amTYipiaç, xxi t 6 te t;x\x<.w otxwrràç 4 
tûv 7ï>.£;<jt(i>v 7t6X£(i)v y£vo[X£vo’jç, xat t:x}.iv aÙTaç £/. 
tûv {AEytorcov cjpioopàjv Sta'TÔxjavTaç ; Ilôç S’ où/. àv 
$Etvà TCxOotJAEV, Et T<ÙV xaxùv xXeÎGTOV {Jtipoç fXETa- 
çyovTEÇ Èv xatç Tijxatç eXxttov e^eiv 5 à^uo0£i;x£v, /.ai 
TOT£ 1TpOTa/0£VT£(; ÙTrèp àTTXVTtoV vîîv ÉTÉpoiç àxo'Xou0£tv 6 
3cvay/ca<70sip.sv ; 


Jusqu’ici, poursuit Isocrate, ou ne saurait contester les 
titres d’Athènes à l’hégémonie. Mais on lui reproche d’avoir 
abusé de son pouvoir quand elle a établi son empire mari- 


juger de sa force avant la bataille 
par ce qu’elle peut faire à Sala- 
mine. 

1. IlXelou;... Tptr,pet;. D’après 
Hérodote (VIH, 44 et 48), Athènes 
fournit 180 trières sur les 378 que 
comptait la flotte grecque. D’a- 
près Thucydide (I, 74), les vais- 
seaux athéniens formaient les 
deux tiers de la flotte; cf. aussi 
Dém., Pio Cor., 238. 

2. Kaixoi : « or ». Cette parti- 
cule, qui est le plus souvent ad- 
versative, introduit aussi, comme 
c’est ici le cas, la seconde partie 


d’un raisonnement, la mineure 
d’un syllogisme. 

3. Tï)v aÔT<3v,s.-e. yJjv ou wdXiv. 

4. Oixtori;. Allusion aux colo- 
nies ioniennes fondées dans les 
Iles et en Asie Mineure : comme 
elles doivent leur existence à 
Athènes, dit Isocrate, elles ont 
été sauvées aussi par la victoire 
de Salamine. 

5. “EXocttov r/etv : « être moins 
bien partagés ». 

6. 'Etépoi; àxoXouÔeïv : au lieu 
d’exercer l’hégémonie, subir celle 
d’autrui. 
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lime après les guerres médiques. Il est vrai qu'elle a Irailé 
avec rigueur quelques rebelles ; mais ces mesures excep- 
tionnelles étaient nécessaires. Quant à scs fidèles alliés, ils 
n'ont eu qu’à se louer de sa tolérance, ils ont gardé leur 
autonomie : modération bien rare chez un peuple fort, qui 
pourrait imposer sa volonté. Les clérouchies qu’Athènes a 
établies dans certaines villes étaient moins destinées à 
accroître sa propre puissance qu’à garder le pays contre les 
attaques du dehors. Les reproches qu’on adresse à la supré- 
matie athénienne s’appliqueraient avec bien plus de justesse 
aux procédés des Spartiates qui, victorieux dans la guerre 
du Péloponnèse, ont abusé de leur autorité dans toutes les 
villes où ils se sont établis, qui se sont signalés par leurs 
cruautés, leurs infamies, qui ont traité les populations 
grecques en peuples conquis, qui n’ont pas rougi enfin de 
s’allier à la Perse pour mieux consolider leur empire et lui 
ont livré en gage les cités grecques que l’elFort d’Athènes 
avait délivrées du joug asiatique. Pour conclure ce parallèle, 
Isocrate ajoute que s’il s'exprime en ces termes sur le compte 
de Sparte, ce n’est pas pour réveiller l’animosité contre 
elle, mais pour l’engager à mettre un terme à sa politique 
néfaste, et surtout pour prouver que les traditions d’Athènes 
rendent celle-ci plus digne d’exercer l’hégémonie qu’il 
revendique pour elle. 

MâXtoTa S’ àv ti; truvî&oi tô jae ysOo; rr,; jaeto.— 
€o X yjç 1 2 , Et lïapavayvot?) Ta; <7’jvÔ7)xa; toc; t’ èo' ŸîtAtôv 1 
yevoptiva; xat toc; vov 3 àvayEypajAjAs'va;. Tôte jaev yàp 
t)[asï; çavïîcop.E^a tt,v àp tt,v pa<7iXE'te; opt'^ovTE; 4 


1. Triî gETaêoXriç : depuis qu’A- 
thènes a perdu sa puissance. 

2. ’Eqp’ f,(jKûv : du temps de 
notre hégémonie. Isocrate semble 
dire qu'il y eut un traité de paix 
formel conclu entre la Perse et 
Athènes; c’est ce qu’on appelle 

la paix de Cimon. qui aurait été 
signée au milieu du v* siècle. Les 

hostilités cessèrent de fait en 449, 


mais il ne semble pas qu’il y ait 
eu un traité en bonne et due 
forme. 

3. Tàc vüv : la paix d’Antalcidas 
(387), qui abandonnait à la Perse 
la souveraineté sur les Grecs 
d’Asie et sur Chypre. 

4. 'Ofuîowec : assignant des 
limites à l’empire du roi. 
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xat tüv <p6pov èvîouç toîttovtêç 1 xaî xwXùovteç aùxùv 
tvî ÔaXâTTy yp^cOar vùv (5’ èxeÏvo; ecjT'.v 6 S'.otxcov 2 -rà 
T(üv 'EXXyivwv xai TrpocïTâTTtov, a y^T] 7:oi£iv éxâtrroui;, 
xat (aovov oùx 1 2 3 È7îU7TâO[j(.ouç èv xaïç TrôXjfft xaOiorTâç. 
ÜXy)V yàp toutou Tt twv aXXwv ÙToXonrév 4 è<7Ttv ; Où 
xat tou noXsptou xùpioç èylvETO xat tt,v etpYjvTrçv è~puTa- 
VÊuae xai tùv TîapôvTtov 7tpayp.ocTCùv ÈriOTàT-ioç 5 xaOe- 
0 Tr ( x 6 v ; Où^ â)ç èxeîvov 7cXéo(Jt£v wtnrep wpàç Setzot/iv 
àXXŸ;X(ov xaTY]yopr,<iovT£ç ; Où ^aoiX^a tov ptiyav aùxàv 
‘repooayopfiùop.Ev üxjTzsp xtÿr;AaX<j>TOi yeyovôxsç; Oùx sv 
toïç TCoXEjaotç toÎç Tçpôç àXXrjXouç Èv èxetvü) xkç ÈXTtSaç 
£yO[i.£V tt]ç tromopiaç, ôç àpttpoTépou; r,{/.aç 7)8s'<oç âv 
ocre oX^oeisv ; 

T Qv àçtov £v6up/.Y)0^vTaç ayavaxT^aat pùv èxt toïç 
7capou<rt, 7îo9e'aat Sè tt,v 7jy£pt.ov{av r/jv ■/îj/.ET^pav, 
[/ipuj/adôat Se AaxsSatu.oviotç, ôti tt,v uiv àpyvjv 6 
£tç TOV TCÔXejXOV XaT^OTTjOaV <I>Ç ÈXEuOspüXTOVTEÇ TOUÇ 
“EXX^vai;, È7tt Ss tsXeutïk oûtu tîoXXou; aÙTûv èxSo- 
tou; 7 èzotYioav, xat t vjç piv •rçt/.ETE paç ttÔXscoç tou; 


1. T<5v çdpwv èviouç txttovteî : 
fixant le montant de qqs tributs, 
ceux que des villes soumises à la 
Perse lui payaient. 

2. Atoixüv. La paix d’Antalci- 
das spécifiait l'autonomie de tous 
les États grecs. Les entreprises 
des cités les plus fortes sur les 
petits États devaient fournir au 
roi l'occasion d’intervenir dans 
les querelles intérieures de la 
Grèce. 

3. Môvov o-ix : tantum non , peu 

s’en faut; ÈTrnrrdiOp.ovç, « des gou- 

verneurs », 


4. ‘TitdXoHrfSv : qu'est-il resté 
(qu’il n'ait osé) ? 

5. ’EirpUTaveuffE... È7tnrcârr ( ;. 
Métaphores tirées de la constitu- 
tion d’Athènes, où la présidence 
du Conseil et de l’Assemblée est 
exercée par l'épistale des pry- 
tanes, ces derniers constituant 
en qq. sorte le bureau en exercice 
pendant la dixième partie de 
l’année. 

6. Tr,v pèv âp-/r ( v : « dans le 
principe ». — Tbv itbXEpov : la 
guerre du Péloponnèse. 

7. ’ExSévouî : ils les livrèrent 


Dit 
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'Itovaç 1 à~ei7Tr,<jav, s£ r,ç à-(éxY]Ç«.v xai 8 l‘ tqv 7;o).Xxxi<; 
ÈtwQ^cxv, toï? Ss papêâpotç aÔToùç sÇg'^ocav, wv àxôv- 
Tiov i T/)v ytopav e^ouat xaî upo; oCç où8s ttu-tot’ 
È^rx’j'ravTO icoXîjAoOvTSÇ. Kai tots ptiv r,yavxxTOuv, 66’ 
vjaeïç vo(/.t(Xti)ç g-xpyjiv 3 tivûv •JiÇtoOf/.sv * vuv S’ giç 
TotauTTjv SouXetav xa.6g<jT(«)Ttov où8sv çpovTt^O’ju'.v avTtôv, 
oïç oùx g^apxsï 4 8a.(jp.oXoygîor9xi xai t àç àx.po7ûoXet<; 
6pav Û7îà tôv gyOpôv xaTsyoïAg'vaç, àXXà xpoç xaïç 
xoivat; duixfpopaï; xai xotç <7Ûy.x<7i Ssivorspa ïrâa^O’JG'. 
t<üv 7;ap’ r,j/.ïv àpyupwvrjToiv 5, où8siç yscp v]u.<t>v oCtwç 
aixi^eTat tcùç oixéraç wç èxsîvot 6 to’jç sXsuôg'pou? xoXà- 
'(ouffiv. MeytffTOv 8s tûv xaxûv, oxav ÙTCsp aux 9jç tyjÇ 
SovXsîxç àvayxx’Ccuvxat cucxpaTg’jg'jQai 7 , xai TroXsp.gïv 
xoïç ÈXguôs'potç à£toO<rtv sivat, xai xotouxouç xiv8uvouç 
Û 7 CO[iévgtv, sv oîç 7iTT7)0^vTgç ( u.èv rcapa^prij/.x 8’.a<p6ap7;- 
<70VTX'. , XaTOpOüXTaVTSÇ 8g (XaXXoV gtç TOV XotTCÔV ypôvov 
SouXgocouo'tv. 

r üv Ttvaç aXXouç aixîouç ypv) vo(/.t£siv y} Aaxg8aiu,o- 
vtouç, oï xoffauxYiv ia^ùv g^ovxg; TTgpiopüdi xoùç (/.sv 
aûxûv G'jy.y.zyQ'jç yevoyJvovç oôxo> 8gtvàc rrâcyovTai;, 
TGV 8g (jXpëxpOV T'fl TÙV 'EXXt)V(OV ptôbtr, T7)V Xp/ V}V 8 
T7/V aûxoü xaT«TXgua'Co|xgvov ; Ivat 7up6xspov pièv xoù; 


à la Perse (par le traité d’Antal- 
cidas). 

1. Toù; ”Iü>vaî : les colonies 
d'Asie Mineure; sur leur fonda- 
tion par Athènes, cf. p. 114, n. 4. 

2. ’£2v àxôvTüiv : en dépit des- 
quels (barbares). Sujctdela prop.: 
oi "liuve;. 

3. Noptpw; àîrâp-/e;v : << exer- 
cer une autorité légale ». 

4. Oî; où* i>;apxEt • " pour 


lesquels ce n'est pas un malheur 
suffisant que de... ». 

5. ’ApYup<ovYjT<i>v : esclaves 
achetés (vénales), par opposition 
à ceux qui sont nés à la maison 
(veiiiæ, olxorpiSe;). 

6. ’Exsïvot : les barbares. 

7. Suo-TpaTsÙ£iT0at : combattre 
avec les armées perses pour 
assurer leur propre esclavage. 

8. Tfjv ipxr,v : sa domination 
sur les côtes d’Asie. 

7 . 
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|j.èv Tujjâvvou; 1 È^E'êxXXov, tw <$e tu’XtiOêi Ta; PoYiôei'aç 
èiîOtoCvTO, vGv &è to<toGtov (AgTaêeêXrixactv, w<îts txï; 
(JL6V rcoXiTetai;* 7:oley.O’j<j'., tx; àè jxovap^taç C’jyxxO- 
t<rr£<rtv. Tf,v jxsv ys 3 Mxvtiv^wv TÔXtv eipyivriç v$7] 
ysysvvijxEVYiç xvxctxtov èxoi7)<rav, xal r/)v @r,€xtwv 
Ka^jxstav xxte'Xx^ov, xxt vGv ’OXuvôi'ovç xxl ^Xetautouç 
TroXtopxoCctv, ’Ajxuvtk Sè t w MaxêSévwv {ïxgcXeÏ xat 
Atovuffi'w 4 TÔ ÜStxsXtx; Tupâvvw xxî tS> ^apêipw tw 

TÎiç ’AfJtaÇ XpXTOCvTt <7\)[.*.:rpXTT0l)<IlV, OÎÏW; WÇ |/.Sy£<7T7)V 
xpyŸ)v é'Eo’Jdtv. Kxîtoi 7ïw; oùx aTOwov tou; xposarûTai; 
TWV 'EXXr,VWV £VX {XéV aV&pX TOGOUTWV àvôpWTTWV 
xxôurTxvai ^scttcottîv, wv où&e tôv àpiôptôv ÈÇEupEÏv 
px&iov ètt', Ta; &s jxEyiTTx; twv woXewv p.r,<T aÙTx; 
a'jTwv èxv sivai xuptaç, xXX’ àvxyxâ(£iv SouXeueiv r, Tatç 
{XEyîffTxi; cri»[xoopxï; TrspiêxXXEiv 1 2 3 * 5 ; o Sè 7îàvTwv Sé'.vô- 
TaTOv b , ÔTav Tt; ’ràr, tou; Tr,v rmptovtav syetv àçtoOvTxç 


1. Toùc... Tupâvvou;. Sparte 
avait contribué à chasser les 
tyrans dans un grand nombre de 
villes grecques : les Pisistratides 
à Athènes, les Cypsélides à Co- 
rinthe et à Ambracie, Lygda- 
rnis à Naxos, etc. Tü irX^0£t : le 
peuple, le parti populaire. 

2. Tat;... noXtTefatî : les États 
organisés en démocratie. 

3. Te : quidem, sert à intro- 

duire les exemples. Mantinée fut 
assiégée et prise en 385 par Agé- 
sipolis, qui renversa ses murailles, 
détruisit la ville et dispersa les 
habitants en quatre bourgades. 

La Cadmée fut surprise en pleine 
paix par Phœbidas, à l'instigation 
du parti aristocratique de Thèbes 
(382). Les Lacédémoniens, appe- 


lés par Amyntas, roi de Macé- 
doine, alors en guerre contre 
Olynthe, mirent le siège devant 
cette ville en 380. A Phlionte, leur 
intervention fut motivée par des 
querelles intérieures (379-381). 

4. Aiovofftù). Sparte entretint 
de tout temps des relations ami- 
cales avec Denvs l'Ancien. Elle le 
secourut dans sa guerre contre 
les Carthaginois (393/2), et à la 
fin de la guerre dite de Corinthe 
(394-387), Denys lui envoya une 
escadre de vingt vaisseaux. 

5- FUprôâXXetv (transitif) forme 
antithèse à àvotYxâïEiv : « les pré- 
cipiter dans ». 

6. "O 8à... ÎEivôrafov : après 
ces mots, suppléez tout’ è«tti. 
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67Ct jjlsv xovç “EXXvjvaç xxQ’ éxatcr/jv tyjv ri| xs'pav cxpa- 
xsuoj/ivouç, Trpàç &s xoùç füapêàpouç siç aTïavxx xov 
ypovov <7up.pt.ay tav 7rE7ïotï)a£vou<;. 

Kai p.y)ôgiç Ù7TO Xàêr] p.s ôuçxôXtoç gystv, Ôxt xpayù- 
xspov 1 2 xoùxcov sptv7)<7Ô7)v, 7T p o s '.Tîü) v wç 7T£pt ôtaXXayùv 
7wOf/i<7op.a( xoù; Xôyouç * où yàp tva xxpoç xoùç àXXouç 
S'.aëxXto xv)v xoXtv xvjv Aax£<!>at l aovûov oûxtoç £Ïpv)/.a 
Tâspi aùxûv, xXX' îv’ aùxoùç èxuvouç xauso), xaO’ Ôgov 
ô Xoyoç Sùvaxat, xoiaùxr/v syovxxç xvjv yvûp.Yjv*. "Effxt 

S’ OU£ OÎÔv t’ àxOXpETg'.V XÙV à|/.apXY)[/,XX(i)V , OÜS’ ÉXEptoV 

7rpâ^£(i)v xreîOetv Èrtôup.EÎv, r,v p/zj xtç Èpp<o|/ivo><; ètixi- 
|xt;<7yi xoïç rapoùotv 3 • ypv) Sè xaxv)yop£tv 4 p.èv v)y£Ï<jÔat 

TOÙ$ £7ïî (3Xâêv) XotSopOUVXaÇ, VOuÔ£X£ÏV Sè XOUÇ etc’ 

cÔçeXeîx xotauxa Xe'yovxaç. Tov yàp aùxov Xcyov oùy 
ôjxoûoç ù-oXap.ëxv£tv Ôeî, p.-/) p.£xà xt)ç aùxr,i; ô'.avotaç 
X£yop.£vov. ’Etceî xat 5 xoux’ ly op.gv aùxoïç £~txip.àv, Ôxt 
xv) piv aùxtüv tcoXei xoùç ôp.6pouç 6 EiXtoxsÙEtv àvayxà- 


1. Tpaxv-epov : « avec qq. 
rudesse '>. Le comparatif, parce 
qu'il y a contraste entre le ton 
de l’orateur et l'objet qu’il se 
propose et qu’il a annoncé : une 
réconciliation (SiaXXayat) entre 
Sparte et Athènes. 

2. FvüjpTjv : principes de con- 
duite, politique. 

3. Tôt; napoüfftv, au neutre : le 
présent état do choses, les prati- 
ques actuelles. 

4. Katriyopsiv dépend de tiyeï- 
<r0at. — ’EttI pXâf>T) : « pour faire 
du tort ». C’est l’intention, dit 
l'orateur, qui donne aux repro- 
ches leur sens, qui en fait une 
accusation ou un avertissement. 

5. ’Eicel xat introduit un nou- 


vel exemple à l’appui de iwtTt- 

m'rr,. 

6. Toùî ôpôpov; : les Messé- 
niens. Après la conquête de la 
Laconie, les Spartiates avaient 
réduit une partie de la population 
à la condition d'hilotes , c.-à-d. de 
serfs de la glèbe ; d’autres popu- 
lations vaincues furent traitées 
avec moins de sévérité; sous le 
nom de périèques, elles avaient 
conservé la liberté personnelle et 
la propriété du sol. 11 ne faut pas 
entendre ici eIXmteueiv dans le 
sens strict du mot; ce n’est qu’une 
métaphore, qui exprime l’étroite 
dépendance des Messéniens : en 
réalité ils étaient traités comme 
périèques. 
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Çoucrt, T<j> Sî xoivtji xô Tïüv a\>y.y.xy(ùv oùSèv xoioutov 1 
xaxacxe’jàÇoufftv, èçov aùxoïçxà 7rpôç vijy.aç Sixl'jexyJ- 
votç* xnxvTxç xoùç fiapêapouç xeptoîxouç oXy); X7)ç 
'EXXzSoç x.axadX7Î»Tat. Katxot yp'r\ xoùç çocet xoù 
Stà xûyr ( v yJyx «ppovoùvxaç 2 3 xoioûxotç Ipyoi? èxt^sipsïv 
xoXù ptaXXov 75 xoùç vYjauôxa; Sxa|/.oXoysïv 4 , ouç a£iôv 
saxiv èXestv, ôpûvxaç 5 xooxouç ptèv Stà txxavtôxYîxa x^ç 
■fhç opY] yetopyEiv àvayxaÇoptivouç, xoù; S’ Yîxêtptéxaç 0 
St* àçOovtotv x^ç yù paç xr,v f/iv xXsitxyjv aùxr<ç àpyôv 
xsptopüvxaç, è£ r,ç Sè xxpxoijvxai xocoOxov xXoOxov 
xgxxYipivouç. 

Après avoir préconisé la concorde entre les Grecs et leur 
union sous l’hégémonie d’Athènes, Isocrate en vient à l’en- 
treprise elle-même, à la guerre contre les barbares. Il 
démontre qu’elle est aisée, en citant les récentes campagnes 
des Grecs en Asie, surtout l’expédition des Dix Mille, qui a 
révélé l’incurable faiblesse de l’empire. Cette guerre est 
encore nécessaire et juste, car la Perse est l'éternelle enne- 
mie; elle a fait beaucoup de mal à la Grèce, et les repré- 
sailles contre elle sont légitimes. 

Kai piv oùSè xr,v cxpaxtscv X7)v yerx xoO {3a<7iX£ü>ç 


1. O-jfiàv cotoÜTov : les Spar- 
tiates pourraient asservir à l’en- 
semble de la confédération grec- 
que des peuples étrangers, au 
lieu d’assujettir pour leur compte 
des cités helléniques. 

2. Tà itpo; figâ; 5ia),u<ra[iévoiî : 
« après avoir conclu un accom- 
modement avec nous ». 

3. «büuêt... géf* 9povo\jvT«; : 

qui auraient de hautes ambitions 


par suite d’une vocation naturelle, 
par tempérament. 

4. À<x<7[Ao),oYeïv. Les Etats que 
Sparte avait contraints à entrer 
dans son alliance lui payaient un 
tribut (Xén., V, 2, 21). 

5. ’0p<jvT«; s’accorde avec le 
sujet s.-e. (rijiâ;) de Èl.eeîv : « quand 
on voit que ». 

6. ’Hicetptita; : les habitants 
de la côte d’Asie, sujets du roi de 
Perse. 
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TTtpiTîoXoOGav 1 2 , oùSè tt ( v riÊp^ûv* àv^piav açtov <po êr,- 
ôr,vat* y.at yàp èxsîvot çavgpùç è-zeSei'^Orjcrx^ ûxà xûv 
Kupcp auvavaëxvxcov 3 4 oùSèv psXxiouç ovxeç xûv èxî 
OxIxttv). Txç y.èv yàp xXXaç y.xyxç* onx ç 'ÔtxyjÔyigxv 
iû, y.at xi'ÔTipu 5 gxxgix'Csiv xùxoùç xxt y.rj (3 oûX£<70x; 
7 ïpo 0 u k u.ü)i; Tîpàç xôv à&sXçôv xov (âaGtXÉtoç S'.axtvSuvgugtv. 
’A XX’ èîTÊtS'/’) KOpou xeXeuxyigxvxoç cuv9;X0ov <X7cavx£ç oi 
X7)V ’AortXV XaXOtXO’JVXSÇ, EV XOUXOtÇ XOÎÇ xxipoïç 6 oôxooç 
ato^pôç ÈTroX^pocav ôxtxe p.7)Ssva Xoyov ÙTtoXtrsïv toïç 
stôtGptévotç xviv riepGôv àvSptav ÈTratvEiv. Aaêévxsç yàp 
É^xxtG^tXtouç 7 xûv 'EXXvjvtov oùx xptGxiv&vîv è7cetXeyjJt.é— 
vous, àXX’ oi Sioc cpauXÔTTjTaç èv xa .ï; auxûv où^ oîoi x’ 
r,aav 'C^v, «Ttstpouç pùv xvk yûpaç ôvxxç, Èpvip.ou<; Ss 
c < jy . y.xyjov y6y£vri{/.£voui;, xpoSfiSoptÉvouç S’ ûttÔ xûv 
Guvxvxêxvxtov 8 , à7T£<7XEp7)|/.évou<; Ss xoù GxpaxTjyoù 9 , y . eO ' 
O’j GuvirîxoXouÔvîGav, xocouxov aùxûv vixxouç Yjoav, â>< 70 ’ 
ô fïaGtXeùç à7ropr ( Ga<; xoïç wapooGi lüpxyy.xoi, xxl xaxa- 
<ppovr,Gaç x^ç 7:spl aOxôv Suvâ^Eœç, xoùç apyovxxç xoùç 


1. Tr,v.-. itept7ro).oü(rav : la garde 
particulière qui entoure le roi et 
qui est composée de troupes 
d’élite. 

2. Ilêpffüiv : les Perses propre- 
ment dits, qui passaient pour les 
plusbraves d’entre lespopulations 
de l’empire, et qui sont ici opposés 
à celles qui vivent sur les côtes 
(êttI ÛaXàïTT)). 

3. Tüv... a uvavaêâvTcov : les 
Grecs levés par Cyrus pour dé- 
trôner son frère Artaxerxès. 

4. Tà;... a).Xa; p.â-/a; : non 
seulementCunaxa, maislesautres 
batailles, livrées avant cette expé- 
dition. 

5. TiOripi : « j’admets ». 


6. Tovtoiî toïç xaipoï; : des 
circonstances si avantageuses 
pour eux. 

7. *E|jaxt<TxiXtouî. D’après Xé- 
nophon (.4na6., V, 3, 3) les Grecs 
étaient encore à Cunaxa au 
nombre de 8G00. Ce n’étaient pas 
des troupes d’élite, choisies avec 
un soin particulier, mais des 
aventuriers besogneux. 

8. Ttüv ffuvavaêôvTwv : les 
troupes perses qui avaient fait 
campagne avec eux pour la cause 
de Cyrus; elles étaient comman- 
dées par Ariée, qui fit sa soumis- 
sion au roi après Cunaxa. 

9. Toü OTparriYOÔ : Cyrus. 
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XÛV ÈXtXOÛptoV ÔTCOtTTïOvSouÇ GuXXaêsïV 1 2 Ex6X|J!.7)C7SV, ô)Ç i 
ei xoûxo xapavo[y.r ( (T£’.£ «TuvxapxÇwv xô crxpax6-x£($ov, xat 
[A^XXOV EÎXsxQ 7t£pî XOUÇ ÔSO'JÇ È'aj/.apXEÏV r, Trpôç èxet'vou; 
èx to’j <pocv£poO StayamtracOat. Ataptxpxùv xtî; È7ït- 
êouXŸiç xat xùv (jxpaxuoxwv Gup/.u.Etvàvxiov -/.a». xaXâç 
èvsyxôvxmv tv)v cup.<p opàv, axtoOciv aùxoiç Tt<j<Ta<p£pv7)v 
xat xoùç tTnuèaç < 7 >jV£ 7 rE[jt.<j/EV, 6<p’ cov èxeïvqi rapà 7raaav 
iinëouXeuopLSvoi xàv o<5ôv ôfAOta>ç StETropeuô^çav tocnrspavEi 
7wp07T£|/.7w0Ji.£V0t , {J.àXtGxa 'J.SV QoëoÛ[/.£VOl XTjV àotXTjXOV 
xr,ç ytopaç, p.syt<îxov xûv xyaôûv vopu"(ovxE<;, et xûv 
iroXêfJUtDV toç xXetiTTOti; svxuyotsv 3 . KEtpaXatov Sè xüv 
etpv)|/iv<j)v • sxeïvoi yàp oùx S7ct Xsiav èXOovxeç, oùSè 
xwa 7)v xaxaXaëôvxsç 4 , àXX’ etc’ aùxôv xôv ^xtnXea <rxpa- 
XEÜtjavxEç, à<7<paX£<7f£pov xaxE'êiQGav tùv txsoi tptXtaç 
(I)ç aùxôv TCpecrëeuôvTtov. "Qgxê ptot SoxoOatv sv a^ast 
xoïç T07îotç aatpû; ErctSE^Et^Oai 5 xr,v aùxûv j/.aXaxt'av 
xat yàp èv x^ 7rapaXt'a xrjç ’Acrtaç xoXXàç [j-a^aç r,xxr)v- 
xai, xat StaëavxEç 6 etç xtjv Eùpa>7ïir)v Sîxrjv è'tWav ■ oî 
piv yàp aùxtôv xaxûç àTCcùXovô’, oï S’ atG^pûç ècwOrjffav, 
xat xeXe’Jxûvxeç 7 ùtc’ aùxoïç xot; (3afftXEt'ot; xaxayeXaaxot 
ysyôvaGtv. 


1. SuUaêsïv. Voy. le récit de 
Xénophon, Anab., II, 5. 

2. Joignez <L; au part. fut. : 
« dans l’intention de ». Ei tovto 
Ttapavopirjffe'.e : « grâce à cette 
trahison ». 

3. Parce qu’ils trouvaient le 
plus de ressources dans les pays 
les plus peuplés. 

4. Karal.aSôvTE;. Ils n’étaient 

pas venus pour une vulgaire 

expédition de brigandage, ni pour 


surprendre quelque simple vil- 
lage. 

5. ’EittSeSït'/ôa!, au moyen. 

6. AiaSivre? : du temps des 
guerres médiques. 

7. TsXevrüivTEc : « enfin ». Ces 
différentes défaites ne sont pas 
énumérées suivant l’ordre chro- 
nologique, mais par une grada- 
tion oratoire. — Tit’ aCiroïc toïî 
paaiXetotc: «aux portes mémesdu 
palais n.Cunaxa était à quelques 
centaines de stades de Babylone. 
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Kaî xouxtov où&èv àXôyio; yeyovev, àXXà i:àvx’ 
eixônoç à-o€sëxx£v ’ où yàp otov x£ xoù; oùxto xpstpo- 
j/evouç xat 7ToXiTei»0{iivo'jç oùxs xr ( ; àXXir]; àp£X7)ç 
p.£X£y stv oùx’ èv xaî; */ayai; xporatov iaxàvat xùv 
tcoXej/uijv *. IIwç yàp èv xoï; èxeîv cov 67îiT7iSsù|xa<Tiv 
èyyevecôat Sùvatx’ àv r, axpaxTiyè; Seivo; rj Gxpaxt(î>xr,ç 
àyaOôç, cav xù j/èv ttXeïxxôv s«jt;v oyXo; àxaxxo; xal 
xtvSuvoov aTîEtpoç, ?:pàç j/.èv xèv t:6Xe[/ov èxXeXvpivo;*, 
-pù; *è xr,v SouXstav àpstvov xûv xap’ tî'xïv otxExùv 
xe—atctajpivoç, oi S’ èv xaï; {«yiVrat; $6|at<; ovxs; 
aùxûv 3 ô{/.aXû; p/.èv où<$è xotviüi; où<$è TroXtxtxû; oùSs- 
twttot 1 2 èêt'oiffav, à-xavxa Sè xôv ypôvov Siâyouctv Et; 
{/.èv xoùç ùêpi^ovxsç, xoïç §è So'jXeÙovxe;, wç av avOpwxoi 
[/âXtcxa xàç oo<7siç Sta<p9ap£Î£v 4 , xal xà |/.èv cùaaxa 
Stà xoù; 7 ïXoùxou; xp'jçùvxEç, xà; Sè Ao/à; $tà xà; 
{/.ovap^iaç xairecvàç xal mptSesïç è'yovxEç, è^gxaÇôj/Evot 5 
Tûpoç aùxotç xoï; (3actXEÎot; xal TrpoxaXtvSoùj/Evot xal 

Tfâvxa XpÔîTOV {lixpôv ÇpOVEÎV {/eXeXÛVXEÇ, Ôvï)xèv [/ÈV 

àvSpa TrpOffxovoOvxEi; xat Salpova îrpocayopEÙovxs;, 
xùv Sè 6 ecôv j/SXXov r, xôv àvôptÔTrtov ôXtywpoüvxE;. 
TotyapoOv ot xaxaêai'vovxE; 6 aùxcôv è~l QàXaxxav, où; 


1. Tüv itoXepûov : pour une vic- 
toire remportée sur les ennemis. 

2. ’ExXeXvpisvoî : « amolli », 
métaphore tirée de l’arc détendu. 

3. AvTtov forme anacoluthe et 
se substitue au relatif J>v qui 

devrait régulièrement comman- 
der cette proposition. Cette sub- 
stitution du pronom démonstratif 

au relatif est fréquente en grec. 
— 'Op.aXd>î porte sur les deux 
adverbes suivants : « tout à la fois 

indifférents ,au bien public et 


à leurs devoirs de citoyens ». 

4. 'Q;... Staç6ape?ev : qua ru- 
tione { vivendi ) natiira homimnn 
maxirue corrumpilur (Biass) : 
« conduite éminemment propre 
à pervertir le caractère ». 

5. 'EÇeTaïôpEvoi. Quand ils 
séjournent en service à la cour, 
c’est comme pour y être passés 
en revue par le maître. 

6. 01 xara6atvovT£{ : ceux qu'on 
envoie comme satrapes sur les 
côtes. 
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54aXou<7i ex zpiatxç, où xxTXie^ùvouei 1 tyjv èxeî TraiSê'jotv, 
àXk' sv toïç rfitm toÏç xùxoïç Sixiaivovet, Tïpôç y.iv ro ùç 
çiXouç à“(oTo>;, îrpôç Ss xoùç s/Opoùç àvxv^pw; È'yovTEç, 
XXI T X ptsv TXTTStVÔÇ, TX S’ Ù7tsp'/l<pâv(j)i; ^CÔVTEÇ, TÙV JV.SV 

c'jy.y.ÿ.y cov xxTxtp povoOvTEç, Toùç Sè 7roXspuO’jç Ospx- 
xeùovteç. Tr ( v p.ev ys (/.et' ’AyriotXàou * «rrpxTtxv oxtù 

(/.Ÿ]VXÇ TXÏÇ XÔTÙV SxTfXVXlÇ Sts'ôpS^XV, TO'JÇ S’ Ù7ï£p 
XÙTÛV X'.vSuVEUOVTXÇ ETËpQ'J TOffOUTOU J^pÔVOU 3 TOV 
JXtoOoV XTÏÊOTEpYlO'XV ‘ XXi TOÎÇ fJ.SV Kl<jÔ7)Vr,V 4 XXTXÙvX- 
ëoooiv ÉXXTOV TxXxVTX SlÉVElJXXV, TOÙÇ ($S JJ.eO’ XUTÛV 

sîç Ko 7 ;pov 5 <jTpxT£iHîxp.évoui; (/.a>Aov r, touç xiyjxxXw- 
TO’JÇ ùëpt^OV. 'Üç $’ X7 î>.ÛÇ G ÉtTÏSÎV, XXt (/.7) xxO’ Ëv 
Ëxxgtov, xXV ù>; ètcê to tcoXù, tiç y) twv 7to).s[/. - yi<7xvTo)v 
xùrotç oùx £ÙSxt|/.ov7iex<; xttïîXQév, : n twv etc’ èxeîvon; 7 
yEVOjXs'vtOV oùx XtXloÔE'.Ç TÔV (3tOV ÈTêXeÛtYîCTSV ; Où 


1. O't xaTaur/ûvouin : expres- 
sion ironique, « ne démentent 
point ». — ’Exeï : à la cour. 

2. D’après Xénophon ( Hell 
111, 4, 26), le satrape Tithraustès 
paya trente talents à Agésilas 
pour l’éloigner de Sardes, sa rési- 
dence, et l’envoya guerroyer sur 
le territoire de Pharnabaze, sa- 
trape de Phrygie. 

3. 'Evépov to(toÔto - j j'pdvou : 
« pendant une période de temps 
deux fois aussi longue ». Il s’agit 
de l'époque où Conon exerçait les 
troupes et les équipages qui de- 
vaient remporter la victoire de 
Cnide (cf., p. SI, n. 3). Le roi les 
avait laissées quinze mois sans 
solde. 

4. Kux0^w|v. Ville de l’Éolide. 
La circonstance dont il est ici 
question est inconnue; il s’agit 


sans doute d’un pacte analogue à 
celui qui avait été conclu entre 
Tithraustès et Agésilas. 

5. Eî« K*jitpov. Dans la longue 
guerre de dix ans engagée par la 
Perse contre Évagoras de Chypre 
et qui finit par la capitulation de 
Salamine (385), les Grecs d’Asie 
Mineure furent obligés de fournir 
des contingents en hommes et 
en vaisseaux. Évagoras, vaincu, 
réussit cependant à conserver, A 
titre de vassal du Grand Roi, la 
possession de sa principauté. 

6. ‘Au).ü; : « brièvement »; û; 
èirl to 7voXû : « en général » (vb 
ito).ô = la majeure partie; ûç, 
comme d’ordinaire devant les 
nombres, indique une évaluation 
approximative). 

7. ’Eu’ èxetvotç : « en leur 
puissance ». 
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Kôvovo. p.e V , oç Cnrèp X7)ç ’Aaiaç <jxpaxv)yr,< 73 tç X 7 jv 
àp^Y)v xr,v AaxeSatfJLOvtwv xarAucev*, È 7 ci Oavscxw 
ffuXXaësïv èx6).pi<7ixv, ©spucxox^sa (T oç ùrsp xyjç 
'EXXà&oç aùxoùç xax£vau{7.âyY!<7s,x<ùv p.£yï<ix tov Swpewv 1 2 
•ôçiüxïav; Katxot t;ûç yjri xr ( v xoùxwv <pt}.i'av àyaxav , 
oï xoùç jxèv eùepysxaç xipuopoOvxat, xoùç SU xaxûç 
xotoùvxaç oùxwç ÈTCtipavtüÇ xoXaxEÙO’Jctv ; IIspL -n'vaç 
S’ 7)|XÛV oùx è Jy)|J.apr'jrîxa<*iv ; IIoïov cU ypovov W)is- 
).oi7»a<jiv ÈiuêouXEÙovxEç toïç ‘"EXXtqciv ; Tî S’ oùx 
i^Gpôv aux oïç è<m xûv wap’ v^ïv, ot xaî xà xûv Geûv 
é'Sy ) 3 xaî xoùç vewç ouXav sv xû xpoxlpw tcoXe piw 4 
xai xaxaxxEtv èxoXpîxav ; Aiô xai xoùç “Icovaç à£cov 

67C0ttV£ÏV, ÔXl XÔV ÈfiWpTioOEVXCJV t£pÙV S £7ry]pâ<javx’ £1 

xiveç xiviôuEiav r> TïâXtv £tç xàpyaïa 6 xaxaax^xai 
pO’jXrjGEÎEV, oùx àlTOpoOvXSÇ 7 , TCoGeV ÈTCKJXEUXCGNTIV, 
oiïX îv’ Ù7w6p.V7)pta xoïç ÈTrtytyvopisvotç vj x9;ç xtùv pap- 
êipwv àoE^Etaç, xad jxyîSeîç xriuxE'jy) xoïç xoiaox’ siç 


1. Cf. p. 89 et suiv. [1 fut, en 
effet, arrêté par trahison sur 
l’ordre de Tiribaze. Mais les tra- 
ditions sur sa mort sont incer- 
taines : d’après les uns, il fut 
conduit auprès du roi et exécuté; 
d’après une autre version, il 
s’échappa, et mourut en 389 de 
maladie à Chypre (Corn. Népos, 
Con., 5). 

2. Voy. T hue., I, 138; Plut., 
Them., 29 : le roi lui donna en 
jouissance les revenus de plu- 
sieurs villes, Magnésie, Lamp- 
saque, Myos. 

3. "E 87 ). Ce mot désigne tantôt 
les temples, tantôt, comme ici, 
les images ou statues des dieux. 

4. ’Ev tco... itolipco : dans la 

seconde guerre médique. 


5. Tcôv... lepiüv : gén. partitif, 
qui sert de régime direct à xivy;- 
cretav (toucher à). D’après plu- 
sieurs auteurs, les Grecs se 
seraient engagés par serment 
avant la bataille de Platées à ne 
pas rebâtir les temples ruinés ou 
brûlés par les barbares; mais 
Hérodote ne dit rien de ce ser- 
ment. 

6 . Etc xàpxaïa : « dans leur 
état primitif ». 

7. ’Atcopovvtêç : participe im- 
parfait. Le subj. Êiri<rxevi(T(ocriv 
(au lieu de l’opt.), ainsi que ceux 
des prop. suivantes, parce que 
l’auteur a voulu marquer l’effet 
toujours actuel de cette résolu- 
tion (lurjpdffavTo). 
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tùjv Oecôv èHap-apTÊtv ToX'y.ûçtv , àXXà xaî ©uXzt- 
Twvxa'. /. al SetÜtoxxiv, opoivTeç auToùç où y.6v ov toïç 
cuu.ac’v r,p.6jv, àXXà /.ai toïç àva0r,a«<7i tcoXsjjlyj— 
<70.vt<xç. 

"Eyto Se x.ai îîspi tûv ttoXitîov tûv TjpteTépwv 
TOtaùra * SteXOeïv. Kaî yàp OUTOt TTpOÇ [JLSV TOUÇ 
xklo uç, ocotç ’ze-oley/h/.XGiv, xy.x àiaXXotTTOvTat xaî' 
ttjç eyOpaç tt,ç yeyevKii/ivvîç èTÿiXavQxvovTat, toïç S' 
y)7U6tpdi)Taiç 1 2 3 oùS’ otxv eu wxij^wai ^ocpiv ïox<tiv • oû- 
tcoç xei;j , .v7)'TT0v tt}v opyTjv Tîpôç xÙtouç ïy ouatv. Kat 
ttoXXôv u.èv oi Traxe'peç Yiptûv paiSurptou Qxvxtov y.ax- 
e'yvoxrav 4 , èv toïç ouXXoyoïç 5 thrt y.xî vüv xpxç xot- 
oûvtxi, xpîv xXko ti ^pYiptaTi^eiv, eï tiç èTtx.Yipuîtsûs- 
txi Fle'poxtç tûv ttoXitûv ' Eùj/.oXxi'oai xxî Krjpu- 

XEÇ 6 ÈV TT) TsXcTTÎ TÛV [XUOTYlptlOV &IX TO TOUTtOV {XÏTOÇ 

y.xi toïç xXXotç (3xp€xpotç etpyeoOxi tüv iepwv ôxjTïep 
toïç àvSpoipôvoiç 7rpoayop£uou(Jiv. OGto Sè «pucsi xo- 


1. Toia jTa : c.-à-d. des mêmes 
motifs de haine. 

2. "Ajia... xaï : « à peine ont- 
ils conclu un traité que... » 

3. Toïç T)7retptüTaiç : ceux qui 
habitent le continent asiatique, 
les Perses. — "Oxav eu 7tâ(r/too-t : 
allusion à lacampagnedes Perses 
contre Sparte, qui aboutit à la 
bataille de Guide et permit à 
Athènes de préparer son relève- 
ment : cf. p. 91, n. 3. 

4. IIoXXcov... xotzéyvuxrotv : «ont 

prononcé contre beaucoup des 
condamnations capitales pour 
cause de médisme ». Avec les 
verbes composés de xa-ri qui 

expriment une action judiciaire 
ou une condamnation, le nom de 


la personne se met au génitif 
(noXXûv), celui de la peine peut 
se mettre au génitif ou, comme 
ici, à l’accusatif (flàva-rov), celui 
du délit (|H)8t?|ioQ} est toujours 
au génitif. 

5. SuXXôyoïç : les assemblées 
publiques, celle du peuple et du 
conseil; -/prjiiaTiÇetv : « mettre en 
délibération ». Des imprécations 
solennelles étaient prononcées par 
le héraut, au début des séances, 
contre quiconque proposerait de 
négocier avec la Perse. Cet usage 
remontait sans doute à Aristide 
(Plut., Arist., 10). 

6. Eùp,oXitt£ai... Kripuxeç : fa- 
milles sacerdotales qui prési- 
daient ;ï la célébration des mys- 
tères d’Éleusis. 
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Xsptixà); TTpôç aùxoù; ë/ojxsv , gjxxs xat xoiv ptûOcov 
TjStoxa GuvStxxptêoptsv xoî; Tpauxoî;' xaî Tlspxtxoï;, 
St’ <I>v £<m TîuvOxvsoOai xà; sxstvcov <ru l u.fpopâ.ç. EGpot 
S 1 av xt; sx [j.èv xoù 'mcléy.ov xoù xrpôç xoù; papêâpoo; 
G'avou; 7î67îO’.yî[/.6Vouç, sx Ss xoù xpô; xoù; "EXXviva; 
ôpvjvou; y)(jûv ysysv/iuivou; 2 , xaî xoù; |/.sv èv xaî; 
Éopxaî; «Sop-Evouç, xoù; S’ èxt xaî; «rupiaopaï; 7)y.Stç 
ptsu.vrjpt.6vou;. Oïftai Ss xat xr,v 'Opta) pou xotviotv ptst^a) 
Aaêsïv Sô;av, oxt xa^èi; xoù; xo^sjATioavxa; xoî; 
fiapêapot; svexwjjuaos, xaî otà xoùxo PouXr,9f,vat xoù; 
•rcpoyovou; 7i|/.ù>v svxtptov aùxoù 770tr ( <7at xriv xs'yvïjv sv xs 
xoî; xf;; p-ouoix^; aOXot; 3 xat ty) xatSsùxstxôiv vscoxs'pwv , 
îva TïoXXàxt ; àxoùovxs; xûv È7:à>v sxptavOâvojptsv xr,v 
syOpav xYiv Ù7ïâpjrouçav xr pô; aùxoù; xaî ^r/Xoùvxs; xà; 
àpsxà; xwv oxpaxsuaapts'vtùv, x<ùv aùxwv spywv sxstvot; 
67rt9u{jtôptsv . 

(Panêg., §§ 45-50; 82-99; 120-132; 145-159.) 


Philippe. 

Bien des années se sont écoulées depuis la publication du 
Discours panégyrique ; les événements n’ont pas répondu aux 
espérances d’Isocrate : Athènes n’a pas su reprendre sa 


prépondérance au milieu des 

1. Tpüù'xoïî. Les Grecs consi- 
déraient l’expédition contre Troie 
comme le prélude des guerres 
contre les Asiatiques (Hérod., I, 
5), bien qu’il n’y eût aucune pa- 
renté entre les anciens habitants 
de la Troade et les Perses. 

2. Cette belle antithèse se 
trouvait déjà dans Y Épitaphios 
de Gorgias : -c'a. gèv xaxà tüv 

fiapêàpiDv xpércata vpvou; àitaiTJt, 


Etats helléniques. 1, 'insolence 

xà Sè xaxà t<5v 'E/Xr.vwv 6prj- 
vovî- 

3. Totî tîIç po\j<7txf,ç aOXotî. 
Aux Panathénées figuraient, par- 
mi les concours musicaux, des 
concours de rhapsodes, qui décla- 
maient des fragments des poèmes 
homériques. Homère formait 
aussi la base de l’enseignement 
littéraire dans les écoles: on le 
lisait et l’apprenait par cœur. 
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de Sparte a été abattue, il est vrai, par les victoires de 
Pélopidas et d’Épaminondas ; mais la nouvelle puissance 
de Tlièbes n’a pas survécu à Mantinée (362), et les guerres 
civiles continuent à déchirer la Grèce. C’est vers ce moment 
que Philippe, roi de Macédoine, fait son entrée dans l’his- 
toire. Son premier choc contre Athènes a lieu en 357 : à 
cette date il attaque et prend Amphipolis, ancienne colonie 
athénienne aux bords du Strymon. Ce fut le signal d'une 
série d’hostilités entre Philippe et la république: elles se 
prolongèrent jusqu’en 346, où fut signée la paix dite de Phi- 
Iocrate. 11 put sembler, à des esprits superficiels, que cette 
paix était définitive : Isocrate la salua avec joie; il s’ima- 
gina que Philippe, réconcilié avec les Hellènes, serait dis- 
posé à reprendre le rôle qu’il avait rêvé pour sa propre 
patrie, la direction d’une guerre nationale contre les bar- 
bares. Dès la conclusion de la paix, en 346, il lui écrit une 
longue lettre, intitulée qui reprend le thème du 

Panégyrique et lui montre les avantages, la gloire et la 
facilité de ce projet patriotique. Nous en extrayons quelques 
pages où l’auteur justifie son intervention auprès du roi et 
rappelle son argument favori, tiré de la faiblesse actuelle des 
Perses. 


Ivxi {/.■/) Oxyptxcfl XTrsp sTCs'crTetXx 1 xxi irpàç 
Atov’jd'.ov tov Tr,v TupxvvtSx xt7)<j&[/.svov, si jxr,T€ 
<TTpaT7;yôç o>v ij.r, ts pr,T(i>p aXXtoç àuvxTTr,;* 9px- 
cÛTspôv «rot SisîAsypixt TÛv xXXtov. ’Eyù yxp |XSV 
tô 7roXiTsüs<70xi 7îxvto)v xou/gtxto; 6yev6j/.7jv TÙV 
ttoXitcôv, — cote yàp Ç(i)vr,v s<tyov txxvr ( v oots toXjxxv 


1. "Ansp ÈiréorEiXa : « comme 
je l’ai mandé ». Cette lettre à 
Denys l’Ancien (cf. p. 101, n. 4), 
dont nous avons conservé le dé- 
but, parait être de l’année 368. 
Isocrate lui proposait aussi de 
prendre la direction de l’hellé- 
nisme contre la Perse. La phrase 


à laquelle il fait allusion se 
trouve en termes presque iden- 
tiques au § 9 de la lettre. — 
Tov... xty) < râ(ji£vov, pour le distin- 
guer de Denys le Jeune, qui 
régnait actuellement. 

2. w Aà).ü>ç Su va<rrr,; : « jouant ,4 
un autre titre un rôle politique ». 
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Suvat/ivTjv oyXw ypr,cQxi 1 /.al [/.oXùvEoGat /.ai Xot^o- 
psïffGat toïç sxî toü (îïiu.aTOÇ xaXivSoup/ivotç 2 , — tou Sè 
«ppovsïv vj /. ai r«zat$EO<jQa' xaXùç, si xat Ttç àypot- 
/.ôrepov elvai <pr ( < 7Et tÔ p/iGÉv 3 4 , àp.O'.cêr/Tw, /.ai Oeiyiv 
av saa’JTÔv oùx Èv toïç àxoXEXs’.jxpiÈvo'.ç, àXX’ èv toïç 
xposycust t<üv àXXwv. Ato— ep âxiystpw cnjp/.êo’jXEÙsiv 
tov Tpoxov toOtov, ov* lyù xécpuxa xaî Suvaptat, xal 
TÎfj xoXst /.ai toïç "EXX7)<7t /.ai tûv àvàpûv toïç èvSo£o- 

TXTOIÇ. 

rispi JAEV OÙV TWV 6[AÛV Jtat X£pl (I)V <JOÎ xpaXTEOV 
È( 7 Ti xpôç to ùç "EXXr,vaç (r^s^ôv àxrjxoaç 5 , Trept §è 
ttîç crpa.TEtaç t9)Ç eiç tvjv ’Affiav Taïç ptiv xÔXec.v, aç 
sçpr,v ypv^vai <?£ StaXXaTTStv, tqte (TuptëouXEÙffopiEV, wç 
Ypà) xoXsf/.£Ïv xpôç toÙç (ïapêâpouç, ô'xav ïSü>[/.ev aura; 
6j7.ovooûffaç, xpôç ce Sè vûv xotridoptat toùç Xôyouç, où 
ty)v aÙTr,v â'ytov Stâvotav /.ai 6 /.ax’ èjc£(vt)v tt,v YjXtxtav, 
or’ Èypaçov xepl tt,v aÙTr,v ùxéOsTtv txùt^v. Tôte [viv 
yàp xape/.sX£u6p/.7îv toîç àxouffoptevotç xxTayEXav ptou 
/.ai /.aTaopoveîv, v-v jxvi xai tûv xpaypiâTtov /.ai Tr,ç 
Sôç'/iç tÿîç £(;.x’jtoO /.ai toO ypôvou tou x£pl tov Xoyov 
StaTpKpGsvTOç àtttoç ipatv copiai ' StE^iwv • vùv Sè <poëoup.at, 


1. (terme dédaigneux 

pour 7t^r,Ô£i ou ‘/pfio-Qat : 

« traiter avec le peuple », discu- 
ter dans l’assemblée. 

2. KaXtvfieïffQat, versari , avec 
une nuance de sens méprisante ; 
littéralement : « se rouler, se 
traîner ». 

3. E£ xacl... xo pr,8év : « dût-on 
trouver dans ces termes une pré- 
tention trop grossière ». 

4. Tôv Tpénov... ov : « de la 
manière que ». 

5. Dans lu première partie, 


Isocrate a montré à Philippe que 
son devoir était de réconcilier les 
quatre grandes cités de la Grèce, 
Sparte, Argos, Thèbes, Athènes, 
et prouvé en détail que cette 
tentative était réalisable. 

6. Tr,v «vir,v... xoei : « n’ayant 
plus la môme vigueur d’esprit 
que». Allusion au Panégyrique , 
composé 34 ans auparavant. Iso- 
crate est âgé maintenant de 
90 ans. 

7. C’est la reproduction presque 
littérale d’une phrase du Panég., 
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[j.r, xâvxwv xcôv xpoêipy;;A£vwv xoXù y.a.xa<$se<rrepov xùyto 
S'.aXe^Oetç. Ka.1 yàp xpoç xotç àXXot; 1 6 àoy oç à xavï)- 
yuptîtôç, 6 xoùç àXXouç xoùç xspi xyîv <ptXo<70<pta.v Siaxpt- 
€ovxa.ç eùxopioxépouç* xotrjcaç, è*y.oi xo^Xr,v àxoptav 
xapeç^riy.6v • ours yàp xaùxà fJoù). 0 |./.(Xt Xéystv xoïç èv 
èx.sivo> yeypapLptévotç oùx’ ëxt xsuvà ($ùva.{/.at ^vj-rstv - 0’!» 
1173 V àxocrxaxEOv scxtv, àXàà Xexxéov, x£pt <ov ûxeOeu.' T jv, 
Ô xi av ùxoxsgy) 3 xaî cruji/pÉpT) xpôç xô XEÎtrat a e xauxa. 
xpàxxEtv. Kal yàp r,v èàXtxto xi xai p .73 Suv7)0ü xôv aùxov 
xpoxov ypàtj/OU TOÏÇ XpOXEpOV ÈîC(5eSop.SVOlÇ, ààV oùv 
ùxoypàtj/stv y’ 4 oïptat ^aptEvxwç xoîç è^Epyâ^ECÔat xal 
SixxoveÏv Suvxpivotç. 

Tr,v piv oùv àp yrt'j xoü Xôyou xoO cù|xxavxoç oï[/.xt 
xexoi 7}c0x'. xxùxtîv, r,vx£p 5 xpocàxet xoùç èxi x^v 
’Aoîxv x£Î0ovxxç crxpxxeùetv. Aeî yàp t/.vjSèv xpéxEpov 
xpxxxstv, xptv xv Xàêv) xtç xoùç “EXXvivxç Sootv 0xx£- 
pov 9 , -/) <juvxy<«mC,optivotjç r, xoXItîv eùvotxv ëyovxxç xoïç 
xpaxxojAÉvotç. r Qv ’AyTja&xoç 7 ô àoçxç Etvxt AxxsSxi- 


§ 14; Isocrate aurait mis au 
moins une dizaine d'années à 
composer ce discours. 

1. IIpô; toïç aXXot; : præter 
reliqua, c.-à-d. ici : outre l’infé- 
riorité résultant de l'Age. 

2. EéitopurÉpou; : « plus ri- 
ches » (en pensées); j’ai enrichi 
les autres, en m’appauvrissant 
moi-môme. 

3. ”0 Tt ôtv ûuoitÉar, : « ce qui 
me vient à l'esprit ». 

4 . ’AXXVjv... f(i) : at certe, 
« tout au moins». 'ï’TtoYpi'Jisiv... 
-/aptévTw; : « tracer un plan de 
nature à plaire » à ceux qui, 
comme Philippe, sont capables 
de le réaliser. 


5. "Hvuep, s.-ent. 7toir,aai. Ces 
préliminaires de l’entreprise pro- 
prement dite portent sur la ré- 
conciliation entre Hellènes, dont 
il a été question dans la première 
partie. 

6. Ilp’tv... ôivepov : « avant 
d’avoir trouvé les Grecs dans 
l’une ou l’autre de ces disposi- 
tions ». de les avoir amenés à 
l’une ou l’autre. 

7. Agésilas avait fait en Asie 
plusieurs campagnes victorieuses 
(396-395), et songeait à marcher 
contre le roi lui-môme. Il échoua, 
parce qu’il n'avait pas l’opinion 
publique avec lui : les Grecs ne 
virentdans son expédition qu’une 
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ptovîwv opov.p/.wTXToç wXiywpr,T6v où &tx xaxîav , àXXà 
S’.à cptXoTtpitav. "Ecr/e yàp Srrràç èxtOupttaç, x aXàç f/.ev 
xytporépxç, où trup/.çwvoùiraç S’ àXXàXatç, oùS’ àv.a 
xpaTT6<70at Suvaptivaç. Ilpovipeixo yàp pasiXeE Te xoXe- 
pteïv xat toÙç éraipou; 1 e:ç Tàç xôXetç xàç aÙTwv xaxa- 
yayeïv xaî xuptouç xotvieîai twv xpayptàTWV. Suveêaivev 
oùv èx p/.ev Tr.ç xpay|/.aTeîaç ttîç ùxèp twv éxaiptov èv 
xaxoïç xat xivSùvotç eîvat toùç ff EXXir)va<; 2 , Stà t$e tt,v 
Tapayr.v tt]v èvôatk 3 ytyvopt/vrjv ari <j^oXr,v àyetv p.rj^è 
SùvaffÔat xoXeptetv toîç (ïapêàpoiç. "Ügt’ èx twv àyvo- 
v;()e'vTwv 4 xax’ èxeïvov tov j^povov pàStov xaTapt.ot.9etv, 
OTt Set toÙç ôpOwç (3ouXeuop.e'vouç yr, xpoxepov èxçe'petv 
xpôç tov pactXèa xôXepiov, xptv àv StaXXà£r) tiç 
toÙç “EXX^vaç xai xaùcnp rîjç ptavîaç tt;; vùv 
aÙTOtç ève<7Twcrr,ç * àxep xat «roi <7uptëeêouXeuxoTeç 
Tuyyàvop.ev. 

Ilepl ptèv oùv toutwv oùSetç àv àvTetxeïv twv eu 
«ppovoùvTwv ToXpt7!(T6i6V, otptat Sè twv ptèv àXXwv ’ eî 
Tttît Sôçete xept tÿîç CTpaxeta? Tr,ç etç tt ( v ’Aotav 
(Tup/.êouXeùetv, èxt TaÙTTjv àv èxtxeceïv ttiv xapàxXï)- 
ctv, Xe'yovTaç, wç ôW. xep exe£eîp7î<7av xpôç tùv pa- 


occasion favorable de secouer le 
joug de Sparte, et il dut revenir 
d’Asie pour combattre leur coa- 
lition. 

1. Toùç âtoupouç, les membres 
des âvaipiai, ou associations poli- 
tiques favorables à l’oligarchie et 
au gouvernement de Sparte. Les 
Spartiates les rétablirent partout 

dans les villes d’Asie d’où ils 
avaient été exilés; mais ce fut là 

l’oeuvre de Lysandre plutôt que 

d’Agésilas son successeur. 


2. Toùç "EXXrivaç : les Grecs 
d’Asie. 

3. Tr ( v... èvOàSe : la coalition 
formée en Grèce et dont nous ve- 
nons de parler, p. 130 , n. 7 : elle 
aboutit à la guerre de Corinthe 
( 301 - 387 ). 

4. Tùv àyvoTiôévTiov : « les 
principes méconnus ». 

5. Tt3v... a).). tov, gén. partitif 
dépendant de eî vio-t : « s’il plai- 
sait à d’autres (qu’à moi) de »..., 
ils en viendraient à l’encourage- 
ment tiré du fait que... 
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ctXéa t;o X gixsiv, araoi covs''xscsv gç àSô^eov ptèv ygvg'- 
oGat Xapwîpoïç, èx zêvr ;x<j>v §s tîXo’jcIo'.ç, Ix xaratvoiv Sè 
7roXXr,<; ydip aç xal xéXguv Sgo-xôxai;. ’Eyù S’ oùx èx 
twv xotoûxtov 1 y.éll(û os xapaxaXgïv, àXX’ èx xùv 
ŸîTuyTîXêvat So^âvxuv, Xs'yeu S 2 3 èx x&v usxà KO pou 
x aï KXsâpjfOu cuoxpaxsuoa|/.èvü)v. ’Exstvouç yàp 
6[/.oXoysîxat vtxvjcat p*.sv u.ayop.evo’jç :i à~aoav xr,v 
paoiXs'ax; Suvapiiv xooouxov, ocov xgp av 4 si xaî; 
yuvai£lv aùxtüv ouvèêaXov, y;Svj B’ èyxpaxstç Soxoüvxaç 
slvac tùv xpaypLàTtov <$tà t r,v Kôpou xpox^xgiav 5 * àxu- 
yÿjcar ïrgpt^apyj yàp aùxôv ovxa xal Sttûxovxa xoXù 
xpù T<îjv àXXtov, èv [/.sooiç ysvoptgvov xoï; TToXspu'ot; 
àxoGavgiv. ’AXX’ opUi)ç x7)Xtxauxin; cu|x<popa;° cupwrs- 
coucyj;, o’jto) otpoàpa xaxs<ppôvy)osv ô pactXsùç ttîç 
xgpl aûxôv Suvâptscoç, ûoxs xpoxaXgcâpigvoi; KXs'apj^ov 
xal rcùç àXXouç viygptovaç slç Xoyov èXGsïv, xal xouxoïç 
p.èv O-tc^voùjxgvoç (xgyàXaç Swpsà; Scoosiv, xotç S’ 
aXXotç oxpaxttoxatç èvxsXvi xôv puc&ov àxoSoùç àxo- 
xg'pt^giv, xotauxat; èXxt'ctv û-ayayoptsvoç, xal xtcxg'.ç 
Soùç xûv èxst vopu^oixgvwv xàç ptsylcxaç, ouXXaë<bv 
aùxoùç àx/xxgivg 7 , xal pt.aX.Xov sîXsxo xgpl xoù; Gsoùç 
èçapiapxstv Tôt? oxpaxtooxatç ouxtoi; gpr)pt.O’.ç oùct oup/.- 


1. Tüv toioutwv, au masculin: 
ceux qui ont réussi. 

2. Aévw 6(é) : « je veux dire ». 
Sur cet exemple des Dix Mille, 
cf. Panég., p. 121 et suiv. 

3. Ma-/opévov; : à Cunaxa. 

4. "Oo-ov T£p av, s.-ent.èvtxojv. 
— Aùtwv, pluriel qui se tire faci- 
lement de rr,v... îvvaptv. 

5. Tr,v Kvpou irpoitévetav. Voy. 

Xén .,Anab., I, 8, 21-25. Les Grecs 

étaient victorieux et on saluait 


déjà en Cyrusle roi. Emporté par 
sa fougue, Cyrus chargea la 
garde d’Artaxerxès, et aperce- 
vant son frère, se jela sur lui, le 
blessa, mais fut tué au même 
moment. 

6. Supçopâ; : le malheur qui 
privait les Grecs de leur chef. 

7. Voyez le récit détaillé de ces 
négociations et du massacre des 
généraux au livre 11 de VAna- 
bose, ch. 3-5. 
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SaXstv. "Û(7 ts Ttç àv ysvoixo TrapâxXïiff'.ç xa.yxY)ç /.aXXtwv 
/.al TrtTTOTspa ; <I»a{vovxat yàp /.àxsïvoi /.pxTr,'TxvT£ç àv 
xôv J3x<7iXscoç Trpxyf/.âxcùv 1 , £i j/.yj Stà Ivupov. 2ol Ss TTjV 
t àxuylxv Ty)v t6ts y sy £ v y] f/.£ vï) v où yaXsxov tpuXà- 
çacOai, tou T£ GTpaxo7ïE<$oy tou xpaxŸjcavxoç xr,v Èxfiîvou 
Suvafz.iv pzScov ttoXu jcpsïxxov xapa<7/.£uâ<ïac0at. Kaîxot 
xoûxüjv àf/.<pox£p(i)v ÙTrap^àvxtüv, ttw; où ypà) ôapp£îv 
770'.oùp.£vov x/;v <jxpax£iav xaùx*/)v ; 

( Philipp §§ 81-92). 


Aréopagitique. 

En 378, Athènes avait réussi à reconstituer à son profit 
un empire maritime ; la durée en fut courte. Dès 358, ses 
principaux alliés, Rhodes, Ghios et Byzance se révoltèrent 
contre sa suprématie avec l’appui du célèbre prince de 
Carie, Mausole, et après trois années de revers Athènes dut 
reconnaître à ses alliés le droit de sortir de la confédéra- 
tion. Ses finances étaient épuisées et les fautes de sa poli- 
tique intérieure avaient amené cet échec, qui cette fois fut 
définitif. C’est vraisemblablement après le dénouement de 
celte guerre des alliés, vers 356, qu’Isocrate composa son 
discours intitulé ’Apeo-aYiTtzô; Xdyo;. Isocrate a vieilli ; il est 
âgé de quatre-vingts ans ; il n’a plus sur sa patrie les illu- 
sions qui ont inspiré le Panégyrique; il voit et il déplore 
les maux dont elle souffre, la disparition du patriotisme, les 
abus de la démocratie qui a développé la paresse et tari les 
sources de l’effort personnel, qui a habitué les citoyens à 
tout attendre de l’Etat, qui a perverti la justice, relâché les 
mœurs, ruiné la république. A cette situation lamentable, 
il cherche un remède. Il le voit dans un retour à l’ancienne 
constitution, celle de Solon et de Clisthène, constitution 

1. T(ôv... upaY(xaTfov : la puis- KOpov, s.-cnt. èa^âX/iirav r «n’eût 
sance, l’empire. — Et pi 6ià été l’imprudence de Cyrus ». 

KXïn. DES OH AT . ATT. 8 
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moins égalitaire et qui, dans la répartition des honneurs et 
du pouvoir, tenait un plus juste compte du mérite per- 
sonnel. Dans cette démocratie primitive, c'est l’Aréopage 
qui était le pouvoir régulateur et prépondérant; composé 
alors des citoyens les plus dignes et des plus capables, il 
exerçait son autorité sur les affaires politiques d’abord, 
puis sur le culte, dont il maintenait l’intégrité, enfin sur la 
vie privée elle-même , en particulier sur l’éducation de 
la jeunesse, depuis si négligée. Il était ainsi le gardien des 
lois et des mœurs, et c’est à lui qu’Athènes a dû sa gran- 
deur. Depuis lors il est bien déchu de ce rôle, à cause de 
son recrutement d’abord, puisque tous les archontes y 
entrent de droit à l’expiration de leur charge annuelle, et 
que les archontes eux-mêmes sont désignés par le sort, 
sans conditions d’aptitude, sur l’ensemble des citoyens; — 
ensuite à cause des lois qui, sous Périclès, ont reslreint sa 
compétence au profit de l’assemblée et des tribunaux popu- 
laires. Il faut lui rendre son prestige et ses prérogatives : 
là est le salut d’Athènes. 

Le discours est fictif ; Isocrale suppose qu’il s’adresse à 
l’assemblée du peuple. Le titre fait allusion à l’importance 
que tient, dans le plan, le projet de réorganisation de 
l’Aréopage. Il est inutile d’insister ici sur le caractère chi- 
mérique de cette réforme. Isocrate a bien senti les vices de 
la constitution d’Athènes ; mais demander à un peuple de 
revenir aux institutions de son passé n’est pas une pensée 
d’homme d’État. Ce passé lui-même, il le voit et le com- 
prend mal ; il n’en distingue pas les périodes diverses; il 
l’idéalise. Il faut donc chercher, dans le tableau qu’il en 
présente, moins des renseignements historiques et précis, 
que l’exposé de ses propres vues et de ses désirs politiques. 

L’extrait qui suit peut être considéré comme le passage 
capital du discours. L’Aréopage, dit Isocrale, n'a pas peusé 
exercer une influence sérieuse sur les mœurs en publiant 
une multitude d’ordonnances, mais en veillant scrupuleu- 
sement à l’éducation de la jeunesse. 11 a inscrit dans le 
cœur des citoyens le respect de l’ordre et de la justice. Et 
c’est parce que son contrôle ne s’exerce plus, que les mœurs 
publiques et privées sont aujourd’hui si relâchées. 


Digitized by Google 


ISOCUATE. 


135 


Tyjv &t) 1 TOtaüTTiv, toGxep îi~o v, xupt'av È7;oÎ7]<7av 
ÈTriaeXêïçOat rîj; sÙTaçtx;, r, 2 tou; y.sv oioptivou; 
svtxuGx (ïs>.TtaTOo; àv<$px; ytyvsaôai, Trap’ ot; 1 2 3 oi 
v6;v.ot jjlstx “Xeicttî; xxptêcix; xeîp.6voi 4 Tuy^avouciv, 
xyvosîv 5 èvopu^ev ' où&èv yàp xv 6 * xtoXûetv ôpiotou; 
xtcxvtx; sivat tou; "EXXyîvx; evsxx ys tou pàStov elvacv 
tx ypx|xu.xTX 7 Xxêgïv xap’ xllr,! cov. ’Aààà yàp oùx ex 
toutujv tt;v ÈTrtèofftv 8 eivai ttî; àpsTÎi;, xXà’ ex tgîv 
y.aO’ éxàcTviv tt,v yj ( aepav ÈTtTr^suu.xTwv * tou; yàp 
“oXàoù; ôptot'ou; toÏ; r ( 8s<ïtv 9 à-oêxtvetv, èv oï; àv é'xx- 
otoi Tai&6u()<ï><7iv. "Etsitx tx ys Tz'krfi-ri xxt Tà; xxpi- 
Ssta; Tôv vo[/.<ov <n)(/.sïov sivat tou xxxâ; oixsïcrOxt 10 tt,v 
t:6Xiv txuttjv sjxcppàypixTa yàp aÙTOÙ; 11 xotoupis'vou; 
tûv à|xapT7ip.xTü)v, ttoXXoÙ; tîGeoGxi tou; vôptou; xvxy- 
xx^saQat. Asiv Sè tou; opGû; ttoXitsuo^s'vou; où Tà; 
<7Toà; 12 è l u.Ti7rXxvat ypxu.u.xTwv, xaa sv txï; ’l/uyxt; 


1. Tr,v 5t) : c.-à-d. tt,v è£ 

’Apstou niyov (îôuAirçv. — "QirirEp 
Etitov : l’Aréopage, constitué 

comme je viens de le dire (c.-à-d. 
recruté parmi les citoyens de 
meilleure naissance etd’un mérite 
déjà éprouvé). 

2. "Il se rattache, non à eéra- 
Sïa;, mais à tt,v 5 r, roia-Ar,». 

3. Ilap’oT; retombe sur àvTaüfta 
(= Ttap’éxElvoiç) : « que les meil- 
leurs citoyensse rencontrent dans 
les États où... ». 

4. Ke£|aevoi sert de parf. passif 
à Tt6r ( p,i : « sont portées, promul- 
guées ». 

5. ’Ayvoeïv, sans régime : «mé- 

connaissent » (la vérité), se trom- 

pent . Voici le sens général : 

L’Aréopage a pensé qu’on se 

trompe en s’imaginant que les lois 


les plus détaillées font les meil- 
leurs citoyens. — Les infinitifs 
des phrases suivantes dépendent 
également de èvépu^ev. 

6. OùSÈv yàp a v... : >< car rien 
n’empêcherait alors que tous les 
Grecs fussent également bons ». 

7. Tà ypâpgaTa : « les textes 
de lois ». 

8. ’Eiïiôofftv : « progrès ». 

9. ’Opotov; toi; rflvji : « sem- 
blables aux habitudes, aux prin- 
cipes », c.-à-d. gardent leur 
impression. — ’Anoëaivetv, evu- 
dere : devenir. 

10. KaxtD; oixEïoÔac : la vie n’y 
est pas bonne. Cf. Tac., Ann ., 
III, 'il: corruptissima republica 
plurimæ leges. 

11. Aôtoû;, c.-à-d. to-j; -rcoXtTa;. 

12. Tà; <rroà;. Par exemple, à 
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v/i iv xè St'xatov* où yàp xo Ï ç (j//]<pt<Tp,a<7iv, iXk'x xgîç 
rfiic. xxlüç oixeïcOxi xaç TroXetç , xx\ xoù; uiv 
/.a/.ûç TcOpaaaévou; /.ai xoùç à/.pioûç twv vÔjjuüv 
àvayeypa[/.|/ivouç xoX[///;<7Eiv 1 7:apaêaîveiv, xoùç Se 
xaXùç 7t£7uat<$éupr.e'vouç xai xoiç a.—'Xtoç XEtptévot; 
èOeX'ôceiv âp.p.^vsiv. Taüxa &tavo7)0E'vx£<; où xooxo 
îrpcüTOV è<7/.ô-ouv, wv /.oXaaO’JGt xoùç àaoajaoov- 
xaç, àXX’ è£ wv TrapaaxEuàaoutjt prjoèv aùxoùç àçtov 
(yjpua; sc;a;./.apxxvEiv * àyoOvxo yàp xouxo uiv aùxûv 
Ipyov Etvai, to Se 7X£p* xàç Tt|ao>ptaç d7îOuSx^£tv roi; 
iydpoïç* rcpotnfixetv. 

‘Aràvxcov p.èv oùv È<ppôvx’.£ov xûv tïoXixûv, {/.aXurra 
Sè TÙV V£COT£p(t)V . 'Elôpuv yàp XO’ÙÇ X?jXlXOÙxOUÇ 
xapaycoSeVraxa StaxEipivouç 3 xai rXEÎcrxcov yépiovxaç 
£-tO’j[/.iûv, /.ai xà; <j/uyàç ^ùxcüv ixâXtuxa xatSsuOrivat 
Seouevxç yu[/.vacrcatç /.aXûv ÈTnxYiSsuptâxwv /.ai ttovoi; 
y;Sovàç eyouatv 4 * sv {/.ovotç yàp àv xoùxotç ÈptptEÎvat xoùç 
ÈXE’JÔEpi'wç x£0pap.|XEVO'ji; xai piya <ppov£iv EtOtc-ja-évouç. 
"Awavxaç t aÈv oùv etc*, xàç aùxàç àyEtv Staxpiëàç où/ 
oI6v x’ T/V, àvtoy.àXtoi; xà rcspi xov ^tov E^ovxaç 5- toç 


Athènes on exposait les lois, pour 
que le public en prit connais- 
sance, A la [3 «(tî),e!oç <ttox, qui 
contenait aussi les archives. 

1. To).p.r,<reiv doit se construire, 
comme xa-/.t5ç, avec Te0pa|i(ii- 
voy; : ceux qui sont élevés dans 
de mauvais principes et disposés 
par cette éducation à violer... — 
To;; à7i).<i; xeipivotî s’oppose à 
to - j{ àxpiëü; avaYsypap-tiÉvouî : 
les lois rédigées en termes sim- 
ples, généraux, et qui n’ont pas 
spécifié rigoureusement tous les 
cas particuliers. 


2. Totî è-/0poi;, les ennemis 
personnels des coupables; c’était 
en effet à la partie lésée que reve- 
nait, dans le droit attique, le soin 
de poursuivre en justice les au- 
teurs du dommage. 

3. Tapa-/a>5é<rraTa Siaxsipivov;: 
sujets aux troubles, aux violences 
des passions. 

4. "E^ouo-tv : qui comportent, 
qui entraînent à leur suite. 

5. ’Av(i)ga).w;... ë'/ovrac : à 
cause de la différence des for- 
tunes. 
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<$£ Trpoç XYJV oùdl'av 7)pp,0XX£V, O’JXWÇ 6/ CCtdXOlÇ TCpOffSXaX- 
tov. Toùç y.èv yàp Ù7rO($££dX£pov wpàxxovxaç ètïi xàç 
yewpyîaç /.al xàç èpnropt'aç ëxpsTrov, giSo-reç xàç àTtopt'aç 
j7.Èv S là xàç àpyîaç ytyvoptivaç, xàç §s xaxoupytaç Stà 
xàç àTüopia; • àvatpoùvxEÇ oùv X7)v àp ^r,v xâv xa/.ôv 
à— aXXàc^tv 1 ôovxo /.ai xôv àXXtov àpiapxTijAàxtov xôv 
[/.sx’ èa£Îvv)v yiyvo[/iv(i>v. Toùç (3t'ov Ixavov x£xx7)|/ivouç 
Txept xs T7iv ÏTfTuar/V xai xà yjjAVûtdia 2 /.ai xà xuvrjyédta 
xai x?]v otXodOtpt'av Tîvâyxadav Staxpîësiv, 6pôvx£ç èx 
xoùxtov xoùç jasv Staçspovxaç ytyvop.£vouç, xoùç 8s xôv 
7 r>.£i< 7 X(i)v xa/.ôv à7ue£Ot/.s'vouç 3 4 . 

Kai xaOxa vopioOsxàdavxeç oûSs xov Xouràv ypôvov 
wXiyûpo’jv, àXXà SteXoptevot xàv ptiv tcoXiv xaxà xtopiaç, 
xy ; v 8s ywpav xaxà 8ri{/.ouç*, sOsûpouv xôv f^tov xôv 
sxâdxou, /.ai xoùç àxodpioijvxaç àvvjyov siç xy)V (3ouXr,v. 
"H 8è XOÙÇ p.£V SVOU0SXSI, xoïç S’ Yîixst'Xst, xoùç S’ wç 
7ïpO<T7)XSV S/.oXa^SV. TI~{<7XaVX0 yàp Ôxt 8ùo XpOTCOl 
X’jy^àvc 'Jdiv ô'vxsç oi xai 7tpoxpë7rovxsç È7ïi xàç à8ixlaç 
/.ai Tïaùovxsç xôv Tcoviriptôv * Trap’ oîç |aèv yàp p.yjxs 
<puXa/.Y) |/.7)8spua xôv xoioùxtov xaôsVrqxs, |/.r)9’ ai 


1. ’AitaXXàlUiv. Suppléez le ré- 
gime TOÙÇ V£lOT£pO"J;. 

2. Tà ivpvâdia « la gymnas- 
tique ». Tr,v çi).odo?tav a ici, par 
opposition aux exercices physi- 
ques, un sens très général : les 
sciences, le développement de 
l’esprit : cf. p. 82 et suiv. 

3. ’Airr/opivouî : si cette édu- 
cation ne fait pas de tous les 
jeunes gens des hommes supé- 
rieurs, elle les préserve du moins 
de bien des vices. 

4. Ai£X(5p.£voi... vuxxx o-r^ou;. 


Le territoire de l’Attique est par- 
tagé en un certain nombre de 
dèmes; Athènes est distribuée, 
elle aussi, en plusieurs dèmes ; 
on doit supposer, d’après cette 
phrase d’Isocrate, que les dèmes 
urbains sont, en raison de leur 
importance, subdivisés en quar- 
tiers (x<ôp.ai). Le mot SieX6[asvoi 
n’implique pas nécessairement 
que l’Aréopage créa ces divisions 
territoriales; il les utilisa pour 
exercer efficacement son inspec- 
tion et son contrôle. 

8 . 
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xptffetç xxptëEÜ; sict, Trxpà xoùxot; (jlèv $ix©0£i'psG0x'. 1 2 

XXt X XÇ èTT'.EtXEÎÇ XÛV <pÙ<3Eù>V, 07T0U §£ [A7)X£ XxÔsÎV XOÎÇ 

xStxoOat pzS'.ôv ècrxi ;/.r ( T6 oavepoïç ysvoy.Évotç (Tuyyvâ){y.y)ç 
xuyEïv, èvxxùOx è£'.xr ( Xouç ytyv£<j0xi xàç xxxo7)0£txç. 
"A-Tcep èxEïvot ytyvwcrxovxEç xpKpoxspotç xxxeï/ov xoù? 
tcoXîxxç, xxl xxïç xtpuopîx'.ç xxt xxïç èîrtptsXsixtç' xocoü- 
xov yxp eSeov xùxoùç Xx vGxveiv oi xxxov xi SeSpxxôxEÇ, 
mors xxî xoùç è^tSo^ouç* âfxapxr/fjecÔat xt xpoyçOâ- 
vovxo. TotyapoOv oùx èv xoïç (ixipxçEi'oiç 3 ot vewxepot 
Stèxpiëov, oùc$’ èv 4 xxïç aùXvîxptdiv, où<$’ èv xoïç xot- 
oùxotç (T’jXXôyotç, èv otç vGv <$'.7)t/.EpEÙou<jiv, xXX’ èv 
xoïç è7ctx7i$EÙp(.x<Tiv è'p/.£vov, èv oîç èxàjrGviffav, Oaufxx- 
'(ovxeç xxî ÇyiXoüvxeç xoùç èv xoùxotç TcpcoxEÙovxxç. 
Oùxto S’ è'pEuyov xrjv xyopxv 5 , ôxrx’ eî xx i ttoxe StsX- 
0sïv xvxyxxc?0sïsv, |/.exx TCoXXyjç xiSouç xxî cfaxppo- 
<ruvr,ç ècpatvovxo xouxo tcoioüvxeç. ’Avxêittsïv Se xoïç 
xpecêuxèpoiç Y! Xot<$opr J 'Txc0xi Setvoxspov èvojxtÇov Y) 
vOv TîEpt xoùç yovèxç è£x[*,xpxEÏv. ’Ev xxTnrjXEttp 6 <5è <px- 

y£ÏV vî 7 CIEÏV oÙSeÈÇ où 8 ’ XV OtXSXY]Ç ÈTCISIXYIÇ èr 6 Xu. 7 )û£V. 

SspivùvEcrGxt yxp èp.£X£xc>>v, àXX’ où (3cof/.oXoyEÙEcr0xi ' ' 


1. Aiaç&EtpeirÛat, infinitif régi, 
comme YtYve<r0ai plus loin, par 
rjTt cafavTo. — Remarquez la répé- 
tition de piv après uapà toutoic, 
de même que celle de Sé plus 
loin après êvtaôôa. 

2. Toùç èitiSôÇou; : « ceux dont 
on prévoyait que ». 

3. Extpaçetot; : tripots où l’on 
jouait surtout aux dés. 

4. ’Ev : « parmi, chez ». 

5. ’Ayopàv. Sur la mauvaise 
réputation de l’agora, et la société 
oisive ou dépravée qu’on y ren- 

contrait, cf. le discours de Lysias 


Pour l’invalide , p. 75, n. 6. 

6. ’Ev x«7rriXei<p : « dans un 
cabaret ». 

7. Bo)po).oxe , j£<J'8«i : se dit pro- 
prement de ceux qui se postent 
auprès des autels, pour mendier 
ou voler les restes des sacrifices, 
et par extension des parasites ou 
flagorneurs qui, par leurs bouf- 
fonneries, quémandent leur dî- 
ner. Le sens est ici précisé par 
l’opposition avec (7epvive<70at : 
« ils s’étudiaient à avoir une 
attitude digne, et non celle de 
vils bouffons ». 
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y.xi xoùç 6Ùxpaxs}.ouç &s' xaî xoùç Gxtùxxs'.v àuvau.îvou ç, 
oùç vüv eùçusiç xpoo-ayopEÜoïKJtv, èxeïvot Suçxuyeïç 
èvopttÇov. 

Kat ixvi^s'.ç oieoOa» pts (WxôXtoç S’.axEïoQat xpôç xoùç 
xaûxvjv Vf ovxaç xàv ÿ]>txi'av 2 . Oùxe yàp r,youp.at 
xoùxouç aixtouç eiva 1 . xûv ytyvoptivwv, «rùvocSà xs xotç 
xXsfcxotç aùxrnv r,x,i<rra. youpouot xaùxv) x*fl xaxacxàcsi, 
St’ tçsaxtv aùxoïç èv xaïç àxoXacrîaEÇ xaùxatç Siaxpî- 
êetv âxrx’ oùx av eîxôxwç xoùxotç èxtxi|aw7iv, àXkx 
xoXù Suouôxspov xoïç oXtyto xpô •yjptôv xtjv xôXtv 
($ioiy.Y)<7a<îcv* èxgïvoi yàp Yiaav oi xpoxpsij/avxeç èxi 
xaùxaç xàç ôXiytupiaç xai xxxaXÙGavxsç xtjv xviç 
(3 o<jV?,ç §ùvxu.'.v 3 . T Hç ÈxtGxxxoocr/îç, où Stxcôv 4 oùS’ 
syx^yiptâxmv oùS' eiffçopwv oùSè xsvîxç où^è xoHutov 
rj xô}.iç lysptev, àXlà xx! xpôç oXXtîXouç ÿjouytav siyov 
xxî xpôç xoùç àW.ouç xxxvxaç gîpr,vv)v àyov. Ilxpeïyov 
yàp <j<p£ç xùxoùç xoïç p/.èv "EXXyigi xtoxoùç, xoïç Sè 
(ixpëàpotç <poëspoùç’ xoùç (jlèv yàp GEotoxôxeç -rçcxv, 
xxpà Ss xûv 5 $(xy)v xt)Xixxùxy)v etXyjçdxsç, wsx’ 
àyxxxv sxsîvouç, eè ptirçSèv ext xxxov xx^oiev. Tot- 


1. Kat... 8é : « et aussi, de 
plus ». Dans cette locution, c’est 
8 i qui répond à et et xat à aussi. 
— To’j; E'jTpauél.o'j; : « les roués ». 

2. Toùç... r,).txtav : ceux de la 
génération actuelle, les contem- 
porains. 

3. Aüvxfuv. C’est sur la motion 
d’Éphialte, et à l’instigation de 
Tliémistocie, que les attributions 
de l’Aréopage furent réduites 
(vers 462); il perdit en particu- 

lier la plupart de ses attributions 
judiciaires, qui passèrent à l’Hé- 

liée, et ne conserva plus que la 


juridiction sur les cas de meurtre. 

4. Ar/.wv : « procès civils ». Il 
est exact que ces procès se mul- 
tiplièrent depuis le milieu du 
v* siècle; le mal vint surtout du 
nombre croissant des sycophantes 
et du salaire octroyé depuis Péri- 
clèsaux juges de l’Héliée; cf.p.140, 
n. 11. — Par èyx),ï)p.â tg>v, enten- 
dez surtout les procès politiques, 
ypaçaî et elvay yeliai ; Eto-çopoiv, 
contributions extraordinaires, le- 
vées en temps de guerre. 

5. llapà 6è ttôv : « des autres 
(les barbares) ». 
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yàpxot 1 ^tx xaüxa p.Exà xoaaùxTiç àççaXeiaç Swjyov, 
w<7T£ xaAAio'jç eivai xaî 7coXyxE>.E<7XE'pxç xàç oix.r l dstç 
•/.ai xàç xxxa'jxEuàç 2 xàç stti xùv àypùv r, xàç èvxoç 
xetyo’jç, xat ttoXXo’jç xùv roXtxùv ptaiS’ siç xàç éopxxç 
giç xxxu xaxaëatvsiv 3 , àXV xipsïnOxi y.évsi'J i~l xoiç 
iSto'.ç àyafloïç 4 ptS&Xov ri xùv xotvùv àxoXaùstv. OùSè 
yàp xà 7û£pi xàç OEtopiaç 5 , a>v evex’ àv xtç 7)XÔev, 
xxeXyùç où?T ù“£pr,<pàvwç, àXXà voùv syovxooç 0 È-oiouv. 
Où yàp ex xùv ttojattûv ou<$' ex xùv x£pi xàç £opr ( yîaç ' 
<p;Xovixtüv oùS’ ix. xùv xotoùxcov àXa^ovEtùv xr,v EÙSat- 
[Aovtav ÈSoxtjAa^ov, àXV va xoC Goxppôvtoç o:xeïv s -/.ai 
xov jîio’j xoù xaO’ àjA^pav xat xoO (/.rjoeva xùv ttoXixüv 
àwopEïv xùv £7nxY)^si(ov. ’E£ ùv— sp ^pàj xpîvstv xoùç 
ùç àXviOùç eù Trpxxxovxaç xai y . à tpopxtxùç 9 TroXt- 
XE’JO{/.e'vO’JÇ‘ È77£t VÜV y£ XtÇ OUX àv £7UÏ xoïç y.yvO[A^vot; 
xùv eù çpovoùvxwv 10 àXyriGÊisv, ôxav rcoXXoùç xùv 
tïoXixùv aùxoùç pisv TUEpi xùv àvayxat'cov 11 , eîÔ’ e'Çouçiv 


1. ToiYap-rot : « en consé- 
quence ». 

2. Kar«<rx£uâc : « construc- 
tions ». Cf. Thuc., II, 62 et 65; 
Dém., Olynth ., III, 25-26. Les 
maisons de ville étaient modestes 
et d’humble apparence. 

3. KaTaêaivetv : Athènes est 
située à peu de distance de la 
mer ; on descendait donc de la 
campagne vers la ville. 

4. ’A-raôoïî : les « biens » per- 
sonnels, propriétés et revenus; 
xoivmv, les dépenses faites par 
l’État pour célébrer les fêtes 
publiques. 

5. Tà; 0Ei»pia; : les fêtes avec les 
processions et les spectacles, qui 
coûtaient fort cher au tv" siècle, 


surtout à cause des repas publics 
que l’État offrait. 

6. Noüv è'/évTti); : '« avec ré- 
flexion », c.-à-d. avec modération. 

7. Xoprifla;. Cf., p. 28, n. 2. 
11 y avait émulation entre les 
chorèges ; la dépense moyenne 
d’une chorégie tragique était de 
2400 A 2 900 drachmes, et pouvait 
s’élever au double. 

8. Suçpôvuç olxeïv. Cf. p. 135, 
n. 10. 

9. <ï>opTixüç : « d’une manière 
incohérente, déplacée » : allusion 
au contraste entre le déploiement 
de faste chez les uns et la misère 
sordide des autres. 

10. Tôiv eù çpovoùvTwv dépend 
de xlç. 

11. Tüv àvaYxattov. Pour les 
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BITS [J.ÿ), ?:pÔ TWV Sf/ta<TTr,ptfa>V X>.7)p0U|/.SV0UÇ, TWV 

<V 'EXX/jvwv tou; èXauvgiv t/; vau; (ïouXojjlsvoui; rpifpetv 
àÇtouvTa; xal ^opsùovTaç («v sv ypuaoîç tu.aTt'oiç, 
jfsiiv.à^ovTXi; èv tosoutoiç 2 , èv ot; où fiouXopiai Xs'yetv, 
xal TOtaura ç àXXa; £vavTtw*r£t; irspl t'/)v S;ot'xy)<7tv 
yiyvoptiva;, ai [/.syaXyjv at<7y_uv?)v t9} toXei toiouo'.v. 
r Qv ov&ev y)v èi»' ixstVYiç t?,; {3ouX7i<;’ aTrAXa^E yàp 
TOÙç |A£V 7T£VV!TaÇ twv à-optwv Taïç Èpyaaiat; xal 

TXÏÇ Tapà TWV ÈyOVTWV 3 üXpgXgtatÇ, TOUÇ Sè VSWT£- 

pouç twv àxoXac.wv toi; £ 7îtT7)($£Ùf/.a<7t /-al Taï; aÙTwv 
èziW.gXîtatÇ 4 , TOUÇ &£ 7T0XlT£U0[A£V0UÇ TWV TîXeOVEÇ’.WV 

Ta îç Ttuwpîatç xal tw jxy) XavOavEtv tou; àStxouvTa;, 
tou; Sè TpsaëuTEpou; tüv àOuiJuûv Taï; Tijxaï; 5 Taï; 
ToXtTtxaï; /.al Tat; Tapa twv vgwTEpwv OspaTstat;. 
Kalroi 0 tw; àv ysvotTO TaÛT 7); tXeîovo; x;ta ToXt- 
T£ta, T'o; oûtw xaXwç xtxvtwv twv TpaypiâTwv 
èTtu.eX7)0et<JY); ; 


pauvres gens, le salaire de juge, 
3 oboles par séance, était une 
ressource importante, « le néces- 
saire ». Le tirage au sort au mo- 
ment de la constitution des tribu- 
naux quotidiens, était donc pour 
eux une question vitale. Cf., sur 
le fonctionnement de l'Héliée, 
notre Introduction , p. 7. Toutes 
les sections de l'Héliée ne sié- 
geaient pas tous les jours, et 
chaque section n’était pas à cha- 
que fois convoquée tout entière. 
C’était le sort qui assignait tous 
les matins tel tribunal à telle 
section. 

1. Tpéçeiv àÇtoÿvra;. Isocrate 
signale l’inconséquence des Athé- 
niens, qui ne rougissent pas de 


mendier leur vie en siégeant aux 
tribunaux, et, trop fiers pour 
servir sur la flotte, payent des 
étrangers pour le service des 
rameurs. 

2. Toiovtot; : « tels », si misé- 
rables. 

3. Tdiv èxévTtov : « les riches ». 

4. Tai; aûrüv èuipsXEtai; : 
« les soins qu’ils devaient pren- 
dre pour eux-mêmes », le souci 
de leurs propres progrès. 

5. Taï; ripai;. Isocrate parle 
du temps où les honneurs, c.-à-d. 
les magistratures, sont conférés 
par l’élection, et non par le sort : 
ils peuvent donc récompenser le 
mérite. 

6. Katrot. Cf. p. 114, n. 2. 
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Isocrate se justifie ensuite d'un reproche qu’on ne man- 
quera pas de lui adresser, c’est de préconiser une consti- 
tution oligarchique après avoir toute sa vie célébré les 
mérites de la démocratie. Il reste fidèle à ses anciennes 
préférences, mais il veut une démocratie bien réglée et qui 
fasse au mérite sa part. Oui, il a fait jadis d’Athènes un 
éloge enthousiaste, mais sa patrie a démérité. Il est triste de 
voir qu’elle emploie si mal les dons qu’elle lient de la nature. 
La gloire des ancêtres est un reproche pour elle : qu’elle 
fasse un nouvel effort pour s’en montrer digne encore. 

’Eyà) <Üè xaî tùv îSuotùv roù; oXîya |7.sv xarop- 
OoüvTaç 1 2 , tzoWv. S’ è^aptapravovraç, uij/.<po|/.a.t •/.ai 
vopc^t*) ipauXoTepouç aval tou Ssovtoç, xaî Tspoç ys 
toûtoiç toÙç yeyovoxaç ex xaXeüv xàyaôwv àv<$p<nv, 
xaî [7.i x p û [7.sv ôvTaç i-istxsoTspo’jç ~ twv ÙTwEpëaW.ôv- 
Ttov Taïç xov/iptau;, ttoXù §s yst'pouç twv xaTÉpcuv, 
XoiSopcü, xaî ou[7.^ouX£>j(jat[7.’ àv aÙTOÏ; iraùffaoGai 
toioûtoiç oùc.v. Ttjv aÙTr;v oùv yvwarjV ’éyco xaî Tï£pî 
tûv xotvùv 3 • v)you[7,ai yàp Sêïv 7)[7.5ç où |7.£ya <ppovsiv, 
oùB’ àyaTrav, si xaxoSxipiovYîffxvTtov 4 xaî |7.av£VT(ov àv- 
GpcoTrtov vo[7.i;7.<ÙTepoi y£yôvaj7.£v, àXk'at. t:oX\> ÿ.xkXov 
àyavaxxsïv xaî papsox; <p£petv, ti ÿrapouç twv r:po- 
yovtov T’jy^âvoi[7.£v ovt£<; ‘ 7v pôç yàp tt)v èxsi'vqiv àp£Tv;v, 
àXA’ où 7rp6ç T7)V tûv TpiâxovTa T0V7;piav à| 7 .i).). 7 )T£ 0 v 
7j [7.iv èotiv, àclloi' t$ xaî wpooTjXOv 7) [7.îv PsXtîgtoi; 
à-àvT ü)v àvGpü>Xü)v £Îvat. 


1. ’OXiya xaTopÔoÿvT*? signifie 
ici, non pas « qui réussissent en 
peu de choses », mais « qui ne 
se conduisent bien que rare- 
ment. » 

2. MixpôS... èmEixeorépou; : 

« n’ayant qu’une vertu à peine 

supérieure ». < ï , 7t£pôa).).<m(i>v, 


pris absolument : « qui dépassent 
la mesure, excessifs ». 

3. Tc5v xo'.viüv : « les États ». 

4. Kaxo8aqiovr,oàv-:(i)v : « pos- 
sédés par un mauvais génie ». 

5. v A)Xu>i te xa( : « surtout ». 
llpoor.xov, part, neutre absolu : 
» attendu qu’il convient ». 
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Ka ! . xouxov sïp-qxa tov Xôyov où vov tî^ùtov, àXXà 
-o XXâxt; t$7] scat Ttpôç ttoXXoÙ;. ’E7rt<7xa;j.ai yàp èv 
[xèv xoï; àXXot; totcoi; Q'jgv.ç éyyiyvoptiva ; xapxwv xai 
SsvSpwv xat Cÿtov îSt'aç 1 èv éxàcxot; xat ttoXù tgjv 
àXXwv StaçEpoùxa;, XTjv S’ 7)pt£XÈpav ycopav àvSpa; 
oe'pEtv xat xpÈçstv c5'jvap.s'v7)v où jjlov ov î:po; tx; xs'yva; 
xat -rà; xpâÇetç xat toù; Xoyou; EÙ<poÉ<TTàxo’.i;, àXXà 
xaî irpô; àvSpt'av xai xpo; àpExrjv toXù Staçî'povxa;, 
TExptatpEcGat Sè Stxatov h jxt xoî; te TïaXatoi; àytüutv, 
où; È7roi'/i<7avTO ■repô; ’A|7.a£ova; xat 0paxa; 1 2 xat IIsXo- 
•xowYiffiou; 3 àîtavxa;, xat toi; xtvàüvot; xoî; rapt xà 
IlEpatxà yEvoptivot;, èv oï; xat ptôvot xai ptExà IlEXoravvr,- 
ctoiv, xat raCof'.a/oùvxs; xat vau;/.ayoovx£;, vtx^xavxs; 
xoù; papëâpoo; aptaxsicov 4 YiÇtcôô^cav, wv oùSèv àv Èxpa- 
;av, st y.r t no Xù xr,v çùfftv StvjvEyxav. Kat ptyiSet; ots'iGoi 
xaùxr,v x-/)v EÙXoyîav r, o.ïv irpoc-rçxetv xot; vüv toX-xeuo- 
pte'vot; 5 , àXXà raXù xoùvavxîov. Etat yàp oi xotoüxot 


1. •hvffet?.. ISta; : « des essen- 
ces ou espèces particulières ». 
’Ev éxacoroi;, construit comme 
apposition à èv xoïç aXXot; z6- 

TZOIÇ. 

2. ’Apaïdva; xsl ©pàxa;: guer- 
res de l’époque légendaire. Thésée 
aurait repoussé les Amazones en 
Attique ; quant aux Thraces, il ne 
s’agit pas du peuple fixé dans la 
Thrace historique, au nord de la 
Macédoine, mais d’une tribu de 
ce peuple qui aurait occupé au- 
trefois le Cithéron et les environs 
d’Éleusis ; alliés à Eumolpos, 
prince d’Éleusis, ils furent battus, 
dit la tradition, par Érechthée, 
roi athénien. 

3. lIe).oîtovvr,<j{ov;. Allusion à 


une autre guerre légendaire que 
les Athéniens auraient soutenue 
contre Eurysthée, roi deTirynthe 
en Argolide, qui réclamait les 
Héraclides réfugiés à Athènes. 
Toutes ces légendes avaient été 
popularisées par la tragédie, et 
les orateurs y font souvent allu- 
sion. 

4. ’Apnrreiüiv : il ne s’agit pas 
d’un prix qui leur aurait été 
effectivement décerné, mais du 
jugement que portèrent sur eux 
les Grecs. En réalité, d’après 
Hérodote (VIII, 93 et 122-123), 
ce sont les Éginètes qui furent, 
après Salamine, proclamés les 
plus braves. 

5. Toï; vüv 7roXiTe-jo|iévoi; n’est 
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Tùv Xôytov Ztzxivoç y.h r üv à£îouç cçocç aù-rouç TÎjç 
tùv repoycvcov àpeT^ç TcapejrovTcov, xaTTjyoptot <$è toiv 
ràç eùysveiaç txïç aÛTà>v paôup.tatç xat xaxîatç 
jtotTaujyuvôvTtov. "Oirsp r)j/,£t<; irotou{/.sv* Etpri^ETai yàp 
TaX^ôe;. TototÙTviç yàp ÿ)[4.îv T7j<; tpùçEtoç vKxpyyCrrvç, 
où Steou>.âça{/.ev aur/iv, xlX £{/.7C67rr<»>xa|Jt£V elç àvotav 
xat Tapay /iv xal 7rovr)pùv 7 rpay|A(XTfa>v è::iQvy.ixv. ’Aâàx 
yàp 1 rjv È7;axo)>ou9<û to ïç Èvooatv 2 È7rtTt[J!.r,<7ai xat 
xaTïiyop^oat tûv sv£<jto)T<i>v 7rpayp-àTwv , SéSotxa 
fAYJ TTOppti) Xiav T7ÎÇ ÙroOÉGEtoÇ à7:07r^aV7)9üi. rispl oùv 

TOÙTG1V xal TTpOTEpOV etprjXOjUV Xaî 7rotXlV èpoO[X£V, r,v 
pt.7) 7î£t<7ü>p.£v ôptàç xaüoaoGat TOtaO-r’ Èçap.apTdcvovTaç. 

(Aréopagit., §§ 39-55; 72-77.) 

pas tout à fait l'équivalent üe 1. ’A).Àà yâp = « mais (je 
toi"; vOv o’jctiv, mais signifie : « à n’insiste pas), car ». 
nous qui pratiquons aujourd'hui 2. Toi; èvoOaiv : ce qu'il y a de 
une telle politique ». répréhensible dans ces pratiques. 
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Avec Isocrate nous n'avons pas quitté le domaine de 
la pure spéculation théorique ; Eschine nous ramène 
aux âpres luttes de la politique. L’époque où il vécut 
est celle de la crise décisive où sombra pour jamais la 
fortune historique d’Athènes, et son nom reste indis- 
solublement lié à celui de Démosthène, dont il fut 
l’antagoniste acharné. Il naquit quelques années avant 
lui, en 390. Son père Atrométos, ruiné par la guerre 
du Péloponnèse, puis exilé par les Trente, revint à 
Athènes après diverses vicissitudes, et ouvrit une 
école. Sa mère Glaucolhéa faisait le métier assez 
humble d’initier les gens du peuple à certaines céré- 
monies religieuses. L’enfance d'Eschine s’écoula dans 
ce milieu obscur et vulgaire. Sa première vocation fut 
d'ôtre acteur; mais, au dire de Démosthène, il y fut 
médiocre, ne s’élevant jamais au-dessus des troisièmes 
rôles, et un échec retentissant l’éloigna du théâtre. 
Nous le retrouvons ensuite à l’armée : il sert comme 
hoplite et se comporte vaillamment en plusieurs 
rencontres, à Phlionte, à Mantinée, à Tamynes en 
Eubée. En 357, il se tourne vers la politique, et il 
s'attache au parti d’Eubule, dont l’influence paraît 
l’avoir fait nommer secrétaire de l’assemblée du 
peuple. Un riche mariage le met dans une situation 
aisée, et c’est peut-être cette circonstance qui le 
décide à prendre une part plus active à la vie poli-* 

EÏTR. I>E* OBAT. ATT. 9 
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tique. Ses débuts comme orateur ne remontent pas 
plus haut que l'année 348 ; il était âgé alors d'environ 
quarante ans. 

Les hostilités de la Guerre Sacrée (355-346) avaient 
offert à Philippe une première occasion d'intervenir 
dans les affaires de la Grèce. Il se heurta tout d'abord 
aux possessions d’Athènes dans la Thrace, et, après la 
conquête de plusieurs villes, s’empara d'Olynthe, qui 
lui livrait la Chalcidique (348). Malgré les avertisse- 
ments répétés de Démosthène, les Athéniens n’avaient 
jusque-là soutenu la guerre qu'avec mollesse : il fallut 
ce dernier désastre, la chute d’Olynthe, leur alliée, 
pour secouer leur apathie ; ils comprirent enfin le 
péril dont les menaçait l’ambition du conquérant. 
Chose curieuse, nous voyons Eschine à cette époque 
se ranger aux côtés de Démosthène dans le parti 
hostile à la Macédoine. 11 est au nombre des députés 
envoyés par Athènes dans le Péloponnèse pour former 
une ligue destinée à assurer l’indépendance de la 
Grèce. Cet appel ne rencontra qu’indifférence : il 
fallut qu’ Athènes se résignât à traiter. Cette nécessité 
fut comprise de tous les partis, et c’est ainsi que 
furent entamés avec Philippe les pourparlers qui 
aboutirent, en 346, à la paix dite de Philocrate, désignée 
ainsi du nom du principal négociateur athénien. 
Démosthène ainsi qu’Eschine étaient au nombre des 
dix députés envoyés à Philippe : dès le début, la diver- 
gence de leurs vues éclata, et ce fut le signal de la 
haine qui les sépara pour toujours. Séduit par l’accueil 
aimable de Philippe, Eschine fut de ce moment la 
dupe, sinon le complice, de la politique macédonienne. 
Par des atermoiements habiles, Philippe retarda la 
conclusion de la paix jusqu’au jour où il eut achevé 
ses conquêtes en Thrace. Quand une seconde amkas- 
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sade, composée des mêmes députés, revint pour rece- 
voir ses serments, les conditions qu’il fallut accepter 
étaient plus rigoureuses. Et enfin aussitôt la paix 
signée, Philippe entrait à Delphes sans coup férir 
et se faisait attribuer une voix dans l’assemblée 
amphictyonique. 

Le désappointement fut très vif à Athènes : on ne 
parlait de rien moins que d’une rupture. Démosthène, 
qui n'avait cessé de protester contre les lenteurs 
coupables des ambassadeurs, ses collègues, dut inter- 
venir cette fois encore pour faire entendre le langage 
de la raison et calmer l’indignation intempestive de ses 
concitoyens. Mais si les circonstances commandaient, 
pour l’instant, de se soumettre aux faits accomplis, on 
pouvait punir, à Athènes, les auteurs responsables 
de tous ces échecs. Une série de procès politiques 
s’engage alors. Dès 345, Démosthène s’associe à 
Timarque pour accuser Eschine d’avoir, comme 
député, trahi les intérêts d’Athènes et trafiqué de son 
mandat. Mais le choix de Timarque, comme coaccusa- 
teur, était malheureux : c’était un homme de mœurs 
dissolues, et, pour parer l’attaque qui le visait, 
Eschine lui intente à lui-même un procès préalable, 
tendant à lui interdire, pour infamie, l’exercice de ses 
droits politiques. Nous avons conservé le discours 
Contre Timarque : c’est une invective passionnée, 
violente, mêlée sans doute d’imputations calomnieuses, 
mais qui atteignit son but : l’accusé fut frappé 
d’atimie. Démosthène maintint cependant, en son nom 
seul, la plainte déposée contre Eschine, se réservant 
de la reprendre un peu plus tard. L’occasion s’offrit en 
343 : Hypéride venait de faire condamner à mort 
Philocrate, le chef de l’ambassade, qui n’avait pas 
attendu l’issue des débats pour s’exiler : Eschine, qui 
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avait pris sa part des fautes de Philocrate, et l’avait 
assisté en justice, était atteint lui-même par ce verdict. 
C’est le moment que choisit Démosthène pour repren- 
dre son procès : peu s’en fallut que cette grande joute 
oratoire n’eût raison de l’un des deux adversaires : 
sur les cinq cents ou mille héliastes qui composaient 
le jury, l’acquittement de l’accusé ne fut prononcé 
qu’à une majorité de trente voix. Ce résultat n'est pas 
surprenant : outre qu'Eschine avait l’avantage de 
parler le second, il était soutenu par deux hommes 
populaires et estimés, Eubule et Phocion. En outre, 
les deux discours Sur l' ambassade , qui nous sont par- 
venus, nous permettent de juger par nous-mêmes que 
l’accusation, malgré la vigoureuse éloquence de 
Démosthène, n’a pas fourni les preuves décisives de 
la culpabilité d’Eschine : sa conduite a été préjudi- 
ciable à Athènes; mais s'est-il vendu à Philippe? 
Démosthène n’en donne que des présomptions 
morales; et tout compte fait on peut imputer à la 
faiblesse de son caractère, à l’erreur de son jugement, 
ce que Démosthène attribue à la vénalité. Dans ces 
conditions, son acquittement à une si faible majorité 
était presque un échec pour lui, et qui atteste l’auto- 
rité qu’exerçait Démosthène parmi ses concitoyens. 

L’influence et le rôle de Démosthène, dans les années 
qui suivent, ne font que grandir: c’est la période active 
où il cherche à nouer des alliances, où il réorganise les 
finances, l'armée et la flotte d Athènes, dans la prévi- 
sion d’un nouveau conflit avec Philippe. Ce dernier, 
toujours en éveil, guette les occasions : la maladresse 
ou la complicité d’Eschine lui fournit prématurément 
un prétexte de se poser en défenseur du droit et de 
reprendre l'offensive. Délégué par Athènes en 339 
au congrès amphictyonique de Delphes, Eschine 
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fait décréter une nouvelle guerre sacrée contre 
Amphissa. Philippe, arguant de son titre de généra- 
lissime des États amphiclyoniques, passe les Thermo- 
pyles et occupe Ëlatée. L’alarme est jetée dans Athènes 
et dans Thèbes, et Démosthène, profitant de leur émoi 
commun, fait conclure une entente entre les deux 
États jusqu’alors ennemis : ce fut le signal de la 
campagne qui aboutit au désastre de Chéronée (338). 
Athènes succombait : Eschine eut, avec Démade, la 
triste mission de négocier la paix qui consacrait sa 
déchéance. Pourtant ce fut l’honneur de la république 
de ne pas se détourner du grand patriote qui, pour 
soutenir de glorieuses traditions et la cause de la 
liberté, l’avait engagée dans les hasards d’une guerre 
désespérée : c’est lui, et non Eschine, qu’elle chargea 
de prononcer l’oraison funèbre des soldats morts à 
Chéronée ; par cet honneur qu’elle lui conférait, elle 
récompensait ses services et sanctionnait sa politique. 

L’année suivante, en 337, le grand homme d’État 
recevait un autre hommage éclatant : préposé à la 
réédification des murailles d’Athènes, il contribua 
pour cent mines à la dépense. Un membre du Conseil 
des Cinq-Cents, Ctésiphon, proposa de lui voter une 
couronne d’or. Eschine s’interposa, et accusa Ctési- 
phon d’avoir présenté une motion illégale : en réalité, 
ce qu'il se proposait, c’était d'atteindre Démosthène 
par ce détour, et de faire condamner solennellement 
la politique dont celui-ci s’était fait le héraut. Nous 
aurons à revenir sur les circonstances de ce procès, 
qui fut ajourné et ne put être plaidé qu’en 330. Eschine 
fut battu : n’ayant pas réuni le cinquième des suffrages, 
il encourait, suivant la coutume, une amende de 
mille drachmes. Au lieu de la payer, il préféra l’exil, 
comprenant que cette défaite retentissante achevait 
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son rôle politique. Il se retira en Asie Mineure, peut- 
être à Éphèse, puis à Rhodes, où la tradition veut 
qu’il ait fait métier de sophiste. On dit encore qu’ayant 
lu un jour devant ses élèves les deux discours Sur la 
couronne , et témoin de l’admiration qu’avait excité 
celui de Démosthène, il ne put retenir ce cri : « Que 
serait-ce, si vous aviez entendu le monstre lui-même? » 
On ignore le lieu et la date de sa mort. 

On le voit, tout l’intérêt de cette biographie 
d’Eschine est dans la lutte obstinée, ardente, qu'il 
soutient contre Démosthène. Ce sont les champions de 
deux politiques contraires, l’une qui exige d’Athènes 
les efforts suprêmes pour retarder et pour conjurer, 
s’il se peut, la mainmise de la Macédoine sur la Grèce; 
l’autre qui temporise et décline la résistance à 
l’envahisseur, qui prêche un accommodement avec 
lui et acquiesce Ù la diminution d’Athènes, qui, fermant 
les yeux sur les desseins de Philippe, appelle et favo- 
rise, volontairement ou non, sa suprématie. Entre ces 
deux politiques, les sympathies de la postérité n’ont 
guère hésité; elles sont acquises à la première. Et 
pourtant Eschine a trouvé des apologistes : on a 
découvert que le parti auquel il appartenait était celui 
des vrais intérêts d’Athènes, que la lutte contre Philippe 
était une folie généreuse et condamnée d’avance, que 
le succès de la Macédoine était dans la nécessité des 
choses et dans le sens même de l’histoire, qu’au sur- 
plus, en préparant le règne d’Alexandre, il a servi la 
civilisation générale. Ces considérations de philosophie 
historique, faciles à imaginer après coup, ne sau- 
raient être alléguées comme l’excuse du parti qui 
combattait Démosthène. Quand même un Athénien, 
au milieu du iv e siècle, eût pressenti les glorieuses 
destinées de la Macédoine, son devoir ne pouvait être 
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de leur sacrifier sa propre patrie. La lutte était difficile 
sans doute ; mais rien n’indiquait qu’elle fût déses- 
pérée : quand Thémistocle engageait la bataille de 
Salamine, il était taxé de folie coupable par les timides. 
Et enfin, même avec la certitude de succomber, c’était 
un devoir pour Athènes de ne pas déserter avant le 
combat. La vérité restera toujours dans la célèbre 
exclamation de Démosthène : « Non, Athéniens, vous 
n’avez point failli, en affrontant les périls pour la liberté 
et le salut de tous : j’en jure par les morts de Marathon ! » 
Parmi les partisans de Philippe, à Athènes, beau- 
coup ont été victimes de leurs illusions, ils ont cru à la 
générosité du roi, et, comme Isocrate, n'ont pas vu où 
l’acheminait insensiblement son ambition; d’autres 
ont craint la guerre pour les charges qu’elle impose; 
d’autres l’ont, dès le principe, considérée comme inutile 
et se sont abandonnés à un sentiment de lassitude 
découragée ; il y a eu enfin parmi eux des traîtres vul- 
gaires, payés par Philippe, et sachant qu’ils vendaient 
leur patrie. A quels mobiles obéissait Eschine? Qu’il 
ait reçu de l’argent et des présents de la Macédoine, 
sinon dès l'affaire dç l'ambassade, du moins un peu 
plus tard, cela n’est guère douteux. Démosthène le 
répète avec insistance, et certaines de ses allégations 
précises n’ont pas été démenties par son adversaire. 
Néanmoins, telle est la déplorable morale de cette 
époque, que la vénalité n’était pas nécessairement 
considérée comme un crime : l’usage, sinon la loi, 
permettait aux orateurs d’accepter des honoraires 
d’un État étranger auquel ils rendaient service dans 
Athènes. Eschine n’eût été un traître au sens strict, 
que s’il eût par intérêt patroné une cause que sa 
conscience réprouvait. Or tout donne à croire qu'il 
était de bonne foi : naïf et vaniteux, il se laissa prendre, 
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dès sa première entrevue avec Philippe, à l'affabilité 
du roi, à ses flatteries, à l’assurance de ses intentions 
conciliantes. D’un esprit borné et sans clairvoyance, il 
crut sincèrement qu’Athènes avait tout à espérer de la 
générosité de la Macédoine. Sa haine contre Démosthène 
fit le reste et acheva de le fixer dans le parti adverse. 

Eschine, habile improvisateur, écrivait rarement 
ses discours. Il semble n’en avoir rédigé que trois, 
ceux mêmes qui nous sont parvenus : contre Timarque, 
sur l' Ambassade , contre Ctésiphon : les anciens les 
avaient surnommés « les trois Grâces ». Tous trois 
correspondent à des phases de sa lutte contre Démos- 
thène, et le meilleur éloge qu’on puisse en faire, c’est 
qu’ils ne sont pas écrasés par une comparaison redou- 
table. Ils témoignent en effet de très heureuses qualités. 
Tout d’abord ils sont d’une ordonnance simple, claire 
et lucide : l’esprit en embrasse aisément l’ensemble, 
en suit sans effort les développements. Dans ce cadre, 
l’orateur se meut avec adresse et liberté, déroulant 
ses amples périodes avec un art infini, qui unit à 
l'élévation, à la dignité, à l’éclat des images, une 
familiarité de bon ton et un esprit des plus piquants. 
Il est éloquent à la fois et insinuant ; il a de la force et 
de la grâce, du mouvement, du trait et de la couleur. 
Et pourtant, on sent dans celte éloquence, malgré ces 
brillantes qualités, quelque chose de superficiel. Sa 
discussion, pour bien conduite qu’elle soit, ne va pas, 
comme celle de Démosthène, jusqu’au fond des choses. 
Il plaît souvent, il convainc quelquefois, mais il ne lui 
arrive jamais de s’emparer de l’esprit par un de ces 
traits forts qui portent l’empreinte du génie. Enfin ce 
qui lui a manqué surtout, c'est une certaine généro- 
sité de cœur et de pensée sans laquelle l’orateur le 
plus habile n’est pas un grand orateur. 
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Discours contre Ctésiphon. 


Dix mois après Chéronée, quand Philippe et son armée 
eurent évacué la Grèce, Dénlosthène fit adopter par le 
peuple la proposition de réparer les fortifications d’Athènes 
et du Pirée, entreprise considérable qui ne devait pas coûter 
moins de cent talents (600000 francs). Suivant l’usage, on 
nomma pour surveiller les travaux une commission de dix 
citoyens, à raison de un par tribu. Démosthène fut choisi 
par sa tribu et chargé de la section formant la dixiéme 
partie des fortifications. Il reçut en conséquence dix 
talents pour sa part, et il ajouta de ses deniers la somme 
relativement considérable de cent mines (10000 francs 
environ). 

Cette largesse fut le motif que choisit Ctésiphon, ami de 
l’orateur, pour déposer une motion portant qu’une couronne 
d'or lui serait décernée. La formule qui figurait en tète du 
décret ne digérait pas des considérants ordinaires qui justi- 
fiaient les récompenses publiques. « Le peuple d'Athènes 
couronne Demosthène pour sa vertu et son civisme, et 
parce qu’il ne cesse, par ses discours et par ses actes, de 
contribuer au bien du peuple. » Par le fait, c’était glorifier 
toute la politique de Démosthène et en rendre le peuple 
entier solidaire. La proclamation de la couronne devait se 
faire par le héraut, au théâtre, pendant la célébration des 
grandes Dionysies, qui attiraieut non seulement tous les 
citoyens, mais une foule d’étrangers. Le conseil des Cinq- 
Cents vota celte motion, mais quand elle fut portée devant 
l’assemblée du peuple, Eschine s’y opposa, la déclarant 
illégale, et annonça qu'il déposerait contre Ctésiphon une 
accusation pour avoir violé la loi. Les raisons qu’il faisait 
valoir étaient les suivantes : la loi défend de couronner un 
magistrat en charge et avant qu’il n’ait rendu ses comptes; 
or Démosthène est dans ce cas; — la loi défend de couron- 
ner un citoyen autre pari que devant l’assemblée du peuple, 
à l’agora; or Ctésiphon propose de décerner la couronne au 
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théâtre; — enfin Démosthène n’a pas mérité cet honneur 
par sa vie publique. 

La plainte d’Eschine fut déposée en 336, quelques jours 
avant la mort de Philippe; mais, pour des raisons que nous 
ignorons, il n’y fut pas donné suite immédiatement. Le 
procès resta en suspens pendant six années et ne fut plaidé 
qu’en 330. Pour avoir été retardé, il ne perdait rien de son 
intérêt. Les partis étaient toujours aux prises, ardents, 
passionnés, ayant un long arriéré de haines à satisfaire. La 
motion de Ctésiphon n’était qu’un prétexte: derrière lui, 
c’était Démosthène qu'on voulait atteindre par un verdict de 
condamnation. Personne ne s’y trompait : aussi l’émotion 
qu'excitèrent ces débats gagna la Grèce ; de toutes parts on 
vint assister au duel entre les deux grands orateurs. Eschine 
parla le premier, Ctésiphon répondit en peu de mots, 
puis Démosthène prononça un discours à titre d’ami de 
l’accusé. 

Après quelques phrases d'exorde, Eschine aborde la ques- 
tion de la légalité du décret de Ctésiphon. Toute sa discussion 
juridique est excellente. Sur ce point particulier, il n’est 
guère possible de contester qu’il eût raison, et il conduit sa 
démonstration avec clarté, précision, aisance, sans lon- 
gueurs fastidieuses. Il commence par établir que Démos- 
thène, n’ayant pas subi la reddition des comptes imposée à 
tout citoyen qui est investi de fonctions publiques, ne peut 
être couronné à l’époque où Ctésiphon a proposé son 
décret. 


Flspi jxèv oôv tüç ÔX-^ç 1 xaTTîyoptaç [/.ÊTpuûç p.ot 
rposip^cOat • Trepi Sè aÙTÛv t<ùv v6u.g>v, ot 
•/.givrât îTÊpt tüv ÔTTguôuviov, irap’ ooç 2 to p ktjjloc 
T’jyyâvet ygypatptbç Kttîgiçûv, (3pa yecov etTrgïv pou- 


1. "OXïiç : l’accusation en gé- pements suffisants, tout en res- 
nëral ; l’orateur va maintenant tant bref. ’EXitt'îu», comme 
passer aux points particuliers, vojiiïw. 

Metpùj); : « dans une juste me- 2. Ilap’ oüî (v6|aovî) : « con- 
sure », c.-à-d. avec des dévelop- trairement auxquelles ». 
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>.0|xat. ’Ev y àp XÛÏÇ Ï[J~Ç ûsGsV * ÿrfôvoiç XO^OVXÊÇ X'.VEÇ 
xàç [/.eyttrraç àpyàç xat xàç 7ïpo<7o2>oy<; S'.QtxoûvxEç, xat 
SwpoSoxoüvxEi; rrept É'xacxa xoùxoov, wpouXajxêàvovTEi; 

XO’JÇ X£ ÈX XOÜ (30tAsUX7)pÎ0U pYJXOpaÇ XOtl XOUÇ £51 XOO 
SrjjJLOU, 7î6ppa)9£V 7rpOXaX£>.X[JlëxVOV" XXÇ EÙOÙVXÇ Èraîvot? 
<jcaî <JXE<potvoi£> xat xrjpùypiatJiv, âxrx’ èv xx.iç sùGùvxt; 
xtùv àpywv gtç xr,v p.eyî<TXY)v txèv à~opixv x<ptxvEÏc»Gxt 
xoùç xxxyjyopouç, xoXù éxt piSXXov xoùç ($ixx<txxç. 
IloXXot yxp Tràvu xûv Û'XeuGùvwv , etc’ xùxotpwptp 

X^s'” XXI XÛV Sy)|/.0<!Ti'<i>V ypY)JAXXO)V OVXEÇ 3 èÇsle'f/ OUSVOt, 
Btsipùyyxvov Èx xûv ($txxcxr,puj)v, Etxoxtoç’ ÿc^ùv ovxo 
yàp otptat oi Stxxffxxt, Et çav'ô<J£xat 6 aùxoç àv/;p èv 
xyî aùxvi TfôXet, xu^ôv Sè xxt Èv xô aùxô Èvixyxû, crptoriv 
JJts'v 7.0XE àvayOp£UOy.£VOÇ Èv TOÏÇ ày£)<JtV Ôxt « <7X£<J)X- 
voüxat 4 àp£x^ç evexx xxi Sixxio<7Ùvy)<; ù-6 xoC &7){/.ou 
ypuaoi gxeqxvw », 6 Se xùxcç xv7;p puxpov ÈTrtxywv 5 
Èçetxtv ex xoO ôtxacxyiptou xXo7C7)? 6 È’vsxa xàç sùOùvaç 
toçpXr,xcüÇ ‘ Ôjcxe r,vxyxx£ovxo xr,v tj/vjtpov ÇE'pstv ot Stxoc- 
cxat où 7î£pi xoO wapôvxoç àStxr^xxxoç, àll’ ù-sp xf,; 
atxyùvï]; 7 xoO dr,jxou. 


1. ’'E[i.itpo(r6ev : avant la légis- 
lation en vigueur. Tive; est le 
sujet, ap-/ovTE; doit se joindre à 
vàc pEfèrrac àp-/àç. 

2. n<5ppw0Ev irpoxateXâiiSavov : 
prévenaient et préjugeaient dès 
longtemps à l’avance. 

3. w Ovte; est subordonné à 
è’cel.EYX^t^v 01 2 ' 

4. STEçavovTat: c’est la formule 

à peu près immuable, à qqs légères 

variantes près, de tous les décrets 

honorifiques. 


5. Mixpôv èm<r'/îüv : « après un 
court intervalle ». 

6. K).oirr ( c : malversation, dé- 
tournement de fonds publics; rà; 
sùô'jva; (üpXr,xtüC : condamné dans 
la reddition de comptes qu’il avait 
à subir. 

7. Aioyjivr,; : l’honneur ou 
l’amour-propre du peuple, qui 
devait être atteint par une con- 
damnation après les honneurs 
qu’on avait solennellement décer- 
nés. 
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KaT'.Swv §r, tiç TaOTa vop.o9^T7)ç* TiGvjct vop.ov xat 
p,àXa y.aXà><; È'yovTa, tov Siappr^^v à~ayopEÔovTX touç 
Û7»suGuvou<; y.r; GTEtpavoùv. Kal TaOra oûtouç eô T:po‘/.xT- 
eiXriçÔTOç toO vou.oÔsto’j, eüprivrxi xpstTTOveç Xéyo: * 
tûv v6p.tov, oûç £t f/.rî Ttç ûp.ïv èpEÏ, \r t Qi te Èça-XT*/;- 
Ge'vteç. To’jtcov yàp tûv tovç Ô7vêu6uvouç <jTS<pavoov- 
Ttov xapà toÙç vépiouç oï piv cpoffsi yJrpioi Etatv , et 
§7) Ttç è<rrt pirpto? tcüv T5t 7:apàvop.a ypaçôvTtov • àXX’ 
oîv TîpoëàXXovrat ye' Tt 1 2 3 7Tpô ttîç xiay6'j'/)ç. ripoceyypat- 
oo'JCt yàp [icpôç t à <|/7)^t<xp.aTa.] <TTS<pavoüv tov ûtjeuGuvov 
a È7CEtSàv Xoyov xat sùGuvaç TÏfc àp^yjç &£> ». Kai ri p.èv 
wéXcç tq ïdov àStX7jp.a «StxeÏTat * 7rpoxaTaXap.êàvovTa.i 
yàp ÈTrat'votç xott CTSçàvotç at guôuvat ' é Sè rô <J/7i<pia>p.ot 
ypàçtov cvoet'xvuTat toîç àxououctv, ÔTt yéypacps piv 
7tapàvop.a, ald^overat &È è<p’ otç 7)pâpT7]X£. Krr.irtOGiv 
?5e', w àvcSpsç ’AG^vaïot, 07ïEpxr,&7)crai; 4 tov vop.ov tov tts p t 
tûv ûttêoOôvwv xeiptEvov, xal tv)v 7rpôça<jtv, r,v syà> 
àpTttiiç 7 TpoEt 7 i:ov Opïv , àvEXtôv 5 , wptv Xoyov, 7:ptv 
soQovaç Soovat, ye'ypatps pgTa<;v> Ay)p,o<7Ge'v/]v àpyovTa. 6 

CTEÇaVOOV. 

On dira que la loi n'a pas été violée dans l’espèce, parce 
que Démoslhène n’a pas exercé une magistrature propre- 


1. Nofi-oQéxrjç : l’auteur d’une 
proposition de loi. 

2. Aéyoi : raisons, prétextes. 

3. ’AXX’ ouv... yé T! : " t° u t 
au moins ils jettent comme un 
voile», ils couvrent d’un prétexte. 

4. , ’Titepirr ( 8^<j'«; 1 plus fort que 
ÛTtepôaXaiv, insiste sur l’impu- 
dence du procédé. 

5. Tf|V itpiipa<Ttv... àveXtov : 

supprimant (dans ses considé- 


rants) l’excuse même, le prétexte. 

6. Mevaïu... ap-/ovt« : « pen- 
dant l’exercice môme de sa ma- 
gistrature ». 11 y a, dit Eschiue, 
deux degrés dans l'illégalité : on 
peut demander la couronne pour 
un magistrat qui vient de sortir 
de charge et avant la reddition 
des comptes ; mais Ctésiphon 
n’attend même pas la fin de la 
magistrature. 
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nient dite, mais qu’il était membre élu d’une commission. 
Sophisme, répond Eschine : les mêmes prescriptions s’ap- 
pliquent aux surveillants des travaux publics et à tous ceux 
qui ont géré pendant trente jours au moins les affaires 
de la cité. 

Il passe ensuite à un autre argument produit par la 
défense : Démosthène est comptable des deniers que l’État 
lui a confiés ; mais à cette somme il a ajouté de sa poche 
cent mines; de ce don il n'a pas à rendre compte, or c’est 
précisément pour cette générosité que la couronne lui est 
décernée. — La loi, répond Eschine, n’entre pas dans cette 
distinction : étant magistrat, Démosthène est soumis à la 
reddition des comptes; sa contribution ne l'exempte pas de 
cette obligation. 


npôç Se Sr, 1 2 xov àtpuxxov Xoyov, Ôv (p7)at Ay){/. 0 (jfiêvrç, 
fipayea {3ouXo|/.at irposizeiv. Aéçei yàp gÔtoç' a Tei^o- 
tco'.Ôç £!(/.'.■ 6|/.oXoy(ô' àXk ' è-t&é'Scoxa' xr, [AVÔtÇ 

Éxaxôv xat xô ’épyov [/.sï’£ov è^Êipya<i{i.at. Tivoç oùv siy.t 
ÛTCeoOuvoi;; si y.r, xtç soriv eùvotaç euQuva ». IIpôç Sr, 
xaûxiqv T7/V nrpofpacrtv àxouaaxs (/.ou )>syovxoç xai St'xaix 
/.ai Gupupépovxa. ’Ev yàp xxuxi p tt; Tzolei oûtcjç àpyatx 
<Cr’^> ou onp xai xviXixauxY] xo (/.sysôoç oùBs îç soxiv àvu- 
tîsuOuvoç xûv xai ottoxiouv 3 irpôç va /. otvà TîpoaeXTiXuOo- 
xuv. ùpiSç xrpcâxov èxrt xtùv -xapaSoltov*. OIov 

xoùç ispe'a? xai xàç ispetaç û-eufiûvou; stvat xsXsûst 6 


1. Aè Stj : jam vero , transition 
à la seconde exception produite 
par la défense . Tbv onpvxTov 
>,of ov : l’argument auquel on ne 
peut échapper, irréfutable (d’a- 
près la prétention de Démos- 
thène) : cf. Dém., Cour., 111 et 
suiv. 

2. ’EuiSéSuxa : « j’ai donné en 

sus » (èitiSoiTiî, contribution vo- 
lontaire). Meîïov, plus considé- 


rable que le programme officiel 
ne le comportait. 

3. Kal ÔTtuaoüv : qui ont par- 
ticipé aux charges publiques <• à 
quelque titre que ce soit ». 

4. ’Ent twv TtapaSdÇtov : à pro- 
pos descasqui vous surprendront, 
inattendus, parce que les fonc- 
tions sacerdotales ne sont pas 
des magistratures proprement 
dites. 
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EXTRAITS UES ORATEURS ATTIQUES. 


véf/.oç, /.xi fPjXkrfàri'j axavxaç /.aï / copïç É/.â<7T0’j<; /.axa 
<7<ùu.a, xoù; tk yepa* [v.ovov Xx|/.€âvovxaç /.aï xàç sùyàç 
Û7wèp ÛjJLCÔV TCpOÇ TOÙç GêOUÇ sÙ^O|./.SVOUÇ , XXÏ où JJ.OVOV 
ï<Ütx, à)Aà /.aï aotvfl toc ysv/r, Eù|jLoX~îoaç /.aï Kr,pu- 
y.aç 3 /.aï xoùç àlXo’jç à'xavxaç. nàXtv 4 xoù<; xpr/îpâpyoui; 
ôtîsuÔ’jvoui; slvat /.eXeùs'. ô vôy. oç, où xà xotvx Sta^stpt- 
cavxaç, oùS’ arco xûv ù{/.exsp<i)v t*o)Ax jjosv ùoatpou- 
alvouç, Ppayea Sè /.aTaTiÔsvxai; 5 , <CoùS’^> è-xtStSovat 
uèv oâcxovxaç, àxoStSôvxaç Sè ùpüv xà ùp.sxspa, à).V 
ôp.o>.oyouptev<j)Ç xàç waxpcôaç oùcrïaç et; xt)v xxpôç ùpcaç 
àv7ilw/.ôxa<; (piXoxipu’av. Où xoïvvv p.6vov ol xpi/ipapyot, 
x)Aà xaï xà [/.sytcxa xùv èv x"fl 7XO>.6i cuve^ptcov ùtîo 
xyjv xcôv Sty.a<rr/)pttov 6 spyexai ^çov. npûxov ptèv yàp 
X7/V pou^v tt;v èv ’Apeto) waycp syypâtpetv Tïpoç xoù; 


1. Fépa ; bénéfices qui sont 
attachés au sacerdoce, p. ex. une 
part des victimes, le produit de 
la vente des peaux provenant des 
victimes (SEpuaxotév). Comme, 
pour certains sacrifices, ces béné- 
fices entraient au trésor public, 
il était naturel que l’État exerçât 
un contrôle. 

2. révï). Il y a donc, pour eux, 
une triple responsabilité : celle 
du collège sacerdotal dont le 
prêtre fait partie ( <rvXXŸ|ë8ir|v 
au av-taç), celle de chaque prêtre 
en particulier (lôta), celle de la 
famille du prêtre (xotvfj xà yévr)). 

3. Cf. p. 126, n. 6. 

4. IlàXtv : d’autre part, en 
outre. Les triérarques recevaient 
de l’État le vaisseau, les agrès et 
la solde pour l’équipage; il était 
donc naturel qu’ils fussent comp- 
tables à ces différents chefs. 11 est 
vrai que la triérarchie imposait 


souvent d’autre part des frais 
considérables. 

5. KaxaxiôÉvxa; : « dépensant ». 
La négation répétée où8é porte sur 
tous ces participes et l’effet n’en 
est suspendu que par àXXà. Les 
deux prop. participiales suivantes 
s'opposent l’une à l’autre comme 
les deux précédentes : « qui ne se 
vantent pas de vous faire des 
largesses alors qu’ils ne font 
que vous rendre ce qui est à 
vous ». 

6. Aixao-x^pttov. Les comptes 
sont vérifiés par un collège de dix 
lofjistes, qui constituent une sorte 
de cour des comptes. Ils présen- 
tent leurs rapports à une section 
de l’Héliée en posant au public la 
question : Quelqu’un veut-il se 
porter accusateur? S'il s'élève un 
procès criminel, ce sont eux qui 
président le tribunal qui entend 
la cause. 
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Xoyicxàç 6 vopio; /.sXeùsi Xéyov xat £Ù0ùva; Si^ovai, y , ai 
tov £/.sï <j/.u9p(d-6v‘ /.xi tüv {AsyÎGTtnv xupt'av ayet ùxô 
tt,v ù{A£T£pxv tf/r,<pov. Oùx, àpa GT£(pavti)0r i '7£Tat [y; fiovV/) 
Ÿl è£ ’Apeîov xxyou]; Où^è yàp xxTptov* aÙTOï; scmv. 
Oùx. àpa <ptXoTt;AoOvTat ; Ilàvu y£, àXk' où/, àyaxûatv , 
sàv Tt; xap’ aùxoï; p.v) à^r/YÎ, xXV èxv ti; £^ap.apTâvYj, 

XoXàÇoiKJlV ‘ ol <$£ Ù{A£T£pQ'. pTjTOpE; TpUtpàxTl 3 . FIxXlV TT)V 

J3otAr,v tou; xsvTaxocriou; ùx£Ù0\jv ov 4 7r£XOtT)/sv ô 
vo{ao0stt)ç. Kai oGt<o; tffyupùç àxterTSÏ toï; ùtt£’j0ijvoi;, 
ûht £Ù0ù; àpyô'ASvo; tûv vojawv 5- « àpyr ( v ùxsù- 
0UVOV 9 » ÇTÎfji « {AT) àxO($T){AStV ». ’Q 'IIpâ/>£tÇ, ÙXG- 
}.xêot Tt; xv, oti rip^a, {/.T) x”oSt);at)'Jg) ; — Iva y£ (atî 
xpoXaêùv yprjjAXTa tt); xÔXsg); r, xpàEst;' ^paGucï) 
ypT)OT). Ilxltv ùtueOOuvov où/ èx Tr,v oùo-îav xaOupoov, 
0’ù($£ àvx0T){AX àva0£ÏVOU, oùS’ £/.XOtT)TOV y£V£i70at 8 , 
oùSs StaOsa^at tx éauToo, oùt$’ «Xkx xo Xki.’ Évt X6y<;> 
èveyupà^st tx; oùaîa; ô vo;ao0sty); Ta; twv ùx£u0ùva>v, 
£w; àv ),oyov àxoSûot tt) xô^st. — Nai, àXV 9 eoti 
t'.; av0ptoxo;, o; oî>t’ £D,T)<p£v où&èv tüv St);ao<jîg»v out’ 
xvt)X(i)/£ , xpooT)X0£ Ss xpô; Tt twv xotvûv. — Kai 
toGtov àxo<p£p£tv /.£>.£U£t Xéyov xpù; tou; }.oyi<JTà;. — 


1. SxuOpunév : « sérieux, 

grave ». 

2. OûSè... itàxptov : « ce n'est 
pas dans les usages tradition- 
nels », car les Aréopagistes, tou- 
jours en charge, sont toujours 
comptables. 

3. Tpuçdjffi : sont orgueilleux, 
avides d'honneurs. 

4. TirevOuvov : en raison sur- 
tout de ses attributions adminis- 
tratives. 

5. T<ôv vôjAtov : les lois concer- 


nant la responsabilité des magis- 
trats. 

6. 'Apy,T|v {iuevQvivov : un ma- 
gistrat encore soumis à la red- 
dition des comptes. 

7. üpdcÇetç : des revenus 

publics, dont ils ont encaissé le 
montant. 

8. ’ExxotViTov ye.'/éabai : « se 
faire adopter » ; Siotôéa-Qat : <> dis- 
poser par testament ». 

9. Nat, àXX(à) : objection que 
peut présenter un auditeur. 
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Kat xôç Ô ye p,y;<$£v ).aëà>v p.Y)($’ àva).ôoa<; 

Xéyov xvj 7t6Xst ; — Aùxôç Û7:oëâX>.Ei xat SiSxgxei 6 
v6f/.o; ' xsXsuei yàp aùxô xouxo ÈyypâçEtv, Ôxt* « Oux’ 
È'Xaëov oùSsv xôv xr,ç ttôIecoç oux’ àvrjXtoGa. » ’Aveu- 
Ouvov Ss xaî à^yjxYjxov xal àvsËfraoxov oùSe'v sgxi xôv 
èv xvi TcoXet. "Oxt Se à."krfiri "ké va, aùxôv àxoÛGaxe xôv 
vopieov. [NOMOI.] 

"Oxotv xoivuv piàXtGxa. 0paGÛvr,xai AY)[/.oo(lévY); Xs'ytov , 

CÔÇ (ità X7JV Ê7ïîSoGtV OUX EGXIV ÛTÏEUÔUVOÇ, ÉXEÏVO aùxô 

ûxoêâX>.£X£ * a Oùx oùv 1 èypriV os, ô A 71[/.6 g6eveç, 
Èxoat xôv xwv >.oyiGxôv xvjpuxa xvipù^at XO TcâxptOV 
xat £vvoj/.ov xyjouypia xouxo * Tt'ç (3où>.exat xaxxiyo- 
p£Ïv ; “Eaoov à[/.<ptaë7)X7joaî oot xôv {iouXoptEvov xôv 
ttoXixôv, ôç oùx è7t£§ti)xaç, àXX’ iito tcoXXôv ôv 
ey£tç 2 etç xr,v xôv xEtyôv otxoSopuav piixpà xaxéÔYjxaç, 
o^xa xàXavxa e tç xaüxx èx xv;<; wfteuç Et'Xvjçtôç . Mt; 
apra'Cs xvîv ç>i).oxij./.iav, (r/$È â£atpou xôv Stxaoxôv 3 
xàç <{/y)<pouç ex xôv ystpôv, p.7)S’ EptTTpooOEV xôv vôp.ci>v, 
y.Xk' ùoxspoç 4 ttoX'.xeuou. Tauxa yàp opôoï xïîv S'qp.o- 
xpaxt'av. » 


Eschine établit ensuite, par les faits et les dates, que 
Démosthène était réellement comptable à l’époque où le 
décret honorifique fut proposé; il l’était, non seulement 
comme commissaire élu, mais comme préposé au théorique, 


1. Oùx o\iv, interrogatif : « ne 
fallait-il pas?... ». 

2. *Qv ë-/eiç : « des sommes 
que tu as reçues ». Mixpà 
xaTé0r,xa; : « tu as fort peu 
dépensé » de cet argent, en 

conséquence tu n’as pas rempli 
ton devoir. Eschine ne fait pas 

ce reproche à Démosthène, mais 


il s’étonne que celui-ci n’ait 
pas permis d’instituer cette dis- 
cussion avant de se faire cou- 
ronner. 

3. Tüv StxauTùiv dépend de 
èijatpoü et non de và; (J/r^ouî. 

4. "Ep/irpoCTOsv... uore po; : « ne 
marche pas devant les lois, mais 
suis-les ». 
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fonctions dont il était chargé à ce moment. De ce premier 
chef, le décret de Ctésiphon est donc manifestement illégal. 
Il l’est encore à un autre titre, et c’est ce point que l'ora- 
teur va démontrer maintenant : la loi défend de couronner 
un citoyen au théâtre. 


'£); toivuv xat t r,v àvàppr,<7'.v 1 toü <JT£<pàvou rapa- 
vépco); Èv tü <Jnr)oî<jj/.aTt xsXsûet ytyvs<j0a!, xat tout’ ûptâç 
S'.<$à£co. 'O yàp vô|/.oç S’.appr ( Sr,v xsXeuei, Èàv yJw Ttva 
73 CTStpavoî, Èv tü pouXeuT7;pîw àvax7)pÙTT£<;0ai, 

Èxv §s ô S'opto;, Èv Tvj ÈxxXr,<rix, à).Xo0i Ss {/.YiSap.où. Kat 
;v.oi XÈy£ tov v6;/.ov. [NOMOÜ.] 

Oùto; 6 vôp. 0;, w àv^ps; ’A0 y;vxïoi, xat u.àXa xaXù; 
e/st. Où yàp, oip.at, üjeto Seïv 6 vo|/.o0£T7jç tôv pr,TOpa 
<7£ptvuvE<70at Trpô; tou; £Ç<o0£v ", àXk àya7uàv èv aùxyi t9) 
ttoXec Tiu.wp.svov Ù7îè tou Sriptou, xat y.r t ÈpyoXa êàv Èv 
toi; X7]p’jyj;.a(7tv 1 2 3 . 'O p.èv oùv vo{/.o0stti; outco;’ 5 Sè 
KTTjcjtfpoiv ttcü;; àvaytyv<j)<7 X£ to tùàçtojjta. ['FII'blEMA.] 
’Axousts, co àvSp £; ’A0r,vatot , OTt 6 ptèv vou.o0£Tr,; 
xeXsuei Èv tm Sr, ato Èv II u xv ! 4 t*/} ÈxxXvicix àvaxr,- 

pÙTTElV TOV Ù7T0 TOU Sr.ptOU <7TEÇaVOU'/.£VOV , àXXo0l Sè 

ot.YiSapt.où, KTr,<7tç£)v §s èv 0£a.Tptf> , où tou; vqu.ou; 
p.ôvov uwepêà;, àXXx xat tov tottov 5 u.STEvsyxcov, oùSs 


1. ’Avâppr,(jiv : la proclamation 
faite par la voix du héraut. 

2. Tou; eÇo>0ev : les étrangers, 
qui affluaient à Athènes au mo- 
ment des grandes Dionysies. 
’AyaTtîv... Ti|Aoi|«vov : « se con- 
tenter d’être honoré ». 

3. ’Epyolaêetv èv toï; n^p-jy- 

|Aoc<nv : « chercher une spécula- 

tion dans les proclamations du 
héraut ». La présence des étran- 
gers ajoute un surcroît d’honneur 


à la récompense nationale, et elle 
en vicie le caractère. C’est donc 
comme un bénéfice qu’il est mal- 
sain de proposer à l'émulation. 

4. ’Ev ll'jxvl n’est pas une 
précision oiseuse, les assemblées 
pouvant se tenir ailleurs, et en 
particulier au théâtre. 

5. K«l tôv T 07rov : antithèse 
purement verbale, caria violation 
des lois consiste précisément 
dans cette substitution de lieu. 
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sxy.)sY)<7t«ÇôvTG>v ’AÔYivaîtov, xWx Tpayw^wv 1 yiyvo- 
ae'vtov xxtvèôv, oùS’ èvxvTÎov toü ôr.'xou, à).).' svav- 
TtOV TtoV ’EXXriVfaJV, îv’ 7)JXÏV cruvétSwçtv, oïov àvSoa. 
TtU.c5j.l6V. 

II existe, il est vrai, certains cas où le peuple autorise la 
proclamation des couronnes au théâtre : c’est quand il s'agit 
de citoyens honorés par un État étranger pour des services 
particuliers. Mais il faut alors qu’un décret du peuple 
intervienne pour autoriser celte proclamation dans cette 
forme solennelle, et encore, en ce cas, la couronne décernée 
ne devient-elle pas la propriété du citoyen, elle est consacrée 
aux dieux. C’est l’unique exception que prévoie la loi 
athénienne ; Ctésiphon ne saurait s’en prévaloir. 

La troisième illégalité de son décret, et la plus grave, 
consiste dans les allégations mensongères des considérants. 
Démosthène, y est-il dit, mérite la couronne pour la vertu, 
et pour les services qu'il a rendus à l'État. Or Démosthène 
est un indigne : c’est ce qu’Eschine se propose de démontrer 
dans la seconde partie de son discours, la plus développée. 
11 divise la vie politique de son adversaire en quatre 
périodes qu’il examine tour à tour. La première est celle 
qui précède la paix de 346 : cette paix, c’est Démosthène qui 
l’a préparée de connivence avec Philocrate, sans obtenir 
l’assentiment préalable de tous les Grecs, et en sacrifiant le 
fidèle allié d’Athènes, Kersobleptès. Eschine refait à ce 
propos, et à sa guise, le récit des diverses ambassades; il 
tâche de suggérer, par l’exposé des faits, que Démosthène, 
ce farouche adversaire de Philippe, s'est laissé corrompre 
et a fait preuve de la plus lâche platitude envers la 
Macédoine; c’est ce qui résulte notamment de l’accueil qu’il 
fit aux députés de Philippe quand ils vinrent à Athènes. 


1. TpaY<oScôv, métonymie fré- 
quente (pour TpaY<i>8i<5v) dans les 
expressions de ce genre; *atv<ôv, 
les tragédies nouvelles : on repré- 
sentait aussi des tragédies de 


l’ancien répertoire, mais les nou- 
velles attiraient plus de monde, 
et c’est pour cette raison sans 
doute qu’Eschine relève ce dé- 
tail. 


Digitized by Google 



ESCHINE. 


163 


'YttoXoi—ov S’ â<7Tt aot tt)V xoXaxsîxv aÙTOÜ ^I6ÇsX0eïV. 
A7)j/,off9£VY)<; yxp, ù) xvSpEÇ ’AOrjvaîot, Èvtaoxôv (ôouXeu- 
gx; 1 , oùSs|./.îxv ■rcw'xoxs ©avyjiïexai T:p£crêEtxv £!Ç ttcoeS- 
ptav~ xxXidaç, xXXx xôxs [xovov -/.xi T:pùxov <Otxî|> ec<; 
7:poE($piav éxxXecê 3 , xat 7ïpo<7/'.eaxXxix êOtixe, xxt <pot- 
vt/Ci&aç 7îEptÉ7;ETacE , xat xptx xtî ripé px r,yEÎxo 4 roi; 
7 rpÉ<iêEcrtv Etç xô ôsaxpov, üors xai cupixxscrOxt Six 
t*6v à.Gyr)po<j6rr l r xai xoXxxeîxv. Kai Ôx’ xTrôscxv, 
Èatcôtocraxo aùxoîi; xptx ^eûyt) ôpEtxx xaî 7rpo>j7rsy.ijt£v 
eîç ©T/êaç, xaxayE'Xxxxov xr,v tuÔXiv tcoiôv. "Iva S’ étcI 
x9)ç 67woGe<7E(oç p.Etvti), XocSe' {.toi xô <jnri<pt<j{/.a xô 7xepi x^ç 
TrposSptaç. [VH4>1SMA.] 

O’jxoç xot'vuv, <0 «vSpsç ’Aôvivaïot, ô xy)XixoOxcç xô 
p.éye%<; xoXaç, wpôxoç Six xôv xaxaçxoTutov xcov xrapx 
XapiS'ô{/.ou 5 Tzvdopevoç xr,v «ÎHXi-xTïOu xeXe’jxt/V, xôv pèv 


1. ’EvtauTov pou)x'j<ja; : « avant 
été membre du Conseil pendant 
une année ». 

2. ripoeSpiav : place d'honneur 
au théâtre, immédiatement de- 
vant l’orchestre. 

3. ’ExdtXea-E : il faut entendre 
qu’il fit adopter cette proposition 
par le Conseil. Ilpoo-xeçàl.a-.a, 
coussins pour poser la tête ; 
çotvixfSa;, tapis de pourpre dont 
on garnissait les sièges de mar- 
bre et qu'on étendait sous les 
pieds. 

4. 'Hyeïto avec le datif : « il 
les conduisait ». Les représenta- 
tions commençaient le matin de 
bonne heure ; elles prenaient trois 
jours (de là l’imparfait, qui 
indique la répétition du même 
fait chaque matin). — Démosthène 
(Cour., 28) s’est justifié du repro- 


che qui lui est ici adressé : il 
montre qu’il n’a fait que se con- 
former aux traditions de cour- 
toisie qui étaient d’usage à 
la réception des ambassadeurs 
étrangers. 

5. Xapi8r,pou. Charidème, d’O- 
réos en Euhée, naturalisé citoyen 
d’Athènes, aventurier qui com- 
battit sou ventcontre la Macédoine 
à la solde des Athéniens. — 
Eschine, pour faire ressortir la 
versatilité de Démosthène, oppose 
à la flagornerie dont il usa envers 
les envoyés de Philippe en 3tC, 
la joie qu’il fit paraître une dizaine 
d’années plus tard en apprenant 
la mort du roi, joie d’autant plus 
scandaleuse qu’il la fit éclater 
au moment où il était frappé 
personnellement par un deuil 
cruel. 
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0 EÛV G'jy.Tt’kv.GtXÇ tX UTCp £V<J77V10V XXTStjtEÙffOtTO * , • d>Ç 

où Trapx XaptSv)j/.ou tÔ npxyy.x. 7rE7rucrp/.£voç, à).)và Tïapa 
tou Aigç xat TTjÇ ’A9rjvaç, où; y.sO 7]p.£pav 2 STTiopxcùv 
vuxTtop or,G'.v sa'JTÔ StaXéyEtjOai xat toc y.éllovrx 
ÏGeaOxi Topo^êystv, éë&6pt.r)v S’ yjpcépav tt/Ç ô'jyxTpô; aÙTô 
T£T£^£UTY)xuîaç, Tpptv TrsvOvicrat 3 xal TX VOpuÇôptEVa 
TJO'.viGXt, (TT£<paVWGOCa£VOÇ xal Xfi’J X7)V ègO^tx Xxëwv 
sêooOÙTSt xai 7rap£v6(X£t 4 , t/)v {/.ovr,v ô SsiXato; xai 
TrpioTTjv oc’jtôv orarepa 7rpo<7Et7îOî;<jav 5 àToXÉcaç. Kai où 
tô ^uGT'jyooaa ôv£^i^co, xllàc tov toottov è^etsc'C^- 'O 
yàp [/.'.cÔtexvoç xat Tcar/ip 7oov*opôç oùx àv t:ote ysvotTO 
5>7i|7.ay<i>yo<; ypy)<7TÔç, où&È ô Ta çO/raTa xai QtxetÔTaTX 
Gù)'J. XTX y.Y) TT^pytiJV oÙ<$£770Ô’ tjutaç Tr£ p £ TZoXkoZ 7TO t7j— 
<7£Tat TO'JÇ àX^OTpiO’JÇ, oÙ&£ y£ Ô tSta TOOVVjpOÇ oùx àv 
yévotTO Sri[xooia ypvioTÔç, où&’ ôoTt; ècttIv gïxoi tpaOXo;, 
oÙ($£7tot’ '^v èv MaxE^ovt'a [xaTà t^v TrpEoëstav] xaXo; 
xàyaOôç * où yàp tov TpoToov , àXXà tov totïov 0 
a£Tr,XXaÇ£V . 

La seconde période examinée par Escbine est l’intervalle 
de paix inquiète et troublée qui sépare le traité de 346 et 


1. KaTîJ/eOo-aTO : « fit mentir », 
cette feinte était un mensonge 
attribué aux dieux. 

2. MeO’ Ÿjixipav : « de jour », 
littéralement : après la pointe du 
jour. 

3. IIsv0r,<Tat: la durée ordinaire 
du deuil est de 30 jours. — Parmi 
les vopiïôpeva dont parle le texte, 
il y avait un sacrifice le neuvième 
jour après les funérailles (ta 
eva-ra), et un autre le trentième 
jour pour clore la période du 
deuil. Jusque-là on portait des 
vêtements sombres, et on renon- 


çait à toute parure, à tout signe 
extérieur de joie. 

4. riapEvd(jL£t. Il s’agit ici seu- 
lement d’une violation des lois de 
la coutume et de la piété envers 
les morts. 

5. IIpoffEtiro'jaav. Cf. le vers 
touchant d’Iphigénie dansl’/p/t/ÿ. 
à Aulis d’Euripide (1220) : 

uptoTT) a ixil eaa uaxépa xal <xv 
[rcaï5’ èpi. 

6. Tpdirov.., tôtcov : exemple 
de paronomasie ; cf. p. 67, n. 1. 
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Ja reprise des hostilités : ici encore l’action politique de 
Démosthène a été funeste en détachant l’Eubée de l’alliance 
athénienne. Mais c’est sur la troisième période, c’est-à-dire 
sur la guerre qui aboutit à Chéronée, que porte le principal 
effort de l'accusation. Démosthène a causé la ruine des Grecs 
et celle d’Athènes en déchaînant une seconde guerre sacrée, 
qui fut pour Philippe une nouvelle occasion d’intervenir, et 
surtout en concluant l’alliance avec Thèbes. Le tableau de 
la catastrophe qui atteignit cette malheureuse ville, puis 
Athènes même, donne lieu aux morceaux les plus éloquents 
et les plus pathétiques du discours. 

TocyàpTOt Tt tùv àvsXTïtortov xxl à-poa<$o>cr,T<i>v 
Èç’ Yjptûv 1 où ygyovev ; Où yàp (ïtov ys y yy.elç àvôptÙTt- 
vov p£êt(»)x.ao.£v, tX>' stç TapaSoçoXoytav toïç £70 y . é - 
votç JA6Ô’ r, t i/.àcç etpupisv. O ùj£ 2 5 piv tûv IIspoùv 
(îxc'Asù;, ô tov "AOto Stopùçxç, ô tov 'EXXyîcttovtov 
Ceùçxç, 6 yvjv xat ùSwp toÙç "EXXtîvxç aiTtîiv, 6 ToXptôv 
èv Taïç £-i<JTo).aï; ypxtpstv , Ôti SegttÔtviç È7t*v 
x~ âv Tt«)v àvOpci)— wv à*) 1 YjXtou àvtôvTOÇ p.sy pi Suopivov, 
vOv où 7ï£p ! . tou xùptoç £T£pti)v avxi Stayom^ETai, 
àXV r,Sn 7»Eot t^ç toü 7u>p.xTOç owTTiptaç 3 ; K où 

TO’JÇ aùxoùç Ôpàj{JL£V TYJÇ T£ S 6 £*/} Ç TXÙTYIÇ XXÎ T*?,Ç £”! 
TOV IlspOYlV YjyEjJlOVtaÇ Y)$tti)|AévOUÇ, 01 }taî TÔ £V 
AeXçoï; ispèv ŸiXsuOeptooav ; 0f ( ëai Si, OviCa'., 
tzôIiç àoTuyEtTtov, p.eO’ rjptÉpav pîav h. y.é<r/}t ; rîjç 
'EXXxSoç àvv;p7:a<7Tat 4 , ei xxt Stxaîtoç, Trspt tûv 

1. ’Eç’ f,(icôv : « de notre pendant la campagned’Alexandre 

temps ». en Asie. C’est en 330, quelques 

2. Où*/. La négation commande jours avant les débats, que fut 

toutes les prop. interrogatives tué Darius, mais la nouvelle n’en 
suivantes : « N’est-il pas vrai était pas encore parvenue i\ 
que?... ». Athènes. 

3. St«)T7]pt’aç. 11 ne faut pas 4. ’Av^pitaorai : le singulier, 
oublier que le procès est plaidé malgré la forme pluriel du sujet 
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oXtov 1 o\jy. ôpOüç ( 3 ouX£u<jâ|j.svot, oc XXà ttîv ys OsoêXâ- 
êsiocv 2 x.oct tt,v à<ppo' 7 ’jvr ( v où* àvOpwrctvox;, àXXà Sat- 
fj . ovtcoç /CTTiaocfAEvoi. Aa*£Sacp. 6 viot S’ oc TaXai'~topot, 
7 ïpo< 7 ouj>âp/.£voc 3 jaovov toutuv tùv 7; p ay |/.aT<i> v st; àp /riç 
77 spt T 7 )v tou cepoo '/.ocTaXvî^tv, ol tüv ‘EXXvjVtov ttotè 
àçcoùvr gç à)ysu.ov£Ç sivat, vùv ôpiYipsuoovTEÇ *al t^ç 
aupctpopaç èrctSsc^cv 7 îonr]<> 6 </.svoi [/.AXouciv tix; ’AXe^av- 
Spov àvaTrépcTrêoOoa 4 , tooto Tretcopievot xal aÙTOÎ *al 7; 

TTOCTpCÇ, Ô' Tt av £*£CVCp &6 £y], xai SV 3 T"fl TOU XpOCTOCiVTOÇ 
y.xl 7Tp07lStX7)jJcév0U [XSTptOTYlTl >tpc9r/(JOVTat. ‘H S’ 7JjJt,6- 
TSpa tïÔXiç, y] aotvr, xaTatpuy/j tüv 'EXXrivcov, 7îpoç tjv 
à<pi/.vo0vTO oopÔTspov s* Triç ‘EXXâSoç ai Tupsoêsîat, /.ara 
tïoXeiç é'xacTOt Trap’ •Jîj/.üv tyîv aovmpt'av £Ûpr,<76p.£vot 6 , 
vov gÙ*sti 7T£pc T'oç tüv 'EXXv^œv r f ysptovi'aç àywvt^ETat, 
àXX’ r ( Sïî 7T£pl toO TraTpc'Soç ÈSatpouç. Kal Ta’jQ’ 
Y]|JIÏV <7U|J.ê£ëv)X£V £ Ç OTOU A7)|/.OG'0ÉV7)Ç TTpÔç TY)V 77oXl- 


0f,6ai, est justifié par l’apposition 
itdÀtç ci(ttuye£t<»)v . Remarquez 
bientôt après la substitution du 
plur. masculin, comme si le sujet 
était 0r|6aïot. 

1. Ilepi tüv o),(ov : de summa 
rerum, sur l’ensemble de la poli- 
tique. 

2. 0Eo6Xà8Etav : c’est la dé- 
mence que la divinité inspire aux 
peuples en expiation de fautes 
passées et qui les conduit à leur 
perte. 

3. Condamnés par les Amphic- 
tvons à une amende pour avoir 
occupé par surprise la citadelle 
de Thèbes, les Spartiates refusè- 
rent de la payer, et conclurent 
avec Philomélos, le chef des 
Phocidiens, une alliance secrète 
qui le détermina à piller le sanc- 


tuaire de Delphes. Us expient 
aujourd’hui, dit Eschine, leur 
révolte à la décision amphictyo- 
nique et leur duplicité. 

4. 'Avaitép.iïEO'ôai. Profitant de 
l’absence d’Alexandre, les Spar- 
tiates avaient soulevé le Pélopon- 
nèse et, sous la conduite de leur 
roi Agis, marché contre Mégalo- 
polis. Antipater leur infligea près 
de cette ville une défaite décisive 
où Agis fut tué (330). Alexandre 
exigea d’eux 40 otages. — Ileujo- 
p.svot est ici le part. fut. de 

5. ’Ev marque la dépendance; 
les Spartiates sont à la discrétion, 
il la merci d’Alexandre. 

6. Ewrripfav EÛpïi(ié|xevot. C’est 
le thème développé à satiété par 
Isocrate. 
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XEtav rcpo < jéX7;XuÔ£v. Eù yàp TtEpi tûv xotoùxmv 'H<rto<$oç 
ô 7COtv)T/)Ç àxG<patvExai Asyst yàp 7 îou, 7ra'.?)EÙù>v 70. 
îuXtiÔy) xaî <ju|/,ëouXeû(j>v xaïç xôXeoi xoùç -Trov/ipoùç xtôv 
^Tîjj'.aywyôiv |xy) 'xpoaSE'yEffôat. Ae'£g> Se x.à yo> xà Ë7C7) ’ 
Stà xooxo yàp oîutat TraïSaç ovxaç r,.u.aç xà; x£>v 7:017)- 
xwv yvûpta; Èx.ptav9àv£'.v , ïv’ avSps; ovxe; aùxaî; 
jrpw'XEÔa. 

IloXXàxt ^opi7ra<7a 7:6Xt; x.ax.oO àvSpô; àxr.ûpa ", 
6; x.sv àXixpaivY) *al àxàxôaXa [/.Tiyavàaxat. 

Toïxtv <$’ oùpavoÔEv o.E'y’ ÈTïTjyaye r:r t ixa Kpovîwv, 
Xtpiàv ôptoù '/.ai Xo».|7.ôv, à7:o«pôivu9ouxi Xaot - 
r, xôv ys Gxpaxôv EÙpùv a7:ü>Xs<7Ev r, o y£ xsïyo;, 

71 VE'a; èv 7î6vxü> àTîoxi'vvuxa'. 1 2 3 £Ùpûo7:a Zeu;. 

’Eàv Se XEpuXôvxEç xoij ttoitixoG xo ij . st pov xà; yvü>[/.a; 
EÇExaC'/ixE, oi[7.at ùu.ïv Soçeiv où 7C0tr,|7.axa TlctoSou 
Eivat, àXXà ypriXjxôv Et; xt;v At^uogOe'vo’j; xoXixstav • 
x.a ! . yàp vauxiav) aai tîeÇt) cxpaxià xaî xoXe'.; àpSyjv 
ê!«j : .v àvr i p-axp.E , vat ex. t/;; xoüxou ::oXtx£ta;. 

Après ce préambule solennel, Eschine examine les condi- 
tions où a été conclue l’alliance thébaine qui a conduit au 
désastre de Chéronée. 

’AXX’, oiptat, oÙxe ^puvtévSa; oùx’ Eùpùëaxo; * 

oùx’ àXXo; OÙ^E'.Ç 7Z(ü 7T0XE XÛV 7:àXat 7ÎOV7)pfi>V XO'.O'JXOÇ 


1. ’AuoçafvsToti : « s’exprime ». 

2. ’ATaupâto(c.àua - jpt(7xop«i): 
jouir, retirer un fruit (bon ou 
mauvais) de. Ces vers sont tirés 
des Œuvres et Jours , ‘210 et suiv, 

Homère et Hésiode étaient les 
poètes classiques, qu’on apprenait 
par creur dans les écoles. 


3. ’AuoTivvuTai : « se venge sur, 
punit ». 

4. Eurybate, Éphésien, qui 
trahit Crésus auprès de Cyrus; 
Phrynondas, Athénien, d’ailleurs 
inconnu. Les noms de tous deux 
étaient passés en proverbe pour 
désigner les infâmes. 
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uxyoç x xi yovjç èy^vExo, ô'ç *, ù -pi xal ôsol * xai Sxî- 
[/.oveç xai àv8pw7;oi oco’. ^ouXecïOe xxoùeiv rxlrfi-Ti , roly.x 
Xsye'.v, [ÜXe'tjcùv e!ç xà 77p6cw7:a xx ùaEXEOx, <I>ç àpx 
©r,ëxï oi xvjv xuo.axytxv ùjxîv ÈiroiTjffXVxo où Stàc xôv 
xatoôv, où Six xôv oôêov xôv 7TEptxxâvxa aùxoùç, où 
<$tx xr,v ùaExs'pav Sôçav, xXXà Siôc xàç Ar ( f/.oc?Os'vG’jç 
Sri [X inyoptaç 3 . Kat'xot TroXXà; ptèv xoùxou 4 7rpdxEpov 7xpe<>- 
êêiaç ExpE'xëE’Joxv e!ç 0r ( ëaç oi y.xh<7TX otX£Îü)<; sxsivotç 
StXXÉtJAEVOl, XOÛXOÇ (JÙV 0paoùëou>.oç 5 6 Ko),X’JXE’JÇ, 
àv/;p Èv 0r,ëxt<; ttkjxsuÔêIç cbç oùSstç exspoç, ttxXiv 
©pxctov 6 'Epytsu;, xpoCEvo; <iv ©Tjêaîotç, AEwSxjxaç 
6 ’AyapvÊÙç, oùy vjxxov AtiulooÔe'vo’jç Xs'yEtv Suvd|XEVoç, 
à). a’ Eixoïye xxi f, Sicav, ’ApyE'Syipioç 6 Hy-Àr^ , xxt 


1. "0; se rapporte par la pen- 
sée à Démosthéne. Entendez 
donc : toioüto; (oio? ovto;), o;. 

2. 7 Ü yr, **i 6eol : formule fré- 
quente de juron; Ôatpove; a un 
sens un peu plus étendu que 
6'ot, et comprend les génies ou 
divinités secondaires, comme les 
âmes des morts. 

3. Eschine entend démontrer 
que l’alliance avec Thèbes n’est 
pas l’œuvre de Démosthéne, mais 
des circonstances mêmes, qu’en 
réalité ce n’est pas Athènes qui 
a entraîné Thèbes dans la guerre, 
mais Thèbes, affolée par l’arrivée 
de Philippe, et Démosthéne ga- 
gné à la politique thébaine, qui 
ont poussé Athènes dans cette 
aventure. Il oublie de dire que 
les hostilités avaient commencé 
par l’attaque de Philippe contre 
deux villes alliées d'Athènes, 
Périnthe et Ryzance : puis sur- 
vient la guerre sacrée ; quand 
Philippe s'empare d’Élatée, Athè- 


nes comprend qu'elle est directe- 
ment menacée, et c’est alors 
qu’elle conclut avec Thèbes, sur 
la proposition de Démosthéne, 
une alliance qui était sa dernière 
ressource. Au reste, le récit si 
détaillé, si concluant de Démos- 
thène (Cour., 143-191), est confir- 
mé par Plutarque (Dém., ch. 
17-18), qui s’inspire de Théo- 
pompe, d’ordinaire partial contre 
le grand orateur. 

4. To-jtou. régime de upére- 
pov : « avant lui ». 

5. Thrasybule de Oollyte fut, 
avec son célèbre homonyme 
Thrasybule de Stiria, un des 
auteurs de l’alliance thébaine au 
début de la guerre de Corinthe 
(395), cf. p. 58, n. 1. Eschine 
cite ensuite un certain nombre 
d'orateurs qui jouèrent un rôle 
depuis la fin du v* siècle jusque 
vers l’époque de Chéronée, mais 
nous ignorons les circonstances 
précises auxquelles il faitallusion. 
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Suvxto; eîweïv xxî tzoW'x xexivSuvêuxùç Èv tt; ~oXiteix 
Six @7)ëxiOUÇ, ’ApnTTOÇWV Ô ’A'Cv)V 16 ’jÇ, 7w>,SÎ< 7TOV 
ypOVOV TT,V TOU (ÏO'.OiTtxÇsiV Û7CO[/.6tvxç a’.Ti'av, Ilûp- 

pavSpoç 6 ’AvaçXuoTtcç, o; eti xxî vùv Çvj. ’AÀX’ Ôatoç 
oùSeîç t(i)7totê xÙtoùç eS’jvyiGyî — poTpéij/xoOxi 1 si; ttîv 
ûueTspav (ptXtav. T6 S’ aïxiov 2 3 oiSx p.sv , Xeyecv S’ oùS SV 
Ss'optxi Six txç àruyiaç xÙtûv. ’AXV, otaxt, s-siS'/j 
^i'Xitttoç aÙTtôv àipsXop/.evoç Ntxxixv 3 ©ettxXoï; 
Tape'Stoxs, xxî tov 7z6ley.ov, ov xporepov sçn'kxnev èx 

T7)Ç ytépXÇ TT,Ç BoitdTÛV, TOVTOV TwàXlV TÔV XVTÔv tÔXs- 

j/ov STrriyays Stx tt;; 3><oxî$o; stt’ xÙtx; tx; ©Tiêa?, 
xat tô xsXsuTaïov ’EXxTStxv 4 xxTXAxêmv Èyxpàxoxjs 
xxî cppoupxv siT/iyaysv, èvtxoG’ , eteî t6 Ssivov 
XUTÛV 7",XTETO 5 * , (JLST£”c';j.J/aVTO ’AGtjvxiouç, xxî 
u</.sïç èçrjX 0 st 6 xxî etoviTS eî; tx; ©rjëxç èv toï; Ô7tXoi; 
Sisoxsuaaixsvot, xxî oi Tte^oî xxî oi Œ~eiç, rpiv Trspî 
G'jy.y.x/ixç pu'xv aovov <juXXxëv)V ypx<j/xi # A*/)u.o<îÔ£vr,v. 

'O S’ Eioxywv 7 r,v u[xxç eî; tx; ©^ëx; xxtpà; xxî 
^ôëo; xxî ypsix Gvy.y.xyjxç, àXk' où ATiptocGeV/îç. ’Etteî 


1. IIpoTp£'{/a(TO«i : du moins 
d’une manière durable. 

2. T<> S’aÎTtov : cette raison 
qu’Eschine répugne à indiquer 
plus explicitement à cause des 
malheurs de Thèbes, c’est l’or- 
gueil des Thébains, l’abus qu’ils 
firent de leur suprématie après 
Leuctres. 

3. Ntxatav : place forte de la 
Locride, près des Thermopyies. 
Elle se rendit à Philippe en 347, 
et fut donnée par lui aux Thessa- 
liens. 

4. ’EXâtstav : c’était la clef des 

défilés qui conduisent de Thessa- 

E*TR. DES OI\ AT. ATT. 


lie en Phoeide; elle rendait Phi- 
lippe maître de la route de 
Thèbes. Il s’en empara dans l’hi- 
ver de 330, après avoir défait les 
Phocidiens et rasé les murs 
d’Amphissa. 

5. ’Enel... f,7tT£To :<■ quand le 
malheur les eut atteints ». 

6. IIplv... Ypâ^oci. Tout ce 
récit est systématiquement faux; 
cf. Dém., Cour., 169 et suiv. 

7. 'O S' Etadtywv , masc. par 
attraction avec xaipéc, au lieu de 
-to eidayov : « ce qui vous amena 
à Thèbes, ce fut... ». 

10 
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■rrept ys Txùxa<; txç Trpxçst; xpîx wàv tuv |i.eyt<rra 
A7){JLOc0svr,ç et; ûp.xç èÇY)(/.xpT7]-/.s • wpcâTOv |xsv, gti 
'I'tÀi"— ou tô y.h ÔvÔjaxti TroXêjAOÙvTOÇ ùaïv, tû 
epyo Twolù [xSXXov jxioouvtoç 07)êaiou; a>ç aÙTx tx 
T tpxypixTx ^£Sr,Xo»cs, y. xi ri Seî tx tcXeîm Xsyêiv 2 ; 
TaÙTa aèv tx tt,).ixxütx to [xÉysOoç 3 x-sxpû'i/XTO, 
7cpoff770'.7i(7x;/6voç 4 Ss afXXetv ttjv cruu.ax^îxv y£vr,(j£o6a'. 
où Six toÙç xaipoùç, àXXx Six tx; xùtgù TrpscêEi'x;, 

77p(»TOV |X£V <TOV£77E'.<je TOV S’/jf/.OV j/.Y)54£Tt fiouX£Ù£<jOai, 
£771 Tiff'. 1 2 3 * 5 SeÏ 770t£Ï<7Ôxi T7)V <7uy.pt.xy txv, àXX’ àyaTtxv 
y.Gvov, et yiyvfiTai, touto Sè TtpoXxëwv 6 exSotgv y.sv 
ttîv BotwTi'xv 77a<jav £770 i'y)< 7£ 0riêxt'ot<;, ypx<l/xç £V TÙ 
lj/7)(pi'<7U.aTl, « EXV TlÇ X©1<7 t 9)TXI TTOXlÇ X770 0 ï;€x''(iJV, 

jâoY)Ô£ïv ’AOiqvxîou; Bokotoïç toïç sv 0r,ëxtç », toïç 
ôvôy.x<7i XAE77TWV xxî y.ETXfpEpwv tx Ttpxyy.xTX 7 , 
<ÛOX£p £Ï(i)9eV, TOUÇ BgiCOTOUÇ Epytj) XXXtoÇ 77X(7yOVTX; 
TTjV TÙv ovo|xxto>v <7Ùv6s<7tv tmv A7)[/.o<7Ôfvouç xyx~Â- 


1. ©^gato-j;. Assertion tout ar- 
bitraire. Aussitôt après la prise 
d’Élatée, Philippe envoya une 
ambassade à Thèbes pour deman- 
der la neutralité des Béotiens et 
la permission de traverser leur 
territoire. 11 est vrai qu’après sa 
victoire il traita plus durement 
les Thébains, auxquels il imposa 
une garnison macédonienne, mais 
il se vengeait alors de la décep- 
tion qu’ils lui avaient causée. 

2. Kal... Xéysiv ; en faut-il 
d’autres preuves que le traitement 
des vaincus après la guerre ? 

3. Tà TvjAtxaÜTa vb p.éye0o; : 

des circonstances si importantes, 

c.-à-d. les dispositions encore 

secrètes de Philippeà votre égard, 


qu’il vous importait tant de con- 
naître avant de conclure l’alliance 
contre lui. 

4. IIpo<TKoir)(7â(i.evoî : «< ayant 
feint, prétendu #. 

5. ’Erl rto-i : « à quelles con- 
ditions ». 

6. Touto... itpoXaëoiv : « ayant 
gagné ce premier point ». 

7. KXêtttwv. . . toc TTpdtypLotTx. Par 
les termes, intentionnellement 
choisis, de cette clause, Démos- 
thène confond la cause de Thèbes 
et celle de la Béotie. Celle-ci est 
en réalité sacrifiée, dit Eschine, 
parce qu’elle est assujettie par là 
à Thèbes; c’est une véritable 
duperie de mots, qui cache la 
réalité. 
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covTaç 1 , àXV où jiXXXov È<p’ ot ; xxxux; s? je-ÔvOegxv 
àyavaxTviffOVTaç * SsÛTspov 2 tüv eiç tov tîo- 
Asuov àvx),<i)p.XT(i)v tx u.ev Suo p.spv) 3 ujaîv àvéôr,X6v, 
olç Ticav X7t(i)T£p(0 01 XlvBuVOl, TO ($£ TptTOV |X£pOÇ 

©Yîêxtotç, ($Cj>pG§OX<üV è<p’ ÉxàCTO’.Ç TOUTCOV, XXt ttjv 
■/ iyspioviav ttîv p.sv xaTX Ox).xttxv èTcotyjue xoiv7)v, tô 
S’ à.vxluy.x i'Stov ùp.STSpov , T'Àv ?>£ xxtx yr,v, si p.'ô 
Ssï Xvipeîv 1 2 3 4 , xp^v «ps'ptov xvéOrix.e @7)ëx£ot<;, wtts 7:xpx 
tôv ysv6p.svov woXsp-ov p.r, xuptov yevc'oOxt StoxtoxIe'x 


TOV Ùp.£T£pOV CTTpaTriyÔV PguXsUCXT^XI 77Epl tyjî tcôv 
GT pXTUOTÙV aWTYipi'xÇ. Kxl TXÙt’ oùx, 5 Èyô) J/.EV XXT7)- 
yopw, £T£poi Sè 'îîapaXEtxo’Jdiv, àXXx xàyo> Xs'yco xat 


TCXVTSÇ STÏtTIM.ÛGi XXt Ùp.£ÏÇ (TUVIGTE, XXI O'ùx Opyt^EffOs 


’Exeîvo yàp tîetovOxts wpàç Ar l p.Off6s'vY)v • cuveiOutOe 

7$ 7) TX<$lX7)p.XTa TX TOUTOU XXOUStV, <Î><7TS OU Oxup.X^ETE. 

Aeî Se ovy outo)?, àXk' àyavaxT eîv xat TtpuopsïçOxt, si 


y pvî TX ).Gl“X Tfl 7TÔ^Et XxXûÇ ê)T 61V . 


1. 'Q;... accusa- 

tif absolu : « comme si les Béo- 
tiens... devaient se payer de la 
combinaison de mots de Dérnos- 
thène ». 

2. AsuTepov 8 e s’oppose à 
sx6o-ov piv. 

3. Toc... 8-jo |A£pT) : « les deux 
tiers. » Démosthène [Cour., 238) 
reconnaît l’exactitude de cette 
clause, et, sans s’abaisser à se 
disculper de la vénalité que lui 
reproche ici Eschine, il dit que 
cette clause est conforme aux 
traditions de sa patrie, qui a tou- 
jours tenu à honneur de s’exposer 
sans réserve dans les périls 
communs. 

4. E! (xr, 8eî Arjpeïv : « s’il faut 


parler franc ». Cette subordina- 
tion des Athéniens n’est pas con- 
firmée par ce que nous savons de 
la campagne, et il faut croire 
qu’il y a là une simple interpré- 
tation d’Eschine. Ce qui est vrai, 
c’est qu’à Chéronée les Thébains 
formaient l’aile droite : c’était la 
place d’honneur. L’échec des coa- 
lisés vint surtout d’un manque 
de cohésion et de direction géné- 
rale. 

5. Oùx porte sur les deux 
prop. opposées par piv et 8é : « il 
n’est pas vrai que je sois seul à 
porter cette accusation, quand 
d’autres la négligent ». 

6. K«l »ùx ôpyiÇeüÔE : et mal- 
gré cela vous n’en montrez pas 
de colère. 
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Aeurspov ^è 1 xaî ttoXù toutou [xeï^ov àStX7]p.a 7)St- 
5C7 )<jêv, OTt to [âouXsuTTipiov to T7]<; ttoXeojç XXt. tt;v 
S viu’.oxpaTÎav 2 àp$7)v sXxQsv ùç£X6p.evoç, xat |/.£T7]vsyxsv 
£tç ®àêa; siç tt]v KaoptEtav, tvjv xotvtovîav tùv ttox- 
£eü)V toî; BotcoTxpyatç <ruvQsp.£voç 3 4 • xat T7)ltxaÙT7)v 
a’jTOÇ aÛTÛ <$UVa<TT£taV 4 XaT£<7X£Ua<7EV, <Ô<Tt’ 7)^71 
•jraptcjv et:'. to (à/iaa irpecbEUd £tv piv eçti orot àv aÙT& 

§0X7), XXV p.7) ÛJAEÎÇ £X7T^p.X7iT£, El ^£ TIÇ XUTÛ TWV 

<TTpxT7]ytôv xvTEtxot, xaTaSou>.oup.£voç touç àpyovTx; 
xxi aovsOi'Cwv [xtjSev aÛTÔ àvTtXÉyetv, Si'aSixaai'av s 
£OY] ypX(|/£’.V TW pïîp.aTt Xpôç TO (TTpaT7;ytOV ' TrXsiü) 
yàp ùp.x; àyaOà ùtp" ÉauTOü s<p7) àxô tou jàrjp.xTOÇ 


XEXOvOc'vXl, •/] Oxo TÛV <7Tp XT7)y(0V £X TOU GTpaTTiyfou... 

TpÎTGv Sà xat tûv xpo£ip7)pivü>v piynrTÔv ettiv o 
p.s'XXto Tiystv. ^tXtxxou yàp où xaTacppovouvTOç tûv 
‘EX1t]vcl)v, oùS’ àyvooüvTOÇ, où yàp 7]v <xouvetoç, Ôti 
x£pt tüv ùxapyovTWv àyaOûv 6 èv 7]p.£paç p.ixp<ô pipEt 
StxycovtEtTat, xat Stx txùtx fjOu/.op.EVOu xotr.daffôxt 
Etp7]V7]V xxt xpEsêEtaç xxocteX^eiv piXXovTOÇ, xat tûv 


1. AevTspov Ss : le second des 
griefs annoncés à propos de ces 
négociai ions avec Thèbes. 

2. Tb (3ou>.svrr,piov... xai rr,v 
8r t (i.oxpaTtav : « le siège du conseil 
et l’exercice de la souveraineté 
du peuple ». "EXacOsv C<p£).6gevoç : 
sans qu’on y prît garde, il les a 
enlevés à Athènes. 

3. SuvOé|Aevo; : « ayant stipulé 
pour les Béotarques le droit de 
participer à la direction de nos 
affaires ». Les Héotarques for- 
ment un collège fédéral où siè- 
gent des représentants de tous les 
États béotiens. 

4. AuvacriE £av : une véritable 


dictature. Plutarque ( Dé/n 18) 
emploie le même terme (Suva<x- 
te-jovto;) : Démosthène dirige les 
stratèges, les Béotarques et les 
assemblées du peuple aussi bien 
à Thèbes qu'à Athènes. 

5. A;aSixacnav : un conflit de 
compétence ; tü 3r,|xaTt,en faveur 
de la tribune; tb <7TpaTr,Yiov, le 
local où se réunissent les dix stra- 
tèges. Démosthène entend donc 
opposer A l'autorité d’un collège 
officiel de magistrats sa propre 
autorité sans mandat. 

6. 'Vitap’/évTMv àyaôüiv : « les 
avantages qu’il avait déjà ac- 
quis ». 
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xpyôvxtov xûv èv 0r,êx tç çpoëo’ju.£V&)V xov ÈTCtovxx 
xt'vSvvov, — Etxôxtoç’ où yxp pr.xcop àaxpxxE'Jxo; 1 xxl 
XtTTWV XT ( V xàçtv aùxoùç ÉVO'jOsVlQffSV, xXX’ 6 «ÊtOÎCtxÔÇ 
t:6Xs|/.oç 2 ^e/.et'Ôç yEyovwç xstp.vr)<7xov xtxiSeîxv aùxoùç 
è-xiSE’jçe, — xoùxwv iyô'i xcnv oùxcoç a!o06p.Evo<; Av)p.o- 
(Î06VY1Ç, XXt XO’JÇ Bot(OXXp£XÇ Ù”0”XE’j<7XÇ ptÉXXEtv s’pyivrjV 
îSlX TTO'.EtcOx’., yp'JÇÎOV aVS'J aÔTOO TTXpX <J ) tXÎ7r7ï0'J 
XxëôvXXÇ, àëîwTOV 7]y7)<7Xp.ÊV0Ç ElVXl Et X’.VOÇ X7wOX£l<p07;- 

oetxi SfajpoSoxîo.;, xvxTTTîSr.aaç èv tyî êxxXyicix, oùSsvôç 
XV0pO)77O)V Xs'yOVXOÇ O’jf)’ (OÇ &ÊÏ TCOtEÎ'ïQxt 75pOÇ < I>lXtZ“OV 
Eipr.vriv oùf)’ <î)ç où Seï, xXX’ <oç xr,p’jyy.x xi xoïç Botto- 
xxpyxtç 7rpox7ipùxxt«)V 3 àvxçs'pEtv aùxô xx pipv) xûv 
Xvippâxcùv, Suopv’jxo X7)v ’A0r ( vxv, — 7)v, wç èoixé, 
'I>E'.Staç ÈvEpyoXx^Eîv 4 stpyx'rxxo xxi ÈvsTrtopxEÏv Avjpo- 
ffOsvst, — r, piv, £Ï X'.ç Èp£ï iî)Ç ypr t TXpàç «^tX'.TT-OV 
StpY)VY)V TÎOlTjXXdOxi, à~XÇ£'.V StÇ XO SEOp.COXYiptOV ETTlXx- 

ëoaEvoç xùv xpt^üv, àtroptpoupEvoç xv)v KXeoçûvxoi ; 5 
xroXtxEtav, ôç etcI xoo xpôç AaxsSxtp.ovto’jç 7toXÉp.ou, téç 
Xs'ysxxt, xr ( v tréX'.v àxcôXs csv. ‘Qç S’ où xpodEî^ov aùxô 
oi xg^ovxeç ol Èv xaîç ©t^xiç, àXXà xat xoùç oxpaxiûxai; 
xoùç ùp.£xs'po’j; ttoéX'.v xvs'ffxps^xv'’ ÈtEXTiXuOoxaç, tvx 


1. ’Airrpà'revToç : « qui n'a pas 
l’expérience de la guerre ». Dé- 
mosthène avait servi comme 
hoplite en Eubée; rappelé à 
Athènes pour une liturgie dont il 
avait à s’acquitter, il fut accusé 
de désertion, mais l’accusateur 
retira sa plainte. A Chéronée, il 
prit la fuite et jeta son bouclier: 
il fit comme les autres, quand 
l’armée se débanda. 

2. 'O <I>(i)xixb; TtéXspo; : la 

guerre sacrée 355-340) dont les 


Béotiens eurent particuliérement 
à souffrir et qui fut menée avec 
sauvagerie de part et d’autre. 

3. ‘üç... TTpoxr^p'jTTtiJv : « enjoi- 
gnant pour ainsi dire aux Béo- 
tarques par la voix du héraut »; 
c’est comme un ordre qu’il leur 
donne au nom de l’État. 

4. ’EvepyoXaësïv : «pour qu’elle 
fût la complice de ses vols ». 

5. KXeoçüvro;. Voy. Lysias, 
Disc. c. Agor., p. 39, n. 5. 

6. ’Avéff-rpetj'otv. Ils demandè- 

10 . 
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xepl t7îç dprwç, èvxaüG’ ^ôyi xavxxxa<7tv 
êx<pp<ov âyevgxo, xaî xxpélOtbv àxi xô (3'?î(xa, xpoSôxa; 
xûv 'EXXr,v(i)v xoù; Botoexxpya; àxexâXet, xai ypâ^stv 
gÇT) <j//)çpt<ïu.a 6 xoîç xoXejjuoi; oùSgxtoxox’ àvxië}.E^aç, 
xeptXÊtv ûu.a; xpecêsi; si; 07)ëa; aixricovxa; ©Tjêxiou; 
SioSov 1 èxl •EtXtxxov. 'YxspatffyuvGe'vxs; Sè ot sv ©Tjëat; 
àpyovxs;, |ay) So^coaiv <é; oXtîGû; sivat xpo<$6xat xtôv 
'EXXyivwv, àxo p.èv xvi; eipvivri; àxsxpâxovxo, èxl Sè tyiv 
xapdcxaçtv â>p;jtY]<7av. 

Gomme conclusion à ces développements, Eschine évoque 
le souvenir de ceux qui ont succombé à Chéronée et demande 
si l’on tolérera que l’auteur de tant de malheurs reçoive au 
nom de l’État une couronne d’or. 


"EvOa §7) xai xûv àyaQûv àvSpcôv àçtôv èaxtv 
6Xt[/.vY)<r0Ÿ5vai , ou; oùxo; àGuxtov xai àxaXXisp-rjxtov 
OVTCOV T ü)V tepà)V 2 èxxs{/.<j>a; SX'. XOV xpoo7)^ov xtvSuvov, 
èx6X{/.7î<Js, toi; Spaxèxai; xoai xai XsXotxocn xr,v xâçtv 
àvaêà; èxi xov xa<pov xûv xsxeXEuxTixôxtov, ÈyxcotjL'.x- 
£stv 3 xr,v sxetvwv àpsxrjv. *Q xpô; ptèv xà [/.syâXa xai 
cxouSaia xùv è'pytov àxâvxcov àvGptôxuv à^prioxoxaxe, 


rent que l’armée athénienne, déjà 
en marche sur Thèbes, rebrous- 
sât chemin. 

1. AlTr,o , ovTa{... oioôov. Devant 
les hésitations des Béotarques, 
Démosthène feint de considérer 
que l’alliance est rompue et de 
traiter la Béotie en État neutre; 
il sollicitera des Thébains non 
plus l'exécution de leurs engage- 
ments, mais le passage à travers 
leur territoire, les Athéniens de- 
vant continuer seuls la guerre. 
Cet affront humilie les Béotar- 


ques et force leur assentiment. 

2. ’ASvtojv... Upûv :« les sacri- 
fices ayant révélé de mauvais 
présages et ayant été défavo- 
rables ». 

3. ’EYxwp.iâ;etv. 11 avait été, 
selon l’usage, désigné par le peu- 
ple pour présider à cette cérémo- 
nie funèbre. Cf. la Notice sur le 
discours d’Hypéride. — ’Exstvtov, 
le pronom démonstratif après le 
relatif ou; dans le courant de la 
même prop., forme une anaco- 
luthe assez dure. 
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xpoç §è tt,v èv toi; Xôyoti ; TÔXp-av OauptaoicÔTaTE, èn- 
ys'.prtUS'.ç aÙTtxa y.xlx, (üIe'twv eîç rx toutcov Tzpôwzx, 
Xsyetv to; &sî us ètui 1 zxïç zrji; nôlstoç Gvy.yopxïç 
<7TE<pavoü<ïôxt ; ’Eàv S’ outoç >iy/), ùy.eïç v~oy.eveire, 
xai <ruva7roQav£ÏTat toïç TeXsuT'Âffacriv, ti)ç eoixs, /.ai 
y; ûp.£T£pa p.v7)p.Y) ; rèveoÔE Sr, ptot pttxpov ypévov tyiv 
S’. avotav " y.7] èv tû $txa<mr)pt({>, àXV èv tô OsxTpu, 
/.ai vopitTaO’ ôpâv TupotovTa tôv xr,pt jxx /.ai tt,v sa tou 
t]/yîOi<7|i.aTO<; 1 2 3 àvâppv)<7tv usUoucrav ytyvsffQat, /.ai loyi- 
cxeOs, Tzôxep’ otsaOs tou; oixsiouç tùv tsX£uty!<7xv- 
tcov w).£tto Sxxoua à-p-zicsiv 67TÎ xai; xpaytoStat; xai 
TOÏÇ 7]p(j)t/.0ÎÇ TCa^ETi TGÎÇ ULExà Taux’ 87 r£tG - toO<TtV 4 , r, 
è~i T/j t Ÿ jç tî6>.£ü)Ç àyvtoaooûvY). Ti; yàp oùx av àXyv)- 
< 7 £t£v avOptoTOç "EXXtiv xai TcatSeuGEt; èXsuOfipûoç, 
àvap.vy)<y6eiç [èv tù OExxpw] èxsïvô y£, si u.Y)?>èv sxEpov, 
ôxt xauTiri 7cot£ tt) vjjAÉpa p.s>A6vTcov wotte p vuvi tùv 
Tpayoï^wv 5 ytyvEoOat, ox’ euvou.sïto p.x).Xov r, 7rôX'.; 
/.ai (üêVrtGcri xpoarâTat; è^pr ( xo, 7:po£).0<ov ô xyjpu^ 
z, ai 7wapaTTr ( <jxp.£vo; touç opcpxvoû;, <I>v oi TaxèpE; 
r,< ?av èv x£> t:oXe'jaoj t£T£>.60T7]x6ts<;, vsavûrxou; 6 -xavo- 
xXix X£XOffpt7)i/.£vou;, èxypuTTE xô xxXXhttov xr,puyu.a 
xai TpOTp£”TtXU)TaTOV Ttpàç XpSTTJV , OTt TOUCHE TOUÇ 
vsxviorxou;, (I)v ot "xaTspE; èTEXsur/îffav èv xô ‘xoXèp.G) 
av&pE; àyaOoi yEvéptsvot, ptè^pt p.sv ô &yip.oç 

£Tp£cp£ , vuvi Sè xa0o7î)a<7a; tt^e TravozXta, à<piri<?tv 


1. ’EtcI : « à l’occasion, à cause 
de ». 

2. Tr,v Siâvotav : « par la pen- 
sée ». 

3. ’Ex to’j O/Ti^lffixaTo; : « en 
vertu du décret de Gtésiphon ». 

4. Tôt;... èiteunoÿiriv : dont vous 


aurez le spectacle immédiatement 
après. 

5. Tpa^wSGiv. Cf. p. 16?, p. 1. 

6. Nsaviaxov; : à l’àge de dix- 
huit ans, qui était celui de la 
majorité légale et de l’entrée 
dans l’éphébie. 
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àyaOifi T’jyv) TpéwsçOai 1 * È7rl tx éa’JTÛv, xat «aXeî stç 
TîpoeSpiav". Tors u.sv raur' È«r,puTT£v, «IX où vü v 
àXXà Trapa'TTT'jijJ'.evoç -rôv tt,ç ôpçavîaç toïç -atiriv 
aïrtov, xt tïot’ «v£pEt , t, Tt ©ÔEyçerat ; Kai yàp èàv 
a’jT« Stsçir, t« è« toO dnr)<p{'rp/.aTo; T:po<JT«y;j , .«Ta 3 , «XX’ 
où ré y’ ex xr,ç àXYjOetaç atdypov ouo-Tr^os-ra; , àXX* 
Txvavrt'a ^ 6 ç s ' ttî toO xrjpuxoç <pomi ç8eyy£<78ai, Ôti 
tovSs tôv àvSpa, e: Sr, «ai oùroç àvrip 4 , <7TE<pavoî ô 
Svipc-oç tôv ’Adhrçvattiiv àp£T?i; evsxa tov xàxtTTOv «ai 
àvSpayaOtaç svsxa tùv àvav^pov «ai XsXo'.-ÔTa ttîv 
txçiv. Mï) TTpô? toO Atoç «ai Oscüv, Ixetevo) ùtxaç, 
à) à&pEÇ ’AOrivaïo’. , »j.y; xpÔTratov t<TTaT£ ào’ ùjjlûv 
aùrüv 5 Èv tyî toQ AiovudO'J ôpyr ( iTTp«, jv.tîS’ aipEtTE 6 
Trapavotaç ÈvavTtov tùv ‘EXXvivtov tov Syîjj.ov tov ’AOr,- 
vaiwv, umo Ô7T0[/.ip.vr i '7«£T£ x<I)v àvtXTwv «ai àvr,«£- 
ttwv xaxwv tov; TaXanroapouç ©Yjêaîouç, oùç (p'jyôvxaç 
Stà toOtov u7ToSs<$Ey9£ ty) ttoXe», tov iepà «ai rs'xva 
«ai xàçouç àTTcoXscrEv y) Ay);/.o<î9svou<; StopoScxia «ai 
to (ïacr'.X'xàv ypooiov 7, «XX’ e-eiSy) toïç caipz-aatv où 


1. ’A<ptï]asv... TpéuetrOai : « leur 
donne congé pour qu’ils s’occu- 
pent désormais eux-mémes de 
leursort», les livreàeux-mêmes. 
’AyaO *j tv-/*). formule de bon 
auguré : en les confiant « à la 
Donne Fortune ». 

2 Et; 7rpoe6ptav : « les appelle 
pour la durée du spectacle aux 
places d’honneur ». 

3. Aura... ta... upoaraYiAaTa : 
« les seules déclarations du dé- 
cret ». — ’AX).(dt)... ye : " du 
moins ». 

4. El... àvr.p: «s’il convient de 
lui donner ce nom d’homme ». 

5. ’Atp’ vpàiv avTtiW : « contre 


vous-mêmes. » On élevait un 
trophée avec les dépouilles de 
l’ennemi, avec le butin de guerre ; 
c'est ainsi que les Athéniens con- 
sacrèrent à Delphes des boucliers 
dorés àîtô MïjSwv xa’t ©rjëattov. 
La couronne décernée à Démos- 
thène serait comme un trophée 
de la défaite des Athéniens à 
Chéronée. 

6. Alpetre : « convainquez ». 

7. BaTtXtxbv ypvutov. En 333, 
un an environ après l’avènement 
d’Alexandre et tandis qu’il était 
occupé réprimer des révoltes 
sur le Danube et en lllyrie, Darius 
chercha à soulever les Grecs 
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7 ïacsy£V£< 76 £, àXXà xaî; ys Stavoîaiç àzoêXé^ar’ a.ùxù>v 
Et; xi; < 7 ’j|i.oooxç : '/.ai vot/icaO’ 6 p?.v àXnix.O{As'vY)V 
tv;v ttoX'.v, rs’.yàiv xxxaax.acpà;, èf/xpyjGEi; oix.iüv, 
àyoj/.svaç yuvaïxa; xaî ?:ai($a; si; Sou}.£Îav, irpsoêü- 
xa; àvGpwrou;, TTpstrêuxtSa; yuvaïxx;, o^è [/.Exa'xav- 
Ôavovxa; tt;v ÈXEuOEpîav , xXaîovxa; , îxexEÛovxa; 
uy.à;, ôpytÇopivou; où xoï; xty.copouy.E'voi; 1 , àXkx xoï; 

TOUTtOV aiTtGtÇ, E7Ct<7XX)XTOVTa; [-/.r ( ?)SVÎ XpOTÏt}) TÔV 
’EXXàSo; àX'.T7;p'.ov Grxsçavoùv, à)Aà xaî xôv $aîy.ova 

x. a; ty]V Tuyyjv xr,v <7U|/.7rapaxo).ou6oO<7av xô àvOpcÔTro) 
Ç’j^â^aoGai*. Ouxe ttôX'.ç yàp oux' àv^p îS'.coxyi; 
oùSeî; 7 tw~ot£ xa).à>; à”Y(XXaÇ£ 3 Atou.O'jQs'vec çuuSoû- 
}.{p ypTîaxtxEVo;. 'ï*{A£Ïç S’, oj avSpE; ’AÔvivaïot, oùx 
aioyûv£cG£, e! ê~î jj.sv tou; iropGa^aç xoù; eî; 2a>.a(/.ïva 
TopOaEuovxa; voaov eOsgÔe, sav xt; aùxûv àxcov sv tû 

TTOpW TC^OÏOV àvXTpÉj/Yl, TOUTO) U. 7 ] ÈOEÏVOU TTX^tV TTOpQ— 

y. st yEVEoôai, îva ptYiôEÎ; aùxo<7ysàiâ(Y) 4 eî; xà xùv 
'EXT.yîvcuv crtü[j.axa, xôv ty)v 'EXXâSa xaî xTjv tîÔXiv 
àp^'/)v àvaxExpocpôxx 5 , xouxov èsccfexe xâXtv «tceuOuveîv 
xà xotvà; 


contre lui et leur offrit 300 talents. 
Athènes, (le peur de se compro- 
mettre, ne les accepta pas offi- 
ciellement, mais Démosthène les 
reçut; ses ennemis prétendirent 
qu’il garda pour son compte 
50 ou 70 talents. Les Thébains se 
soulevèrent, Démosthène leur 
fournit de l’argent, des armes et 
des alliés. On sait comment la 
rapidité d’Alexandre empêcha les 
Athéniens de se déclarer ouver- 
tement, comment il fondit sur 
Thèbesen quelques jours, la prit 
d’assaut, rasa les maisons et ven- 


dit les habitants comme esclaves. 

1. Toi; T!p.wpo’jpcvoi; : « ceux 
qui ont tiré vengeance d’eux », 
les Macédoniens. ToOtiov, au 
neutre. 

2. «hiAàÇaffOai : « de vous sous- 
traire au mauvais génie de ces 
hommes et à la malchance qui 
s’attache à eux ». 

3. ’Airr,Ua£s : « ne s’est tiré 
d’affaire, ne s’est bien trouvé ». 

4. AÙTO'j-/e8tà!;^ : « ne s’occupe 
à l’étourdie, sans compétence ». 

5. ’Ava-rsTpoçÔTa, part. parf. de 

àvavpÉ7ieiv. 
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Sur la quatrième période, — les années qui ont suivi 
Chéronée, — l’orateur est beaucoup plus bref. Il se borne à 
dire eu peu de mots que Démosthène s’y est montré plus 
que jamais lâche et pusillanime, quoique fanfaron, et qu’en 
somme il a laissé échapper toutes les occasions d’affranchir 
son pays du joug d’Alexandre. 

Après cette revue générale de la carrière politique de 
Démosthène, Kschine, résumant les impressions qu’il a fait 
naître, démontre que Démosthène n'a aucune des qualités 
du véritable démocrate. Ce n’est pas à un tel homme qu’il 
faut décerner une couronne. Puis il insiste sur l'abus qu’on 
fait aujourd’hui des récompenses publiques, alors que dans 
les temps plus anciens on se montrait avare de ces dis- 
tinctions. 


’Ettsî <$è <7T£<pâvù)v àvs i avY)<70irçv x.xî StopEùv, ecoç 
etc y.s'f/.vvjpcxi *, rpoXeycn 0; xïv , (à xvSpsç ’A07)VatOl, Si LO) 

y.XTxX'JCETE TXÇ àoOôvOUÇ TX'JTXÇ SupSXÇ XXI TOU? 
6ÎXVÎ §'.&0[7.s'V0UÇ GTEÇXVOUÇ, OU0' OC T l|7.ù>[7.£70'. yxptV 
yjiïv si'ffovTXt, oute rx 7 î6).écoç xpàyj7.XTX è— xvop- 
0(007, ffETXt ‘ TOÙ; [7.ÊV yxp 7TOV7)poÙç O’J [7.71 • 7:07E (âs),- 
Tiouç 7rotr,c£T£, toÙç Sè ypr.dTOÙç £tç tt;v È<ryxT7,v iOu- 
[7.îxv £[7.ëx).eÏTE. Otc S' àXvjOvj 'CO, [V.EyxXx TOUTCOV 
oTptXt <77,[7.ÉÏX <$st£etv Û|7.tV. Ei yxp TCÇ ÛJ7.XÇ Èp(0T7)<7EtE, 
-OTEOOV Û[7.ÏV èvSoHorÉpX &OXEÏ 7) TvÔV.Ç 7)[7.Û>V SlVXl SZt 
Ttôv VUVC XXtptôv TJ È~l TtOV Tîpoyovtov, X7TXVTSÇ XV 
Ô[7.oloy71<TXlT£, ETCt T(OV 77pOyCV(OV. ”Av<$pÊÇ ($£ TTOTEpOV 
TOTE à[7.£tVOUÇ TiGXV VJ VUVt J TOTS [/.SV SiX^EpOTTE? 1 * 3 , 
VUVC Sê 770 >X<p y.XTX^EE'oTSpOt. AtopEXC $£ XXt GTÉOX- 


1. "Ewç sTi (A£(j.vr,[j.ai : « tandis 
que j’y pense » , comme si 

le développement qui suit 
était une digression improvisée. 

IlpoXéYO) ùpïv est construit 
comme une proposition inci- 


dente : « je vous le déclare ». 

2. Où |x.r,, idiotisme fréquent 
en grec : « il n'arrivera pas sans 
doute que ». 

3. AiaçépovTE;, pris absolu- 
ment; cf. p. 96, n. 2. 
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vot xaî x.Y) p o Y[/.a.'ra. xai criT7)<7si; èv wpuTavsiG) xote- 
pov tote v;<7av 7ïT>Etouç Ti vuvt ; Tote [/.èv t;v <rràvia 
Ta xaXà 1 T.xf v)(/.tv, xai to ttî; àpeTviç ovopt.a Tt'[/.tov ’ 
vuvl S’ r,<$v) xaTaTTswXuTai * tô 7ïpay[/.a, xai to <7T£<pa- 
voov è£ eQouç, àXX’ oùx ex Trpovota; 3 7;otsïer6s. Oùx oùv 
(xtotov oùtcogI 8iaXoyi£o{/ivo'.ç 4 , tocç [/.èv Scopsà; vüv 
tXei'ouç Etvat, t à Se xpày[/.aTa tx Tvjç toXeco; tote 
[ v.SXXov [cr^ÛEiv, xai toÙç àvSpaç vOv [/.èv yEtpouç 
stvat, tote S' à|/.Etvou;; ’Eyù Se toO 0’ ù[/.aç è~ty stpvjo-to 
S'.SâffXE'.v. 

OïeoO’ àv 5 770TE, ô àvSpgç ’AQvivatoi, ihilricxi Ttva 
ÊTracxEiv si; Ta ’OXùj/.iîta, r, àXXov Ttvà tôv CTEçavtTôv 
xyôvrnv, TrayxpotTiov 6 r, xai àXXo Tt tôv (ôap'JTE'pmv 
àGXcov, et 6 <TT£'<pavo; èStSoTO [/.r, tô xpaTtcrTw, àXXà 
tô Sta7:pa^a[7.E'v(p ' ; oùSeiç àv t:ot’ t^eXtio-ev. Nùv S', 
oiitat, S ta to (j-ràvtov xai tô 77ept[/.âjr7)T0v xai to xaXôv 
xai tô à£i'|j,vr,<JT0v sx T'Xç vtxïiç 8 ÈGe'Xouct TtVEÇ Ta 
oô|/.xTa xapaxaTaOÈjj.Evot xai Ta; [/.syiVraç TaXatTcop ta; 


1. Tà xaXâ : ces récompenses. 

2 . KaTauéirXuTai . Littérale- 
ment : <■ est usé par le lavage », 
est devenu banal. 

3. ’Ex Ttpovofaç : « par un choix 
réfléchi ». 

4. Oût(o<t 1 SiaXoyiîopivot; : 
« pour nous qui faisons ces ré- 
flexions ». Les infinitifs qui sui- 
vent dépendent, non de ce parti- 
cipe, mais de avoïtov. 

5. ”Av porte sur èOcX^uat; sujet 

•rtvi. 

6. ’EîtaaxEtv... Ttayxpâviov : 
« s’exercer au pancrace », exer- 
cice athlétique qui est une com- 
binaison de la lutte simple et du 
pugilat. C’était une des épreuves 


les plus estimées de ces concours, 
parce qu’elle réunissait la force 
et l’adresse. — S-eçavrrdiv : con- 
cours où l’on décerne comme 
prix une simple couronne de 
feuillage naturel, p. ex. ceux 
d’Olympie, de Delphes, de Némée ; 
par opposition aux àytôve; Sepu* - 
Ttxot, àpyvptTai, etc., où l’on dé- 
cerne une récompense de valeur 
intrinsèque. Les premiers sont 
beaucoup plus considérés à l'é- 
poque classique. 

7. AiaîrpalajxÉvio : qui l’obtient 
par intrigue ou fraude. 

8. Tô à£([Avr ( (T-ov èx rr ( { vîxrjç: 
« le souvenir éternel qui restera 
de la victoire ». 
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Û7T0|/.£tVZVX6Ç (WxiVc’iuVfiÙEtV. ' l'TïoXxësXS XOIV’JV UjJtSÇ 

xùxoùç elvat àycovoGéxxç 1 2 3 4 T?oXtxtx7;ç xp£xr(Ç, xxxeïvo 
èxXoYÎcacOs, oxt, Èàv [/.sv xzç ^(opsàç ôXîyotç y.zî àçîo'.ç 
xxi y„xxà xoùç vopiouç S'.Sùxe, tto>AoÙç xymvtxxxç é’çsxs 
xÿîç àpex-^ç, Èxv Ssxô (3oiAop/.£v(p xx ; . xoïç àtXTTf xçxptEvotç 
yxptÇviaÔE, /.ai xxç taistXEtç çùcrEtç $tx<p0£p£ïx£. 'Oxt Ss 
op0ù; Xsyto. [/.r/.pw GXQÉoxEpov ùaxç !3ou).op/.xi StSx^xt. 
riôxepcv ûpiûv àp.£tv<ov àvyjp stvai Soy.£ï ©Ep/.'.oxoxAyiç 6 
GxpaxYiy-ÿjcaç, ô'x£ xf; SxXxp/.ïvi vaupixyy'z xôv Tlspcr/jv 
ÈVtXXXE, 71 At)U!.O<J 0ÈV7)Ç 6 XTjV XXÇlV X'TTWV ; MAxiX§7}Ç Ss 
ô xr,v èv MxpxGam |i.xyr,v xoùç jâxp^xpo’jç visaicaç, vî 
oùxoç; Ixt S’ oi xtcq < I ) uX7Îç 2 cpEÙyovxx tùv ^ptov xzxxyx- 
yôvxsç ; ’Aptcrxst'&Tiç S’ 6 Sùtxtoç, 6 xtjv àvôjxotov s'ymv 
è”(ùvutu'av 3 A7ij/.oc0£V£t ; ’A Xk' lycoys >j.oc xoùç 0 eoÙç 
xoùç ’OX’jjx7xt0’jç oùS’ Èv xxïç xùxxï; riyjpouç zEtov 
7iyoOp.ai p/.Ep.vr,x0xi xoO Ovipîou* xoOxou xxi èxeîvojv 
TÙV XvSpÙV. ’E~t§£tÇXX(i> XOIV’JV A*/)ptO<jG£V71Ç [Èv xù 
xùxoO X6yw] , £t tîO’j yÈypz7cxxt xtvz xoùxwv xùv xvSpùv 
GXEtpxvaxrzi. ’AyâpiGXOç xp’ r,v 5 6 StÎ{jloç; oüx, zX).x 
aeyaloçpwv, y.à/.£Îvot y£ [oi jxtj XÊXtpaipiÉvoi 6 ] xr,; 
^cXeu? xEtor où yxp coovxo SeÏv èv xoïç ypxp/.p.xGt xtptx- 
(jGxi, à) A’ Èv X7) avr ( ar, xùv eù 7r£7rov06xoov, y, x~ 
«xeîvou xoü ypôvou ptiypt xt,gSs xvjç r,;xÈpxç xGxvxxoç 


1. ’AYwvoOéraî : des présidents 
de jeux dans les concours de 
vertu politique. 

2. ’Air'o «PvXŸiî, lors de la lutte 
contre les Trente. Cf. p. 21. 

3. TV àvépotov... èTUovvjii'av : 
a le surnom contraire ». 

4. Qrjptov : épithète courante 


chez les orateurs pour désigner 
ceux qui, par leur perversité 
morale, se sont mis pour ainsi 
dire en dehors de l’humanité. 

5. 7 IIv : à l’époque des grands 
patriotes que vient de citer 
Eschine. 

6. Oi p.r, TETigr,|iévoi : « eux, 
qui n’étaient pas couronnés». 


Digitized by Google 



ESCHINE. 


181 


oùox Six|v.sv£'.. Acopsxç Ss ti'vxç èXaptêavov ; <I>v à£iov 
Èaxt [v-VT/cOrjvai. 

*Hçxv tiveç, 10 àvSpsç ’Aôyjvxîoi, x.xtx tou? t 6 ts 
xatpoùç, ot t:o)»Ùv ^ôvov ûrojxsi'vavTE; x.xl [/.syxXouç x.tv- 
Suvouç i~t Tû Sxpuptovt 1 2 7;0Ta{xû èvt'xtov [/.x^ôpievoi Mr,- 
Souç • ourot Seüpo à<ptx.ô;x£voi xôv Sy 5 ;./.ov r.rr.cav ScopEXv, 
xxl e'Scoxev xùxoiç 6 Sr ( [/.o; tijaxç (AEyxXxç, (ôç tôt’ 
èSoxei , TpEiç XtÔtvouç ’Epptâi;* cTvicat iv xfi gtox tt, tüv 
'E patôv, è<p’ cote 3 f/.7j È-typxQEiv tô ovojzx tô éxutôôv, 
îva y.}) z tov cTpaTYjyûv, àX),x tou Stijjlou Sox.r, eivxt tô 
ÈTT typxaax. 'Oti S' àlr,0*ô Xéyw, Èç xÙtùv tùv xo’. 7 ,|ax- 
tcov eïoeoOe. ’ETtyE'ypa-TX'. yxp È”t |xèv tû xptôxip T<nv 
'Ep;xüv ’ 

MIv 4 * * àpx x.àx.Eîvot Ta^xx.xpStot, oï ïïote MtîScov 
TTXtciv Ê~’ ’HïOVt, STpupiÔVOÇ ày.(pi pOXÇ, 

Xijxôv t’ aïOtova 0 xpxxspov t’ èxxyovxEÇ "Apyja, 
TîpûTO'. Suc|xeve'<ov eûpov 0 à ur^xv îyjv . 

’Etci Se tü> SsuTÉpto • 

'Hyeptoveofft Se pucftov ’AOvsvxïot txS ’ 7 eS<ox.xv 
àvx’ eÙEpygcîxiç x.xî ptEyxV/iç àpErîjç. 

Mx)Aôv TIÇ TxS’ tScôv x.xi ETCSCOOJjivOV gOeXvjÇEt 


1. ’ETtl tô» Erpupovi. La prise 
d’Eion, à l'embouchure du Slry- 
mon, en 476, fut le premier 
succès de la flotte d'Athènes et 
des alliés, commandée par Ci- 
mon. 

2. Aiôtvoy; ’Epuàç : « hermès 
de marbre ». Sorte de statues où 
l’on ne sculptait que la tète et 
quelquefois le buste, la partie 

inférieure formant un poteau 

taillé à quatre faces. A l’Agora 

se trouvait un portique décoré 

d’hermès. 

BXTR. DBS OIUT. ATT. 


3. ’E?’ (Lis : « à la condition 
de ». 

4. 7 IIv, ancienne forme du plu- 
riel pour r,<xav. 

5. Aqxôv aïOiova : « une famine 
brûlante », aigue : les Mèdes, 
enfermés dans Eion, y avaient 
soutenu un siège. 

6. Eopov : « causèrent »: itpü- 
toi, parce que ce fut le premier 
mouvement offensif de la ligue 
athénienne. 

7. Tâ£{s) : cette récompense. 
Joignez -/ai È 7 rsix<ro[A:v(«>v i\ Ttc. 

11 
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àjAtpl £uvoî<7i* 7Tf âyjxaai |/.ôyOov vji tv. 

’EttI Si XÛ Xpîxtp ' 

"Ex Tïoxe xyi<7§£ ttôXyio; àpt,’ ’Axpei'$7i<7t Mevgçôeùç 
•yiyeiTO* £à0sov Tptotxôv api 
gv iroO’ 'Op/opoç £ÇY! Axvatôv 7:ùxa yaXxoytxcùvwv 
xo<7p.r,T7îpa piayr,; eço^ov àv^pa p/.oXav. 

Oôxcoç oùSèv àetxèç ’AOyjvaiot<ît xa>.£t<ï6at 
xo<7p/.r,xà; 1 2 3 xoXifiov x’ àpioî xat 'ôvopêTiç. 

■'Ecxt tco’j xo xùv cxpaxïiyàiv ovoua ; oùoapioO, àXXà xô 
xoO Svipiou. 

IIpoèXÔEXE St) xy, Stavo:^: xai e!ç xr,v axoàv xr,v 
notxtV/iv 4 - àtràvxoiv 5 * yàp ûpitv xüv xaXûv epytnv xà 
ùxopivàpiaxx èv xfi àyopâ àvàxEtxat. Tï oùv ècx’.v <Lv 
èyà) Xèyco èvxa’jOa; vj èv MapaOinv. piâyv] y£ypx~xat. 
Tiç oùv 7)V 6 cxpaxyjyôç ; oùxgkti pièv èpwxviOevxsç 
àxavxs; àr:oxptva'.cOs àv, ôxt MtXxuxSïiç, èxeî Sè oùx 
è-tyeypxTzxai. II(I>ç ; oùx r,xv)« xxùxviv xtjv Swpsàv ; 
"Hxyicsv, àXX’ 6 Sripioç oùx eScoxev, à a a’ àvxi xoo 
ôvopiaxoç (7uv£yü)pr ( <7ev aùxw Trpwxw ypa<py)vat, ?:apa- 
xaXoüvxt 0 xoùç oxpaxtmxaç. ’Ev xoivuv xù> Mr ( xpü)w 7 , 


1 . Çuvoîfft (= xotvoïfft) : 
pour la patrie. 

2. 'HyeÎTo, absolument : « con- 
duisit une troupe ».Iliad., II, 552. 

3. KoajxïiTà; : « des ordonna- 
teurs », des maîtres. 

4. HotxOriv : le Pœcile (le bi- 

garré), portique qui se trouvait 

à l’Agora, et qui lut au v* siècle 
décoré de pcinturesparPolygnote 
de Thasos, Panaenos et Micon : 

elles représentaient des mythes 
de l’Attique ou d'anciens exploits, 
en particulier la bataille de Mara- 
thon, où les divinités protectrices 


de l’Attique combattaient au pre- 
mier rang de l’armée athénienne. 

5. ‘AirivTwv : à l’Agora se 
trouve le souvenir non seulement 
de cette victoire du Strynon, mais 
de tous vos exploits. 

6. IIapay.3tAo'jvTi. Cf. Corn. 
Nep., Milt., 6 : cum pugna depin- 
gereluv Marathonia, Milliadi hic 
horios tribut us est, ut in decem 
prætorum numéro prima ejus 
imago poneretur , ipse hortaretur 
milites prœliumque committeret. 

7. M»)Tpiiw : Alétroon, ou tem- 
ple de la Mère des dieux, édifié 
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T/V eSots Sojpeàv toïç xtzo <I>uXr,; OEoyovTa tôv S'^jaov 
xaTayayoïi tiv, ettiv tSetv . ’Hv ptiv yàp 6 to <Jrrjat<T|z.a 
vixTidaç 1 ’Apyïvo; 6 Èx KoiXtjç, eiç tùv xxTayayovTtov 
tôv S^pLOv, lypa^E Se TrpüTOv y.sv aÙTOïç eîç ôixji'av xal 
àvaOriptaTa Motivât ytXt'aç Spa^fxâ;, xat tout’ ettiv IXaT- 
tov 7^ Ss'xa Spaypiaî xoct’ àvSpa, ette’. Ta xeXeôei <7T£<pa- 
vücra’ QaXXou orsçxvtp avTüv exxttov, àXV où y pu<7ü ' 
totê y.h yàp Tjv ô toû OaXXoo «TEoavoç Ti|xtoç, vuvt <)s 
xat ô ypucoù; x aTaT£çppôvr ( Tat. Kat oùSe tooto etxvj 
7:pà£xi xsXeuei, àXV àxptêüç ty)v (io’jXr.v <rx£<j;ausvy)v 2 , 
ocot STît <I>ulri ETroXtop xv)ôr ( Tav, ôte AaxeSauiévtot xat 
ol TptàxovTa TrpocE'êxXXov toïç xaTaXaêooc. ^uXr,v, 
GÙy Ôcot T7/V TXÇlV EÂtTTOV EV XatpWVEtX TÙV 7ZOley.L(üV 
ÈîïlôvTCOV. "Oti S' à/viOr, As'-, 'w, àvayvwcETXt 3 ûpüv to 
^r,cp tçjxa. [VH4>I£MA.] 

IlapavxyvtoOt Sr, xat ô ys'ypaoE KTYictçüv Ar,y. octOê'véi 
tü tùv jxEytTTwv aÎTto) xaxüv. [ i riM>li-MA.] 

Toutw tü (j/y)çt(Tpt.aTt sçaXEi'osTat 'ô tùv xaTayx- 
yovTiov tov Sr,aov àcopsx. Et tout’ ÊyEt xaXüç, ÈxeÎvo 
atffy^püç ’ Et EXEtvot xaT 1 àEtav ÈTtp.Ÿ)Ô7)5av, oÙtoç àvà- 
ÇtOÇ UV «JTEOaVOOTXt. 

Le discours touche encore, dans cette partie de l'argu- 
mentation, à différents points accessoires. Ëschine démontre 
que le nombre augmente des illégalités impunies, grâce à 
l’habitude qui s'est introduite d’autoriser les accusés à se 


après la peste de 430, et décoré 
d’une statue de la déesse, œuvre 
du disciple de Phidias Agora- 
crite. On y conservait les archives 
de l'État, les lois et documents 
officiels. 

i. Nixr ( <ra; : « ayant fait pas- 
ser •>. Archinos de Cœlécst un de 


ceux qui contribuèrent le plus 
au succès des bannis sous les 
Trente. 

2. £x£4/apivr ( v : « après avoir 
examiné scrupuleusement les 
titres de chacun ». Suppléez, toôto 
TCpàÇsi. 

3. Cf. p. 48, n. 3. 
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faire assister de syn/’gores. II faut que Ctésiphon se défende 
seul, ou que tout au moins, si les juges consentent à 
entendre Démosthène, ils l'obligent à suivre le plan tracé 
par l'accusateur, à répondre sans faux-fuyants à des griefs 
très précis. Enfin, après avoir répondu par avance aux 
objections qui pourront lui être faites par Démosthène, 
Eschine résume, dans une longue péroraison, les arguments 
qu'il a produits, insistant encore une fois, avec un accent 
pathétique, sur l’indignité de Démosthène et la honte qu’il 
y aurait pour Athènes à couronner un pareil homme. 

TÔ <$£ [JtiytÇTOV 1 , £7ï£p(d7ÜCilV ÛU.2Ç Ot VS<î>T£pOt, rpôç 
Ôtcoîov ypr t TCOtpxSsrma aÙToùç tov (ïtov rot£î<7Ôa.t. Eù 
yàp ï<jt£, <n ôcv S p s ç ’A0v)vaïot, oti o ùjf ai TaXaï<7Tpa.t 
O’j^è toc $iSa<7/'5c}.sïa. oùS’ v j u.oufftsà) 2 * aôvov TratSE’jEt 
touç véouç, xllx 7 îo>.ù p.a>.Xov tx 8xy.6<T ta XYipûyjxxTot. 
Ky)pOTT£Tat TtÇ £V Tüi OsOCTpti) , OTI CTEÇXVOÎÎTat àpETTij; 

é'vE* x xxi àvSpayaOt'aç y.xi sùvotaç, avOporroç xa yrr 

jAOVÔV 3 Tü) jâtw xxl (}S£>.’jp6ç • 6 <$£ y£ VfiÛTSpOÇ Taux’ 
tSàiV St£(p0ap7). AuY)V Ttç Ss'StOXE WOVTipÔÇ X.Xt TTOpVO- 
êooxoç 4 * , Cxj'izto Ktyjçiçù v ot o£ y£ aXkoi 7r£7:at($£'jvTat. 
TàvavTta Ttç <!/Y)Ot<7<x[./.Evoç tûv xaXûv y.xl Stxattnv a , 
è“av£>,0wv ofcaSs TracSsuEt tov utôv * o Se y£ etxOTtnç 
où r£tO£Tat, xWx to vo’jOetecv £voy_>.£îv 6 âvxaoôa t$y) 


1. Tb... jjtéyiffTov : la plus grave 
des considérations (qui doivent 
empêcher de couronner Démos- 
thène). 

2 . ‘H poomxr,. La musique fait 
partie de l'enseignement donné 

dans les SiSaaxaXeta ou écoles : 
si l’auteur la nomme expressé- 

ment, c'est en raison de l'impor- 
tance capitale que les anciens lui 

attribuent pour la formation des 

mœurs. 


3 . ’Aff-/ri|iovâ)v : homme d'une 
tenue ou conduite indécente, 
malhonnête. 

4 . Ilopvo6o<TX(5c : « tenancier 
d’un mauvais lieu». L’accusation 
d’inconduite, de débauche, est une 
des plus fréquentes que les ora- 
teurs adressent à leurs adver- 
saires. 

5 . Tüv xaXüv xal Sixa-wv dépend 
de -ràvavTia, rég. de d/T)jnTâpL£vo;. 

6. Tb vovOereiv âvoyXîïv : ses 
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ôctaûdç ôvo;j.x^6Tat. 'Qç oùv p.vj povov xptvovT£Ç, «XXà 
x.x ! . 0£oipo’j;j!.evoi \ o0to> rr,v ^r,çov <pÈp£T£, Etç x-rjlo- 
yt<r;j.6v 2 toïç vOv y.sv où rapouct tûv tîoXitûv, êTrspr,- 
(70|i.êvoiç Sè ù{/.Sç, Tt èSaxÇm. Eù yàp tors, à) àv<$p£ç 
’AQyivaïot, Sri TOtaÙTT) Séçei r, 7r6>.tç eivat, oroto; r iç 
av Y) Ô JtY)pUTTOf/.SVOÇ " £<7Tl §£ 0V£l$0; [AVI TOÏÇ Tîpoyôvoti; 
ùy.x<;, àXXx Tri Any.oaOs'JO'jç àvxvSpîx 7 îpo<J£'.xxd)r,vx'.. 

üôi; oùv àv tiç TT/V ToiaÙTr,v a'.ayÙYTjv sxtpuyot ; 
’Eàv toÙç 7:poxxTxXx{/.êxvovTX<; 3 rx xotvà xal <pt).xv- 
Opwirx Tëv ôvo'JtxTuv , àxîcTOuç S’ ovraç toiç -nQefft, 
tpuXx^ffôe. 'H yàp eîjvoix xai to f$-r)[/.oxpxTÎaç 

OVO|/.X XeÏTXl {X.ÊV èv |X£0(i> 4 , tpôxVO’JC. S’ ETï’ aÙTX 
'/.XTafpeùyovTs; tô Xoytp s ô>; ètcI to tcoXù 0 o ; . toïç epyotç 
KleiGTOV à~fyoVT6Ç . "OtXV O’ùv Xàêï)T6 pTjTCpX 
£sVl/.ÙV 7 (TT£<pXVO)V Îtaî X,7)puy[/,XT<J>V ÈV TOÏÇ "EX^TiaiV 

£7r'.6ujxoCvra, èzxvâyav aùxàv xs).êu£ts tov Xéyov 8 , 
ùM7%ep xal tx; fie£<xiô)c;eiç tûv xtyi[/.xtcov 6 vôptoç 


admonestations ne sont plus dès 
lors que des remontrances impor- 
tunes. 

1. ©Etdpo-jpevoi :« comme étant 
en spectacle ». 

2. El; àuoXoYiap.bv : « pour 
justifier (votre verdict) ». 

3. To-j; irpoy.oraXapiêivovTa; : 
« ceux qui s'arrogent. » — Tà 
xotvà...i(ôv ôvop.dcTa>v: « les titres 
de patriotes et de bienfaiteurs 
du peuple ». 

4. ’Ev (léffip : « à la portée de 
tous » ; métaphore tirée des jeux, 
où les prix sont placés dans 
l’arène. 

5. 4 , 03tvou<j>.... t<3 ï.6yia : « y 
parviennent les premiers en dis- 
simulant par leur discours leur 
indignité ». 


6. 'Q; è7ti tb itoXv : cf. p. 124, 
n. 6. 

7. Sev.xüW : « couronnes décer- 
nées par les étrangers». Quelques 
éditeurs suppriment cette épi- 
thète, qu’ils considèrent comme 
impropre. A notre avis, elle se 
justifie par les mots èv toi? "EX- 
X-rçatv, qui l’expliquent. 11 faut 
l’entendre au figuré. Une cou- 
ronne décernée au milieu des 
Grecs étrangers à Athènes n’est 
pas, aux yeux d’Eschine, une 
couronne civique. Cf. p. 162. 

8. ’Euavayeiv... tov Xôyov : 
rendre raison en se référant à, 
appuyer sa prétention sur. — 
BeSaioiiTEi; toW xTr^aTtov : •< ga- 
ranties, hypothèques sur les 
biens », qu’on livre en contrac- 
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/.eXeùe'. 7ïO'.£ï<70ai , eîç [itov %<i,'.6yj>uù'i xai rp6 îïov 
cwopova. r Otw Sè -raCra y;r> p.apTup£ÏTat, p//j pESatoOre 
aÙTw toÙç è-aivouç, zai 77]ç &7)p.oxpaTi'aç sxt l tt£Xr,07)T6 
r,S-o Stao£uyoù<7r,ç ùyôtç *. *H où Setvôv ùp.tv Etvat 
<)o /.sï, si tù p.sv (3ouX£>jT7!ptov zal ô iïriy . oç TrapopôtTat, al 
S’ ÈTtcToXal /.al al TpEGësïat àtptxvoovTai etç i&twTtzàç 
oîzîaç, où wapà twv ToyovTwv àvôpw-wv, àXXà Trapà 
twv T7po)T£’jôvTo>v èv T - ?) ’Acta /.al rfi EùptoxTj 1 2 ; Kaî 
sç’ olç èttiv à/, twv vop.wv OâvaTOÇ, xaUrâ tivsç 

où/. èçapvoOvTat -pâTTEtv, àXX’ ôu.oXoyoO<Tiv èv tw 
& 7ip.w, /.al t/.ç È7:KïToXàç àXXr ( Xoiç 77apavaytyvw<jzou<7iv * 
7rapaz£XeùovTai S ùp.iv oî y. h [3Xetceiv etç tz éauTwv 
TîpÔTWTra wç çùXa/.£ç tÿîç SYîp.ozpaTtaç, ÉT£pot S’atToOcrt 
SojpEocç wç cwr/lps; tt,ç ttoXewç ovteç. O Sè S^p-oç èx 
T7)Ç àOujata; twv <î\jp.?së7i/.CTwv w<7rep Tapay£yY)pa/.w<; 
r; Tapavotaç èaXwxwç, aÙTO p.ôvov Toùvop.a ttîç àr.ao- 
xpaTtaç TCEp’.roiElra!, twv S’ ’èpywv ÉTèpotç wapax.£yw- 
pvjzfiv. "EtEIt’ à-EpyEÇ^E £Z TWV £/.*Xy)<T'.WV où (ÎO’jXe'J- 
<7ap.£VOl, àXX’ W<7~£p È/. TWV èpâvwv 3 , TX 7ÏSp'.ôvTa 
v£tp.âp.£vot. "Ot: (ToùXvipw, e/.eïOev tcv Xoyov OfwpvicaTe. 

’EyèvETÔ T>.?, ayQop.at 4 xoXXâz;; p.£p.v7jp.£voç , 


tant un emprunt : de môme, dit 
Eschine, l’orateur qui sollicite 
une couronne doit donner en 
gage (à'id'/petüv) le témoignage 
de sa vie. 

1. AtaçevYov^’lî v|iiç • « qui 
vous échappe », dont l’esprit se 
perd. 

2. Démosthène avait en effet 
engagé des négociations avec 
Agis de Sparte et des satrapes 
il’ Asie. 

3. ’Epdcvwv, repas à frais com- 


muns, piques-niques. — Tà ne- 
ptdvT* : « les restes », ce que les 
orateurs ont bien voulu vous lais- 
ser à décider. 

4. , 'A-/0op.a: avec le participe : 
« je souffre, il m’est pénible de ». 
— La circonstance à laquelle 
Eschine fait ici allusion n’est pas 
connue; il est difficile de croire 
que l’expression indéterminée 
àrvyja vt; désigne le désastre de 
Chéronée, dont l’orateur a parlé 
si longuement. ’EvTa06(a) : à ce 
moment. 
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xxu^îa Tvj ttoXsi. ’EvxaüÔ’ àvvip t&ttôxv)? èx7rXeïv ixovov 
s Iç 2xf/.ov STZiyeip’riGxt; tî>ç Trpo&ôxviç T7Îç TraxpîSoç aùOvj- 
jv.Epôv {itco xvi<; è£ ’Apeiou Tzdc you (ïouX7)i; ©avaxo) è£y)- 
aiwÔv). "Exepoç 8’ èx-Xe'j( ra; iSttÔTvjç 1 eîç 'P6c$ov, ôti 
xôv tpôêov àvxvSpw; v)VEyxE, TcptpYjv 7 îoxè EicYiyysXOv] • 
si Sê [/.ta. tpV)Ç 0 Ç 1 2 [A£T£7E£(7EV , ÛlïSpcôptXx’ àv. ’Avxt- 
6 ci) [/.sv Sv) xô vuvt ytyvoxsvov. ’Av/jp prixop 3 * , 6 Trâvxtov 
t£>v xaxtùv aïxioç, eXi^e ptèv xvjv àzô cxpaTOTré^O’j x<x£tv, 
aTTE^pa <5’ ex. xv) ç itoXeo); 4- ouxoç ctTEtpavoCcOat à£tot xat 
jtr ( pûxxEff8at oïexat Ssîv. Oùx <X7 wO-î7S[/.J/eo'6ê xôv âvOpcoTrov 
fa>ç aotvv)V xûv 'EXXyvtov o\>j/.oopàv ; ■/) xuXXaSôvxeç toç 
>.v;<7xv)v xûv rpay|/.âxo)v 5 , èît’ ovoptaxtov <$ià xv)Ç woXt- 
XEtaç 7rXs'ovxa, Tii/.(i>pr,<7E'7©s ; Kat xôv xaipôv |/.r ( v 
[/.VVjCÔviXÊ , ÊV 4> TYJV t]>V)<pOV tpEpETE . 'Hu.ÊpÛV |J.£V ÔXÎ- 
yo)v 6 ;/.sXX£t xà IlôOta ytyvEcOat xaî xô uuvs'Sptov xô 
xûv 'EXXvjvwv GvlléveoQzi' iï'.xêéêXriTxi S’ r, TtôXtç ex 
tüv âTit/OGÔE'voui; î7oXtx£upt.âx(i)v TTEpt xo'jç vîîv xatpouç’ 


1. "Erepo; iSitaT^ç : Léocrate, 
qui s’embarqua aussitôt après la 
nouvelle de la défaite de Chéro- 
née. 11 fut poursuivi pour crime 
de haute trahison (et<roiYy£X0r|). 
Nous avons conservé le discours 
que prononça Lycurgue, qui fut 
accusateur dans le procès. — Tbv 
çbêov : la crainte d'une attaque de 
Philippe contre Athènes. 

2. Mta «Jrijçoç. Il y eut partage 
égal de voix : ce fut donc un 
suffrage qui le sauva. — 'rîrep- 
tipur:’ av : Lycurgue avait requis 
la mort ; en cas de condamnation, 
Léocrate n’eût pas été enseveli 
en Attique. 

3. ’Avrjp pTj-ctop, par opposition 

à ÎSiwttjî. L’orateur est un per- 

sonnage public. 


4. ’Ex Tïj; 7 t<5).eii>; : il a déserté 
la ville elle-même, c.-à-d. trahi 
ses devoirs de citoyen et de con- 
seiller du peuple. 

5. A^tr-cTiV t(5v jtpaypitMv : « un 
pirate lie l’État ». La métaphore 
se continue dans la suite de la 
phrase : Démosthène est repré- 
senté comme un corsaire dont 
l’éloquence porte le ravage à 
travers la république. 

6. 'H jiepi3v... ôliyiov : « d’ici à 
peu de jours ». Le procès fut 
plaidé en juillet; les jeux Pvthi- 
ques se célébraient tous les quatre 
ans, en septembre. Il est possible 
que l’assemblée des Amphictyons 
de 330 eut à. statuer sur les insti- 
gateurs du récent soulèvement du 
Péloponnèse. 
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$ÔEeT£ S’, SXV [7.èv TOUTOV <7T£CpaVü)'77)Te, Ô ( U.0yVù)J7.0VSÇ 
Etvat to îç Trapaëat'vouat ty)v 5totvv;v etpy;v/)v, èav Sè 
TOÙvaVTtOV TOUTOU 7rpâÇT,T£, à7ïOX.U<76T6 TOV <$Y)|/.OV TtoV 


aiT'.ojv. 


Mt; oùv <I>ç Ù7rÈp àXXoTpt'aç, àXX’ o>ç ût rèp o’.xeixç 

TT,; XÔXeWÇ PouXeUETÔe, Y.X’. Ta? ÇtXoTl[7.t'aÇ 1 2 [j.r t V£ pt£T£ , 
àXXà x.piv£T£, xaî t&î SwpEàç £tç (3 eXtio> <7(û>7.aTa 2 xal 
xvSpaç àaoXoytimpouç à-rcoOEcrOE, xat jjlyî fJLÔvov toïç 
coGri'v , àXXà xai toÎç of/.|7.a<Ji &iaêXi<{/avT6Ç 3 4 eïç û|/.5tç 
aÙTOÙç (3ouXeu<7a<ï6s, tiveç ù|j.à)v eîoiv ot (3 oy)0yi<tovteç 
Ariy.CGQévei, xÔTEpov ot <juyjtuv7)y£rat, yj ot cruyyuu.- 
vaoral aÙTOu, ôt’ r,v èv ri'kr/.i.x . ’AXXà p,à tov Ata tov 
’OX u;jt7ctov où^r ùç àyptouç xuvYiyETtùv, oùSè ttîç tou 
( jwp/.XTOç EÙs£iaç ètci|./.e>.Ô;/.£voç, àXX 1 ÊTatJxüv Ts'yvaç 
è”t touç tscç oùotaç xExnof/ivouç StayEyEVYiTat *. 

’A>.V £tç tyjv àXa^ovEtav à7roêX/t|/avT£ç, otxv <pvi 
Bu*CavTiouç j j.h ex tS>v jfEtpôv ::p£cêsû(ja<; 5 èEsléaBixi 


1. <I>i).oTip.ia;, régime des deux 
impératifs suivants : « ne lui ac- 
cordez pas les honneurs qu’il sol- 
licite, vérifiez-en les titres ». 

2. StApava : « personnes ». 
Cf. p. 177, 1. 18. 

3. Ataë).É'!/avTeç ne peut se 
construire, pour le sens, qu’avec 
xoïî oppaori, mais il est facile de 
suppléer, avec toî; dxrcv, un par- 
ticipe analogue : « Ne vous bor- 
nez pas à m’écouter ; pour rendre 
votre décision, jetez encore les 
yeux sur ceux qui siègent parmi 
vous ; vous distinguerez ceux 
qui... ». 

4. ’Exao-xfüv... S'.aYEY^ v, î Ta ’' ’ 
« il a passé sa vie A exercer l’art 

d’exploiter les riches ». Il doit y 


avoir une lacune dans le texte 
après ces mots. Eschine ayant dit 
que les défenseurs de Démosthène 
ne doivent pas être ses compa- 
gnons dans les sains exercices de 
la jeunesse, — car ce n’est guère 
là. ce qui l’a occupé, — disait 
sans doute ensuite qu’il faut les 
chercher parmi ses compagnons 
de débauche ou ceux qu’il a asso- 
ciés à ses spéculations malhon- 
nêtes. La lacune a également 
entamé la phrase suivante qui 
n’est pas complète. 

5. llp Effge-jo-a;. C’est Phocion 
qui, peu de temps avant la cam- 
pagne de Chéronée, détacha By- 
zance de Philippe (Plut., Phoc., 
14) : il n’est nulle part question 
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tûv ^tXi'TCTTOu, x-nocTrinau Bè ’A/»«.pvavaç, èx.7îXviÇa'. Se 
@T| ëatouç S Y) o p vj a y. ç • oïetsu yàp ùpt.Si; ei; tocoùtov 

£Ùr ( 0£i'aç '/$?) TTpoêeë'/V/tsvat, <Îxtts *ai Taù-a avaTEix- 
0y)cr£<iôai, (icTTEo ITstOo) Tps'oovxaç àXX’ où cuxo- 
çocvttjv àv0pto7rov èv r/i xÔXei. “Oxav S’ è-î teXeut-o; 
T/Sï) toü Xôyou «juvriyôpouç xoùç /toivcivoùç aÙTÔ xmv 
àtopo&O/tr^aàTMV TvapaxaXvi, Ù7ïoX3C[/.êâv£TE op2v eiuî 
tou Pr;{xaTO?, où vùv ÉCTTî/tw; èyô> Xéyto, àvTimxpaTE- 
xay|/ivouç * 7rpôç rr;v toutwv à'Tg'Xys’.a.v xoù; ttjÇ tîÔXsw; 
EÙEpyE'xaç, SôXwva. |/iv tov aaXXicrTOiç v6p.ot<; xoffpi- 
oatvTX rîjv ^Y) ( aoîtpxTtav, àvSpa. <ptX6oo<pov jcaî ~o'.r,TY;v 
àyaOôv, Gtoçpovti)!;, à>ç 7rpoov,5tov aÙTÔ, SsoptEvov ùpiùv 
javj S e v t TpÔTîw toÙç AtiplooOevooç Xôyo’j; 7repi 7cX£tovo$ 
•notrioaoOa'. t ùv ô'p-/.<ov xai tûv vô'-ttov, ’ApioTEi&ov Sè 
tov toùç çpopou; 3 Ta^avxa to Iç "EXXvjatv, où teXeutt,- 
oavToç xàç 0uyax£'pa; È^StoXEv 4 ô Sr,|7.oç, o^ETXtâ- 
Çovto. ètci tû TTjÇ Socatooùvr,; xpo 7 r/)Xaxi<J|jt.û xal 
ETïEpwTcüvTa, ei oùx ai<7yùvs<70£, e? oi (aev xotTsps; 
Ù|aüv "ApOpuov tov ZeXes'ttîv 5 xopuoavTa eîç tt ( v 'EXXàSx 


d’une ambassade de Démosthène, 
mais certainement c’est lui sur- 
tout qui provoqua, dans un grand 
nombre d’États grecs, un mouve- 
ment hostile à la Macédoine. 

1. "Qirnsp. .. tpéçovTa; : «comme 
si vous nourrissiez une Persua- 
sion vivante ». 

2- ’AvTmapaTeTaYtiivovî :comme 
rangés en ligne de bataille devant 
lui. 

3. Tov; çépov;. Aristide fut, 
après la formation de la ligue 
athénienne, chargé de fixer les 
contributions (çdpot) que chaque 


État devait fournir au trésor 
commun proportionnellement à 
ses ressources. Il s’acquitta de 
cette tâche délicate à la satisfac- 
tion générale. Malgré les services 
considérables qu’il rendit à Athè- 
nes, il mourut pauvre. 

4. ’EgtSuxev. P. 28, il. 7. 

5. ZeXtttTjv, de Zélia, ville de 
Phrygie, non loin de la Propon- 
tide (inerde Marmara). Arthmios 
venait pour corrompre les Grecs. 
Le décret rendu contre lui fut 
voté sur la proposition de Thé- 
mistocle (Plut., T/tem., 6). 

11 . 
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tô ex Mr,Sti)v f pysiov , briSTîy-r^avTX 1 siç tt)v zôXiv , 

TCpÔ^EVOV 07TX TOO $7){XOO TOU ’ A0 y)VOU(j)V , 77Xp' oùSsV 

jxev rjXOov 2 àîtoxTEivat, ÈÇExrip’jçav S’ ex tt,ç TwôXstot; 
xai è£ à“à<7Y); r,; àp^ouatv ’AOvivaïoi, uo.eïç Ss Ayîo.o- 
ijQévr, iv, où xoaiiravTa to ex Mr^uv jrpyçtov. àXXà Stopo- 
SoxvjçavTa. xai e-rt xai vüv XEXT/)(/ivov, ^puatji TTEOavcp 
jxe'XXête cteçxvouv. 0epu<7TOx}ia Se xai touç èv Mapa- 
0£m TEXsuxYidavTa; xai toÙç èv nXarataiç xai aÙTO ùç 

TOÙç TûtCpO’JÇ TOLlÇ TWV 77pOyOV(OV OVX Ot£<70E CTEvâ^ÊtV, 

e’. 6 |v.£Tà tûv {üapêapcov ô'j . oXoyûv toÎç “EXXvictv 

àvT'.-pXTTElV 3 * <7TEOaV(i)0vi(J£Tat ; 

’Eyw uèv oOv, ù yvj xai r,Xi£ xai àpSTr, xai cuvtaiç 
xai rai^Eta * , y ’.ay tyv cocxojxev tx xaXx xai Ta 

atç^pà, pE^oïiOrixa 5 * xai Etpvjxa. Kai si ;xèv xaXü; xai 
6 tou àS'.xv;v.aTOÇ xaT/jyôpnxa, ecttov wç sêouXo- 
JJL71V, Et ($£ EV^SETTSptiiÇ, WÇ êSuvZJXYîV . 'YflÊÏÇ <$£ Xa? EX 
Tûv EtpYjjxsvtov Xôywv xai ex tùv TrapaXst— cas'vwv 7 
aÙToi tô. St'xata xai Ta (Tujxçg'povTa ÙTïèp tïjç Tzélecoç 
^r.fiaa.cOe. 

(Contre Ctésiph on, §§9-12; 17-2-1; 32-34; 76-78; 132-130; 137-146; 148-151; 
152-158 ; 177-188; 245-200.) 


1. ’EutOTui^CTavra : « étant venu 
à Athènes pour y faire un 
séjour b. 

2. Tlap’ ovSÈv r,).0ov : « ils en 
vinrent presque à ». 

3. Mstà TtàV jSxÿëâpwv... àvTl- 

upxTTêiv ; parce que, dans la con- 

viction d’Eschine, l’intérêt de la 

Grèce et de la Macédoine était 

inséparable. 


4 . 7 Q Y?,... xai nxtSeia. Cette 
apostrophe prétentieuse et décla- 
matoire est justement raillée par 
Démosthène {Cour., 137). 

5. Be6or,0ïixa : « j’ai défendu 
{le droit, la loi) ». 

6. ’A£im; : comme le méritait 
l’illégalité. 

7. Tôiv 7r*pa).E;tto|A£vu>v : les 
arguments que j’ai pu omettre. 
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C'est dans le camp opposé à celui d’Eschine, et aux 
côtés de Démosthène, que nous trouvons Hypéride, 
l’un des plus brillants orateurs d’Athènes dans cette 
seconde moitié du quatrième siècle. Né en 389 dans 
une famille d’ancienne bourgeoisie, élève d’Isocrate et 
peut-être aussi de Platon, il débuta par le métier de 
logographe. Il y trouva le succès et la fortune qui lui 
permit de satisfaire ses goûts pour le plaisir. Les 
poètes comiques ont raillé sa faiblesse pour la bonne 
chère, pour le jeu; et nous savons le nom de plusieurs 
courtisanes chez lesquelles il fréquentait, et dont 
Phryné, la plus célèbre, fut défendue par lui en justice 
dans un procès resté légendaire. 

Les désordres de sa vie privée ne ralentirent pas 
son activité, n’obscurcirent ni son intelligence ni la 
notion très ferme qu’il eut de ses devoirs civiques. A 
plusieurs reprises, il se signale par des libéralités 
envers l’Étal : en 349, il fournit spontanément deux 
trières à la flotte que Phocion conduit en Eubée ; en 
340, il satisfait en même temps, et comme triérarque 
et comme chorège, à deux services publics importants 
et onéreux ; une autre fois, nous le voyons contribuer 
de son argent à des achats de blé que fit l’État pour 
conjurer une famine. D’autre part, il avait déjà com- 
mencé à se mêler comme orateur à la vie publique. 
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Nous connaissons un certain nombre de procès poli- 
tiques où il se porta accusateur, notamment celui qu’il 
intenta en 343 à Philocrate, l’auteur de la paix conclue 
avec Philippe, et où il obtint pour le coupable la peine 
de mort par contumace. On signale aussi différentes 
ambassades dont if fut chargé, à Thasos, à Chios, à 
Rhodes. Peu de temps avant Chéronée, il fait décerner 
à Démosthènc des honneurs publics. Aussitôt après la 
défaite, c'est lui qui prend l’initiative de mesures 
exceptionnelles pour la défense de la ville : accusé 
plus tard d’illégalité par Démade, il répondit par ces 
Hères paroles : « Les armes de la Macédoine m’empê- 
chaient de voir les lois : ce n’est pas moi qui ai porté 
le décret, c’est la bataille de Chéronée. » A cette 
attaque de Démade, il ripostait par une accusation 
contre le même orateur, qui proposait de faire décer- 
ner le titre de proxène à Euthycrate, un des traîtres 
qui avaient livré Olynthe à Philippe. 

La défaite de Chéronée avait abattu les plus résolus 
des patriotes, et Démosthène lui-même, qui dès lors 
jugeait perdue la cause d’Athènes, prêchait une 
politique de recueillement. Hypéride ne désarma pas, 
et ce fut l’occasion de ses premiers dissentiments avec 
le grand orateur. L’opposition qu’il lui fit éclata 
surtout dans la fameuse affaire d'Harpale, dont il 
serait trop long de rappeler ici les incidents compli- 
qués et obscurs. On sait qu’en 324 Harpale, intendant 
d’Alexandre à Suse, profitant d’une absence du roi, 
pilla son trésor, et vint à Athènes, les mains pleines 
d'or et accompagné de six mille mercenaires, cherchant 
à entraîner la république dans sa révolte. Hypéride 
était au nombre de ces patriotes fougueux qui voulaient 
profiter de cette aventure inespérée pour secouer le 
joug macédonien. Démosthène, plus calme, temporisait. 
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En attendant, on s'assurait de la personne d’Harpale 
et des sept cents talents qu’il apportait. Tandis qu’on 
délibérait, on apprit un beau jour qu’Harpale s’était 
évadé, et que la moitié de la somme avait disparu. Ce 
fut un vif émoi : Démosthène, accusé d'avoir vendu sa 
complicité, fut déféré au peuple, condamné, exilé ; dix 
orateurs avaient été désignés pour soutenir l’accusa- 
tion, et parmi eux Hypéride, dont le discours nous est 
parvenu en partie. 

L’année suivante, en 323, la mort d’Alexandre fut le 
signal d’une allégresse générale : tout récemment, il 
venait d’ordonner aux cités grecques de recevoir les 
bannis du parti macédonien qui n’étaient pas moins 
de vingt mille. Athènes en particulier s’était montrée 
fort irritée, et dès qu’elle n’eut plus à craindre 
Alexandre, elle donna le signal du soulèvement. Cette 
fois encore, c’est Hypéride qui était l’â,me de la poli- 
tique belliqueuse. L’argent d'Harpale resté sous 
séquestre permit d’armer des mercenaires ; les ci- 
toyens s’équipèrent eux-mêmes ; on gagna d’autres 
États grecs ; Démosthène, rappelé d’exil, s’employa à 
recruter des alliances. La guerre, commencée au 
milieu de cette fièvre, s’ouvrit sous d’heureux aus- 
pices : la première campagne fut marquée par des 
succès, mais Léosthène, le général athénien, y succom- 
bait; c’est à cette occasion qu’Hypéride prononça la 
belle Oraison funèbre qu’on lira plus loin. 

Les espérances des coalisés furent de courte durée ; 
dès l'année suivante, leurs forces furent écrasées par 
Antipater à la bataille de Crannon. L’armée macédo- 
nienne marcha sur Athènes et s’établit à Munychie. 
Hypéride et Démosthène, réclamés par le vainqueur, 
durent s’enfuir : ils ne tardèrent pas à payer de leur 
vie la haine qu’ils avaient vouée à la Macédoine. On 
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sait comment Démosthène, cerné par les soldats 
d’Antipater dans le temple de Calaurie, prit du poi- 
son pour éviter de tomber vivant entre leurs mains. 
Quant à Hypéride, qui s'était réfugié dans un temple 
de l'ile d'Égine, il en fut arraché; livré à la torture, 
on dit que, pour s’interdire toute révélation, il se 
coupa la langue avec les dents. Son corps fut recueilli 
par un parent et déposé dans la sépulture de sa famille 
à Athènes. 

Les anciens possédaient d’Hypéride une cinquan- 
taine de discours, discours judiciaires pour la plupart. 
Jusque vers le milieu de ce siècle, il n’en était resté 
que de très courts fragments ; depuis 1847, une série 
de découvertes heureuses nous a rendu successivement 
deux discours à peu près complets, et d’importants 
fragments de quatre autres, inscrits sur des papyrus 
égyptiens. Parmi eux, l'Oraison funèbre seule appar- 
tient à l’éloquence d'apparat, le discours contre Démos- 
thène est un plaidoyer politique, quatre enfin sont des 
plaidoyers civils : contre Lycophron , contre Euxènippe , 
contre Philippide, contre Athénogène. C’est assurément 
dans le genre judiciaire que le talent d’Hypéride a sur- 
tout excellé : s’il n’a pas l’exquise naïveté de Lysias, il 
est comme lui familier et simple, avec une pointe de 
fantaisie en plus ; il a de l’esprit, de l’imagination, une 
verve incisive et mordante, le tout avec cette mesure 
et cette finesse qui restent un des secrets de l’atticisme. 
Il raconte avec agrément et avec grâce, sans longueur 
et sans mollesse, d’une allure aisée qui frise parfois la 
négligence ; les traits dont il peint les hommes et les 
situations sont à la fois précis et pittoresques, et quant 
ù. son argumentation, elle est ingénieuse, pénétrante 
et vive. A l’occasion, il sait trouver des accents éner- 
giques et véhéments, comme en témoigne le discours 
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contre Démosthène, et l’Oraison funèbre a prouvé qu'il 
s’entend à développer avec ampleur et élévation des 
idées générales et pathétiques. C'est un des génies les 
plus souples, les plus richement doués, les plus bril- 
lants qui aient illustré l’éloquence attique. 


Oraison funèbre 

Comme nous l'avons dit plus haut, la mort d’Alexandre, 
au prinlemps de 323, provoqua, dès qu’elle fut connue, une 
vive effervescence en Grèce. Athènes se souleva la première. 
L’année précédente, elle avait résislé aux offres d’Harpale, 
jugeant l’aventure trop hasardée; cette fois, l’occasion était 
plus favorable : la Macédoine n’était gardée que par les 
quelques troupes dont disposait Antipater, le gros de ses 
forces étant engagé en Asie, où s’agitaient, autour de la 
succession d’Alexandre, de grandes compétitions. Hypéride 
fut un des plus ardents promoteurs du mouvement; il y 
entraîna Athènes, en dépit de l’opposition faite par Phocion 
et le parti des riches. De son côté Démosthène, alors exilé, 
appelait aux armes les cités du Péloponnèse. Le rappel 
des exilés, proclamé aux derniers jeux Olympiques et 
imposé à tous les États grecs, gênait beaucoup d’intérêts, et 
fut une des causes les plus actives de l’adhésion que ren- 
contrèrent presque partout les projets d’Athènes. A l’excep- 
tion de Sparte, encore brisée par la défaite d’Agis, et de la 
Béotie, attachée à la cause de la Macédoine par le partage 
du territoire thébain, on peut dire que presque tous les 
Grecs se réunirent dans une ligue redoutable. 

Huit mille mercenaires grecs, qui avaient fait la campagne 
d’Asie, et récemment congédiés sur l’ordre d’Alexandre par 
ses satrapes, se trouvaient justement rassemblés au cap 
Ténare. Le trésor d’Harpale, qu’on avait mis sous séquestre, 
permit à Athènes de les prendre à sa solde; elle mit à leur 
tête un chef habile, l’Athénien Léoslhène. En même temps, 
elle équipait une armée de citoyens, cinq mille fantassins, 
cinq cents cavaliers, auxquels s’ajoutèrent encore deux mille 
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mercenaires. Ces troupes devaient joindre celles de Léosthène 
dans la Grèce centrale et marcher contre Antipaler. Léosthène 
traverse le Péloponnèse, gagne l’Étolie et l'Acarnanie qui lui 
fournissent des contingents, culbule les Béotiens, qui, sou- 
tenus par les Eubéens et les garnisons macédoniennes, veu- 
lent empêcher sa jonction avec l'armée d’Athènes, enfin, 
ayant rallié toutes ses forces, inflige à Anti pater une défaite 
près des Thermopyles et l'oblige à se renfermer dans la ville 
de Lamia, dont il entreprend le siège. Il allait réduire Anti- 
pater par la famine, quand il fut atteint mortellement par 
une pierre au moment où il visitait une tranchée. C’en était 
fait des espérances des coalisés : ils ne remplacèrent pas le 
général qui leur avait été enlevé. Nous ne reviendrons pas sur 
l’issue malheureuse de cette courte campagne, qui aboutit à 
l'asservissement définitif des Hellènes et de la Grèce. Quand 
Hypéride prononça son discours funèbre, il n’en prévoyait 
pas encore le dénouement : sur le cercueil de Léosthène et 
de ses compagnons d’armes, il salue l’aurore de la liberté 
grecque, qu’ils ont achetée de leur sang. 

L’éloge des citoyens morts à la guerre faisait partie des 
honneurs traditionnels que l’État leur accordait en célébrant 
leurs funérailles. Il était d’usage qu’après chaque campagne 
on ramenât leurs corps à Athènes : ces restes sacrés étaient 
exposés publiquement trois jours avant la cérémonie, et 
les parents venaient apporter à leurs morts les présents 
funèbres. Puis les ossements étaient enfermés dans dix cer- 
cueils, un par tribu, qu’on plaçait sur des chars; on y 
joignait un lit vide pour les soldats dont on n’avait pas 
retrouvé les corps. Le cortège, conduit par le polémarque et 
formé par les magistrats, les parents et la foule des citoyens, 
se dirigeait vers le Céramique extérieur : on déposait les 
cercueils dans le tombeau public 1 . C’est alors que l’orateur, 
désigné spécialement pour la circonstance par le peuple, 
prononçait l’éloge des braves qui avaient succombé. 

Depuis les guerres médiques, où furent prononcées, 
semble-t-il, les premières oraisons funèbres, la même céré- 


1. Daremberg et Saglio, Dict. des antiquités, art. Epitaphia et 
Exercitus, p. 895 (Monceaux). 
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monie s’était reproduite bien des fois. C’était une tâche 
difficile de reprendre, après tant d’orateurs, le thème ordi- 
naire qu’appelait une pareille solennité : l’éloge d’Athènes, 
l’exaltation du courage et du patriotisme, l’exemple que ces 
morts glorieux laissent aux survivants, tels sont les motifs 
qui s’offraient d’eux-mèmes aux panégyristes officiels, que 
le public attendait, que la circonstance imposait. Hypéride 
a su les rajeunir en s’inspirant des événements de la der- 
nière guerre : il retrace la physionomie de cette campagne 
avec précision et netteté, au lieu de s’en tenir aux généra- 
lités comme les auteurs des autres discours funèbres qui 
nous sont parvenus. Après tant de défaites et d’humiliations, 
les victoires de Léosthène avaient pour l’amour-propre 
athénien une saveur particulière; elles étaient un encoura- 
gement pour l’avenir, et les détails où se complaît l’orateur 
illustrent la leçon qui s’en dégage. Une autre innovation 
d’Hypéride, c’est l’insistance qu’il met à louer Léosthène : 
jadis, l’oraison funèbre était impersonnelle; elle exaltait la 
patrie; celle fois, c’est l’éloge du général qui passe au pre- 
mier plan. Cette nouveauté même, remarque M. Girard, est 
un signe des temps : « elle marque la fin du genre, en 
même temps que le déclin de la démocratie. Le discours 
d’Hypéride témoigne de la décadence du patriotisme au 
moment même où il en célèbre le triomphe. » 

Ce discours ne nous est pas parvenu tout entier; mais il 
semble que nous en avons conservé la plus grande partie. 
Çà et là, dans ce qui nous est resté, il y a des lacunes. Il 
nous a fallu, en raison de ces lacunes, sacrifier quelques 
phrases incomplètes, surtout au début, afin de ne présenter 
que des développements suivis. 


<Dè ~p<ütov a7:ô tou <7rpaT7)you. Kai yàp 
Stxaiov • AewcrOéviQi; yàp ôpùv tïjv 'EVAà^a tzZgocv 
T6TaT£lVG)[x£v7;V V.vX <§££l^> XaTSTTTYiyUtaV , /CaTcCpOap- 
[/ivr,v ÙTÔ T&v S(i)poSoX.OÛVTO)V 77xpx '/.al 

’A),£çàvSpou x.axà tûv xarpiScov tôv aÛT<ùv , yjtv . 
T"ÿ)v y.h toIiv y; [7.Ù v c$£ 0 |j!ivr,v àv<$pô;, xr,v S 'EXXàSx 
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Tcxcav TCoXetoS, tîti; xpooTrjvat Sov^eTai tt^ç y!Y £ î 7 - ovta Ç) 
£7UÉowxev ÉauTÔv ij.èv TraTptS'., tyjv Sè TCOXtV TOÎÇ 
"EXXrjÇ'.v gtç tyjv ÈXeuQepiav * xat Çevtxàiv p.èv Sûvapiiv 1 2 3 
ç’j7Tyî<jâ[X£vo<;, tt5ç Sè 7ToX'.TtxŸi<; Tivepiwv '/. xrxmxç , 
touç 7rpwT0uç àvTiTacîapt.Evouç tt) twv 'EXXr;vwv 
èXEuQspta BoiwtoÙ; -/.aï MaxgSovaç xat Eùêosaç xai 
tou; âXXouç a’jjjLjj.à^O’jç 7.’jtwv ÈvtxviGg u.xy ov.evo; sv 
TT) BoiwTi'a*. ’EvteùOev S’èXOwv etç IlûXaç xat xara- 
Xaëwv txç irapéSouç, St’ ûv xat Tcpoxgpov È7:î xoùç 
"EXXrjvaç oi pàpëxpot È~opguGY)<rav, t r,ç p/.èv ert t?)V 
‘EXXàSa Tropsiaç ’AvxÎ7;aTpov 3 exwX’j<tev, aùxôv Sè 
xaxaXaêwv èv toi; tÔtcoiç toutou; xat [ J-xyri vtxYicaç, 
È-oXtôpxst xaTaxXstoa; si; Aapttav 4 . ©sxTaXoù; Ss 
xat ^wxÉaç xat AixwXoùç xat xoùç aXXouç àiravxaç 
tou; èv Tô tottw ffup.y.ay ou; £7cotr,<TaTO, xat wv «ÎKXit:- 
7ïo ; xat ’AXsÇavSpo; àxovxwv Yiyouptevot èorsptvuvovTO, 
toûtwv AewuOevtîç éxovtwv t r,v v)Y£[xovtav èXaësv. 
Suveêï) S’ aùxw twv j/iv wpay'j'.àTwv <I>v irpostXsTO 
xpaTr,«jat, xf ( ; Se EÎrv.apaEVTi; oùx r,v 5 7r£piygvs<jGai. 
Atxatov S’ è (7t t v |X7) ptôvov wv exp a£sv AEwoGèvr,; £wv 
yjxptv £^£tv aùxw Trpwxw, aXXa xat T7}; ûaxgpov y £ v0_ 
jJtivY); jxâyyiç 6 ;x£tz tôv èxgivou Gavaxov, xat twv àXXwv 


1. Zsvixrjv--. 8vvap.iv : les 8000 
mercenaires grecs réunis au cap 
Ténare; cf. la notice. 

2. ’Ev tij Bonotfa : à Platées, 
suivant Diôdore. 

3. ’AvTOrotTpov : pendant l’ex- 
pédition d'Alexandre en Asie, 
Antipater était resté en Macé- 
doine avec le titre de régent. 

4. Aagiav, ville de la Phthio- 

tide, à l’extrémité méridionale de 


la Thessalie. C’est ce siège qui fit 
donner à la guerre le nom de 
guerre /amiaque. 

5. Oùx r,v, impersonnel : « il 
ne lui fut pas possible ». 

6. Ti\; ôffvepov... pâ'/r,;. Le 
successeur de Léosthène, Anti- 
phile, eut à soutenir le choc de 
Léonnatos, accouru d’Asie au 
secours d’Antipater, avec une 
armée de 30000 hommes. Léon- 
natos fut battu et tué dans cette 
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ayaGûv rûv sv xv) «jxpaxsta: xauxv; <ru ;j.êàvxcov xoïç 
EXXyxtiv s-t yàp xotç ûttô AsmçGs'vouç xsGsîccv 0s|/.s- 
X’.o’.; o:xoSoj/.oùetv oi vuv xàç ôcrxspov 7 rpà£stç ! . 

Iva; u.r,Ss'.; urroXà^ i/.s x<ùv àXXcov xoXtxûv y. 7 )Ssva 
Xj ( ov îçotsïçGai, àXXz AsweGsvr) ptévov âyjtw'/.tac^stv. 
— uy.ëxtvst yàp xôv AswgGs'vouç exatvov S 7 Tt xaïç y-deyouç 
èyxwfAiov xa ‘ T “ v TïoX'.TÜv sivat’ xoü y.h yàp 

PouXeûseOat xaXûç 6 <rrpaTr,yàç aïrtoç, xoù $s vtxàv 
y'zyoy.S'JO'jç o: /ttvSuvsûstv sGs'Xovxsç xoïç a(!)y.otciv * (ûexs 
orav sxraivài tt)v ysyovuïav vtîtnv, àpia T7jAe<o<ï(tévouç 
^ i'=y-°v'.y scat tvîv T<I»v àXXcov àpsxvjv èyxwpuà^w. 

I --^'àp oux xv Stxatcoç s 7 »x'.voiy) xaiv 7ïoXtTôv xoùç 
cv twôs Tû ko \ éy.0) xsXsunrxravxaç, ot t àç Éauxûv 
è'Wav uTrsp xt)ç xüv ‘EXXtjvov sXsuOspt'xç, 
çavsptoxàxviv àwrôstfrv xaûxYjv 2 r ( you[Xfivot sivat xou 
PouXeoGat xvi 'EXXxSt xyjv sXsuGspïav T:sp t 9sïvat, xô 
y.a.yoyt'toi xsXsuxvjeat Oîwsp aÙT7jç ; Maya S’ aùxoïç 
cuvsêàXsxo stç xô irpoGû|z.<uç û~sp xviç 7:axptSoç ày&m- 
caaGat xô^ sv r/j Boiwxtqc xy)v y.xyjiv xr,v TrpOTs'pav 
ysvseGa:. Etôpwv yàp xvjv 7:ôXtv xwv ©T^êatov oixrpûç 
r(Çavte ( w,s'vY)v s£ àvGpomov, xv;v &s àscpô— oXtv aÙTf,ç 


rencontre où la cavalerie thessa- 
lienne joua un rôle décisif. 

1. Cette phrase marque bien la 
date de l’oraison funèbre : elle 
est antérieure à l’arrivée de Cra- 
tère sur le théâtre des opéra- 
tions. Les alliés avaient dû, pour 
repousser Léonnatos, lever le 
siège de Lamia. Antipater ne 
tarda pas à rassembler les sol- 
dats vaincus de Léonnatos; le 
nouveau renfort que lui amenait 
Cratère porta son armée â 50000 


hommes. Avec ces troupes, les 
deux généraux macédoniens rem- 
portèrent le succès décisif de 
Crannon. 

2. Tavrrçv : antécédent de tb... 
Te),£UTr|<rac. Mor/dpevoi, au nom., 
parce qu’en grec on considère 
que le sujet d’une prop. infinitive 
est le même que celui de la prop. 
principale : l’attribut s’accorde 
donc toujours avec lui. 

3. ’Hçavi(Tpévr]v : voy. p. 112, 
n. 4 et p. 176, n. 7. 
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(ppO’jpoup.£vy;v ùxo tûv MxxeSôvwv, tk <Üs <7«p.aTa tùv 
èvoixoùvreov sÇTivSpxxoWp.Èva, tt ( v $è yoopav «XXou; Sta- 
vevEp. 7 )p.£v ou;, w<jt£ xpè ùo 9 aXp.ü>v 6pwp.£va 1 2 aù-roî; tx 
S e’.và àoxvov xapEfys xôXp.av e:; t6 xtvSuvEÙEtv xpo/Etpco;. 
’AXXà p.r,v tt,v yE 7C£pl nùXaç xai Aap.îav p.àyy)v ysvo- 
p.£vr,v où^ tittov aÙTOï; evSo^ov yEvs'dtai <7up.ës'ê7)X£v r,; 
èv Bouotoï; 7iy(i>vt(iavT0, où p.6vov tû p.ayopivou; 
vtxav ’AvTt'xaTpov xai -roùç <jup.p.âyouç, àXXà xai tû 
TCTTtp , TÔ ÈV TO.U0OÏ yEy£V7î<7Qai * TŸiv p.(X£/)V. ’Açtxvou- 
p.svot yàp oi "EXXrjVEç àxavTsç Si; toù èviauroO Et; ttîv 
HuXaiav 3 * , ôstopoi yEvr ( i70VTat tùv k'pytov tûv xExpay- 
p.£vti>v aÙTOÎ; ’ àp.a yàp Et; ràv toxov à0pot<7Ô7;arovTai 
•/.ai tt;; toùtwv àpETÏ); p.Vï)<r6r i <T0VTai. Où&e've; yàp 
xwxote Tûv yEyovÔTtov o’jte xspi xaXXiovwv 4 oute 
xpô; ioryupoTE'pou; oute p. et’ ÈXaTTÔvoov Tîywvt'cavTO, 
T7)V àpETr,v î«jyùv xai tt,v àvSpEtav xX^Ooç, àXX’ où tov 
xoXùv àpt6p.ôv Tôiv <j(op.âT(j>v Etvai 5 xpivovTs;. Kai ttjv 
p.èv ÈXE’jÔEpt'av si; to xotvôv xxatv xxTÉÔEdav, tt ( v S’eÙ- 
SoËtav TTjV àxô Ttüv xpâ^scov ’rôtov aTs'tpavov r/j xarptSt 
XEptE'OïîXaV. 

"Aç-.ov TOt'vuv tjuXXoyÙTaoôxt xai Tt àv crup.ê'ovai 
vop.tQop.EV p,v) xa-rà xpoxov toùtwv àywv.aap.e'vwv ü . 
*Ap’ oùx av évo; pèv Seoxotou ttîv oixoup.£Vï)v ùxrrxoov 


1. IIp'o ôÿOaXjxtüv ôpojjxîva : 
combinaison pléonastique de itpô 
ôç0aAp.(j)v ovxx et ûpci|iEva. 

2. Tco... YSYSvf l <r6at développe 
l'idée exprimée sommairement 
par t<j> tôwo : « à cause du lieu 
môme, parce que le combat se 
livra à cet endroit-là ». 

3. üuXalav («rûvoSov). L'assem- 

blée arnpbictyonique se réunis- 


sait deux fois par an, en été et 
en automne. 

4. TUpi xa).).i(5v(ov : « pour une 
plus noble cause ». 

5. Eïvai, suppléez l<7-/vv et 

<■ estimant que la valeuretlenom- 
bre (qui compte) ne sont pas dans 
la force numérique des soldats ». 

6. Mr|... àY<j)vtira|jLÉv6)v : « s'ils 
n’avaient pas combattu »; xaxà 
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aTTaiav slvai, vép.tp Se tû tgotgu TpÔTuw 1 àvxysttfjç 
^pyjuOat tt)v 'EXXaBa; <7uvA6vTa S’ eîxsÎv, tï)v Motx.£- 
(Üév(«)v Ù7ïspv)<pavi'av xat j/à) tt,v toC Sixatou * Suvapttv 
xap’ ÉxâcTOtÇ, (ÔGTE |X7]T£ yVVatXÔV JJL7)Tî Tîap- 
Os'vtOV p.Y]TE TwaîStOV ùëpEtÇ àvExXsiVrOUÇ ÉxâaTOtç Xx0s<7- 
Tavat 3 . $avepôv S’ èç wv r l vayxa£op.£Ôa 4 xai vOv y$y) * 
G’jffixç p.Èv àvOpw-oi; yiyvopivaç èçopav, àyxXp.aTa 
xai pa)p.où; xai vaoùç toï; p.Èv Oêgî; àp.ê^ô5ç, toîç Ss 
àvOpwTTO’.; imy.s'XSx; <rjVT£).oùp.sva 5 , xai touç toutcov 
otxsxaç 6 w<77rsp vipcoa; Tip-av ■ÿjp.aç àvayxa^opivouç. 
'Otïou Se xà 7:poç Oeo vç ogix Sià Tr,v MaxESovmv 
TÔXp.av àvr,p7)Tat, tî 7 Ta wpàç tgùç avOpiÙTOuç Stxata 
yp •)} vop.î£stv ; *Ap’ où TavTE^Û!; xaTaXeXùaGai ; <, Q<7ts 
0<7W SstVÔTSpa Ta TCpOGSoXüjp.Ev’ âv y6V£70at xpivop.Ev, 
TOCTO’JTCj) p.£t^6v<>>v ÈWXIVIOV TO’JÇ TETE^EUTTlXOTaÇ à£lOOÇ 
jrpv) vop.t^£iv. 

OùSspua yàp UTpaTsîa r/jv tûv <7TpaTEoop.£V(ov 
àpET'ôv Èv£!pâvi(7£v ptaXXov t^ç vCv yEyEVTjpivTlÇ, £V Y) y£ 


xpdirov « convenablement, avec 
courage ». 

1. T(j> tovtovi xpditw : « le ca- 
price île ce despote» serait devenu 
la « loi » (vdpuo) de la Grèce. 

2. Toü Sixaiou, neutre. Laprop. 
inf. dépend comme la précédente 
de xt av a"uji6f ( vai. 

3. ’AvexXeiwxou;... xaOEorivai : 
« n'auraient été négligées, épar- 
gnées ». 

4. ’E$ (Lv TjvaYxa'ûjxEÔa : « les 
nécessités que nous avons dû 
subir ». Quelques années aupara- 
vant, sur la proposition de Dé- 
made, les Athéniens s’étaient 
résignés, par nécessité politique, 
à décerner les honneurs divins à 


Alexandre, comme fils de Jupiter 
Ammon. 

5. C’est surtout là comme le 
pressentiment des basses ilatte- 
ries d'Athènes, après la défaite, 
envers Démétrius de Phalère, à 
qui on dressa 360 statues de 
bronze, et envers Démétrius Po- 
liorcète, qui eut ses temples 
comme libérateur, et s'installa 
avec ses courtisanes jusque dans 
le Parthénon. V. J. Girard, fit. 
sur l’éloq. att., p. 221. 

6. To’j?... oixÉvaî : allusion à 
Héphestion, à qui l’on fit des 
funérailles prodigieuses à Daby- 
lone. 

7. Tl, suppléez «v Ysvz'fffiai. 
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xxpxrxTTsaôxt p.èv ôçyi'/ïpat xvayxxïov r ( v, 7 tX£t'ouç Ss 
[/.â/x; Yiycovi'çOxi Stà [/.txç crrpxTEtxç 75 toÙç xXXou; 
xxvtxç (Tuaêxtvsi èv tô xxpeX'/jXuôOTt £pévw, yêtpiiùvojv 
S’ ùxEpêoXx; xxt tûv xxG’ yjptipxv xvxyxxiwv èvSeîx; 

T0<7X’JTX; XXt T7]XtXaUTXÇ OUTtOÇ ÈyxpXTÜÇ ÙXO[Jt£ ( U.£VY)- 

xÉvxt, ôxtte xxl tü Xoyto yxXfxôv £tvxt tppxcxt. Tôv 
«Ît; TOtxüxxç xxpxeptxç xôxvwç ûxo(/.Etvxt toùç xoXi'txç 
7ïpOTp£t{/X|JtSVOV A£(i)<70SVr M xxt TOÙç TÔ TOIO'JTCO (jxpx- 
T7)yô xpoôùpito; cpjvxywvtcxà; ctpxç xÙtoÙç xxpx- 
cyôvxxç, Xp 1 où &IX T7)V TTjÇ Xp£Tr,Ç Xx6<$£t£tV eÙtU/SÎ? 
[/.xXXoV, Y] StX xr ( v TOG £f,V àxéXsullV XTU££tÇ VOfAtOTEOV ; 
01 TIVEÇ OvyjTO’J <Tü>|JtXTOÇ 1 XÜXVXTOV §6£xV £X TY)CXVTO, 
xxt Six T'î;v tSl'xV XpETTjV TT,V XOIVTjV ÈXEuOsptXV TOÏÇ 
''EXXïîOtV ÈësêxtOXjXV.... 

Où yxp xvSpoç xxeiX’Ôv, xXXx voptou <pa)vr,v X’jptEUEtv 

Ssî TtüV EÙSxt'XOVùJV 2 , oùS’ xtxixv ÇoëspXV SlVXt TOtÇ 

ÈXsvOépoiç, xXX’ IXsyyrov 3 , oùS' è~t 4 xotç xoXxxeùouciv 
toÙç S’jvxotx; xxt SixêxXXo’jcrtv xoùç xoXtrxç to tüv 
xoXitcüv xoçxXe;, xXX’ èxxi tyî rcov vôuttov xûtte t 
yEVEffOxt. TxÈû (I)V XXXVTUV OÙ*Ol XOVO'JÇ XOVtriV Stx- 
Sôyouç a XOtOOtAEVOl, xxt TOtÇ xaO’ r ( {/.£ pxv xtvSùvotç 
touç £tç xôv xxxvtx ypôvov (poêo'j; twv xoXitùîv xxt 


1. Stôp.a-:o; : •< au prix d'un 
corps mortel ». 

2. Rupteuse/... eùSaijAÔvtov : 
« doit être maîtresse de ceux qui 
sont heureux », c.-à-d. qui pré- 
tendent au bonheur. En d'autres 
termes: « Il n'v a de bonheur que 
si l'on écoute... ». 

3. "E^ey/ov. La . pensée est 
celle-ci : dans une cité asservie, 

les accusations, les dénonciations, 


sont redoutables; dans une cité 
libre, il n’y a de danger que pour 
les vrais coupables. La phrase 
énumère, par contraste avec les 
maux de la servitude, les avan- 
tages de la liberté donten est rede- 
vable aux héros de la campagne. 

4. ’Eîti : au pouvoir, à la dis- 
crétion de. 

5. Ilovou; tïôvojv 2iaSd-/ov.' : 
« fatigues sur fatigues ». 
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Ttôv 'E XXyîvwv Trapaipoùtjuvot, to (yîv àvr iXtocav etç rà 
touç aXXouç *aX<ôç ^v. Atx toùtouç TraTSpEÇ Iv^o^ot, 
{/.Yixspgç xgpiêXETTTOt tcï; TCoXtTat; yeyovaot, otoEXcpat 

yctpnov TÛV 7rpOG7]X,GVTG>V ÈwÔtJLtiJÇ T6TU£7)>«l<7t xat 

teù^ovtxi, îratSs; èçoSiov si; xf ( v ::pôç tôv dfjpiov 
Euvotav tv)v tûv oîr/. à7roX(j)XoT(i)v àpsr v;v, — où yàp 
0eu,itÔv toutou tou ovéaaTOç Tu^stv touç outcoç ù“èp 
•/.xXtüv tov ptov èx.Xt~ôvTaç, — àXXà tùv tô Çvjv sîç 
attôv.ov xà^tv [/.ETY)XXxyéTo>v É’çouotv 1 . . . 

’AXXàc p.r,v 5 ti Trap’ tî'-iïv x,ai toïç Xorxoiç ttSoiv 
eÙooxiu.£îv aÙTOÙç àvayxaïov, èxtoùtwv 2 «pavspov èotiv • 
iv “A'.Sou Sè Xoytoaoôat àçtov, tiveç ot tôv r t yEjjtéva. 
SEÇKOTÔp.svoi tov toùtwv. ’Ao’ oùx xv ot 6y.e0x ooitSv 3 
AecooOevt) <5E£toup.Evouç xat Qaupià^ovTa; tûv vjjjuQÉtov 
JtaXouj/ivuv touç èti Tpotxv cTpxTfiOoavTaç , d>v * 
OUTOÇ xSeXçXÇ “px?£tç £V(JT7)<7à</.EV0Ç TOTOUTOV $l?)VEyX£, 

wffT£ ot jjtèv p.£Tà xâTïiç TŸjç 'EXXxSoç pttav TîÔXtV a 

EtXov, Ô <$£ [7.5TX TTK ÉaUTOU TXTpt^OÇ (x6vï)Ç XXTXV T7)V 
T*?iç Eùpto7T7]ç xat T'oç ’Aotaç àpyoucav Suvay.iv ètoc- 
XStVtOO'SV . KobtéîVOl |/.£V EVEXX [JttaÇ yUVXtJCQÇ ûêpt(J0£Î<7r,Ç 
r,jv.uvav, o Sè xauùv tûv 'EXXrjVtSwv T0CÇ èTTtÇEpOptlvaÇ 
ûêpetç £/.U)Xu<TEV, |X£TX y’ <I>V ü OUvOxTTOptEV VÙV aÙTÔV 


1. ’EçôSiov... îlovaiv : « auront 
comme viatique, comme titre à 
la bienveillance du peuple ». Ilpoç 
tôv Srisiov (au lieu de rcapà roO 
Sr,p.ou, qui serait plus logique), 
par une sorte d'attraction avec 
èÿtSSiov. 

2. 'Ex -o j-wv : par les raisons 
que je viens d'exposer. 

3. <ï*oiTâv : suppléez êv ‘ASou; 
AetixrOév/i, régime de Se^ioupé- 
vov;; tcüv... xaXouuévtov, gén. 


partitif qui dépend de xoù; <rrpa- 
teôaocvTa;, sujet de çoiTâv. 

4. ’üv, régime de Str,vêYXE. 

5. Miav TtoXiv : la môme anti- 
thèse dans Isocrate, Panén.. 
p. 10G. 

6. Metô y’ < *> v = txîvâ ye to-j- 
tcùv peô'üiv : « de même que ceux 
avec lesquels nous l’ensevelis- 
sons ». Par là Hypéride désigne, 
comme le montre la phrase sui- 
vante, les citoyens dont les osse- 
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àvSpûv, tüv p.s t’ èxsi'vouç p.èv yêyevYipivtov, à£ta Bè 
rr ( ; èxeivcov àpeTT); Btazszpaypivuv. Asyto Bv) xoù? 
zepi MtXxtàBviv xai 0ep.K7TOX.Xia xai xoù? àXXouç, oî 
xr ( v 'EXXàBa èXeuOepaxjavTeç è'vxtp.ov p.èv xr,v zaxp tBa 
xaxéaxvîoav, èvBoçov Bè xov auxùv (itov èzoirioav, wv 
O’jxo? xoooüxov Ozêpècyev àvBpsia xai <ppov7;<7£i, 6<jov 1 
ot piv èzeXOoOdav xr,v xùv (âapëàptuv Büvap.tv r,p.o- 
vavxo, o Bè p.v)B’ èzeXOeîv èzor/joev *. Kàxstvot piv èv 
xr ( oixeta xoùç èyOpoùç èzfïBov àyom^opivouç, ouxoç Bè 
èv xf, xwv èyôpûv zepuyèvETO xà>v àvxtzàXtov. Oïp.at Bè 
xai xoù; xr,v zpô; àXXr/Xo’jç çtXiav xù Br,p.o> peêatô- 
xaxa èvBEt'apivovç 3 , Xe'yo) Bè 'AppiBiov xai ’Apnrxo- 
yeixova, GÙOs'vaç oûxcoç aûxoi; oixetou; eivai vopi^Etv, 
wç AetùcOeVo xai xoù; èxsivcp <j'jvaytovt(îap.svouç, oùB’ 
e<jxiv oiç àv p.àXXov -o xouxot; zXr)<jiâ'j£tav èv "AtBou. 
Eixôxwç* oùx èXâxxa) yàp èxeîvuv èpya BtEzpâ^avxo, 
àXX’ ei Bèov eizeïv, xai ptsi^to. Ot p.èv yàp xoùi; xr.ç 
zaxpt’Bo; xupâvvouç xaxe'Xuoav, ovxot Bè tous x7;ç 
'EXX âBo; àzâcr.i;... 

XaXezov A piv ïxax; èoxi xoùç èv xotç xotoôxotç ovxaç 
zaGESt zapapAiOsicOat * xà yàp ze'vGv) cote Xoyco ouxe vôp.o> 
xotp.i^exat, àXX’ vj ç èxâoxou xai «piXta zpo; xèv xsXsu- 
xyjrravxa xov opte p.ôv eyet xoo XuzeteGat 5 . ''Op.toç Bè 
ypv) Gappsïv xai xr,ç Xuzyii; zapatpsïv eiç xo èvBsyo- 


ments reposent dans la sépulture 
commune; cf. la notice. 

1. TouoCtov... octov : « dans une 
telle mesure que »; c.-à-d. en ce 
sens que. 

2. Mr,S’ àîie/.Oîïv ârcoi'ïiasv : « les 
a empêchés même d’envahir la 
Grèce », a prévenu leur arri- 
vée. 


3. Toùç... ÈvSsiljap.Évou; : « ceux 
qui ont donné au peuple la preuve 
la plus sûre de leur affection 
réciproque ». 

4. X«).£ixbv... Consolations aux 
parents et aux amis. Ce fragment 
de la péroraison nous a été con- 
servé par Stobée, Floril., 124, 30. 

5. Tôv 6pt<r|ùiv... tou IvrMaQxi : 
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ptevov *, xxi y.sywr^Bxi p.7j {xôvov xoG Gavixou xûv 
XEXEXsuxvr/.éxmv, xVkx xat xv)Ç àpsx-îiç Y)Ç x,a.xa}.s}.ot- 
7îactv. El yàp. Gpïjvtov àEta. TTErovGadtv, âXV 1 È7:atvcov 
(/.syàXtev 'îî£xot7)xa<7tv. El §È yrjptoç Qvy;xoG 3 jv.7) 

[7.£T£<7^ov, àXX’ sùSoçt'av àyrpaxov EiXyjtpadtv, EÙ&at- 
ptovéç xs yeyôvact xaxà tcocvtoc. "Offoi |7.èv yàp avxtôv 
dt-atS£; TET£^£UT'/)J4a<ïtv, oi ?:apà xûv 'EXXtîvuv STcatvot 
TïaîSsç aùxoiv àGxvaxot Edovxat. 'Odot Sè TraïSa; xaxa- 
XsXot-axtv, 7) T7)ç Tïaxpràoç süvota. èTîiTpOTroç aùxoïi; xûv 
T:xt<$o>v y.xTXGrrjceTxi. ITpôç Se xoûxot;, st y. ev ècxi xô 
à-oOavsïv ôj7.oiov xÇ> yh yEVEdOat, àTroXXaypuvot elci 
voctov aal Xu 7TY]Ç */.al xûv ôcXXov xûv 7;poc7rt~xôvxü>v eIç 
xqv àvGpo!)7rtvov pîov’ Et S’ Êffxtv aïcÔYidtç ev "AtSoy xat 
ÈTJtptE'Xeia. ?:apà xoû Sataovtou, waTïEp û-oXap.ëàvojxEv, 
Ei/.6ç xoù; xatç xiptai; xûv Gsûv >iaxaX’jo;ji.£'vatç * jüor,- 
ôvjdavxa; irXei'dxioç X7)S6j7.ovtaç ù~o xou Satptovtou xuy- 
yx.'ii tv. 

(Oraison funèbre, §§ 9-27; 35-39; 41-43.) 


« fixent la limite au chagrin », 
c.-à-d. le deuil a pour mesure le 
tempérament de chacun et son 
affection pour le défunt. 

1. El; to èv£s-/<$p.evov : « dans 
la mesure du possible ». 


2. ’A>.X(dt), « d’autre part ». 
Suppléez ici encore aÇt*. 

3. r^pii); 8vr ( Toü : une vieillesse 
qui aurait, elle aussi, fini par la 
mort. 

4 . Cf. plus haut, p. 201, 1. 8. 
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NOTES CRITIQUES 


Nous avons indiqué plus haut (p. 13. n. i), les éditions dont le 
texte nous a servi pour ces Extraits. Il nous reste à relever les 
quelques modifications que nous avons cru devoir y intro- 
duire. On remarquera quelles portent surtout sur le texte de Lysias, 
où subsistent encore bien des incertitudes. Au contraire, pour les 
fragments que nous donnons de l'Oraison funèbre d'Hvpéride, nous 
avons suivi sans changement la troisième édition de lllass, nous 
bornant à écarter quelques gloses et à supprimer les différents 
signes critiques. 

LYSIAS 


Contre Éralosth'ene. P. 27, 1. 17 (§ ta). Nous lisons ote îtpwxov, au 
lieu de otî tô 7Tpü>Tov, avec Ilertlein et Rauchenstein. 

p. 30, I. I (g 25). Nous insérons dans le texte, avec presque tous les 
éditeurs récents, les mois < dwioOoviopev r, > ; l’alternative, dans ce 
membre de phrase, est appelée par le mouvement général du 
passage. 

p. 30, 1. îfi (§27). La leçon des mss est imi toi; c'est par suite 
d’une erreur typographique que nous n'avons pas imprimé la 
conjective Mteita, qui nous semble préférable : c'est en effet un 
second argument que produit Lysias. 

p. 30, 1. 17 (§ 27). Nous supprimons [âvacvTiav] devant y vtôpr.v. 
addition de Scheibe, qui n’est pas nécessaire, attendu que le sens de 
yvwp,Tiv est déjè précisé par àvTEi7ttèv. 

P. 31, 1. 12 (i 30). Nous lisons 7t5<rtv au lieu de TiàvTs; : correction 
de Reiske et Jebb, adoptée par Rauchenstein et Frohberger. 

p. 34, l. o (g 93). Après o’jtoi • fi£v, nous supprimons «v, déj;\ 
suspecté par Uaiter, et mis entre crochets par Scheibe. 

P. 36, I. i s (§ 99). Nous admettons dans le texte o-jSév devant 
èX)iXeiiTTat : addition de Ganter généralement adoptée et nécessaire 
en effet au sens. 
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Contre Agoralos. P. 39, I. 6 (§ 6). Nous lisons xata<TTri<TE<T0at au 
lieu de xaTaTtr^airflai. Conjecture de Markland et de Cobet. 

p. 42 l. 7 (| 15). Nous rétablissons, avec d’autres éditeurs, la leçon 
des mss Xeyop.évï)v au l‘ eu de yevonévïiv. 

p. 42, l. 15 (§ 19). Nous suivons Dobree et d’autres critiques qui 
lisent e!(Tir£(jL7couat au lieu de èxiré|«roo<Tt. Après rr,v pouXVjv les mots 
Tr,v irpô tüv Tp-.âxovTa {3ouXevoo<jav, mis entre crochets par Scheibe, 
sont évidemment une glose ; nous les écartons. 

p. 43, 1. 16 (| 19). Les éditeurs n’ont pas adopté, à tort suivant 
nous, la correction de Baumeister, xaXoupivou pour xaXo-ipievov. Il 
nous semble pourtant évident que ce mot doit porter sur ’EXaço- 
otIxtou. 

P. 44, 1. 6 (§ 20 ). 'EyevETo, pour èXéyeTo; conjecture certaine de 
Markland et généralement admise. 

P. 45, 1. 6 (§ 23). Scheibe admet la lecture de Cobet, irapiSetv. Nous 
rétablissons, avec d’autres éditeurs, la leçon irapéUiv des mss. 

p. 47, 1. 6 (§ 30). Nous rétablissons la vulgate èxopidb) au lieu de 
èxo!J.f<70T)<rav que donne le Palalinus , suivi par Scheibe. 

p. 47, 1. 17 (5 3 1 j. Nous écartons, après àvâyxr); où'<nrj;, la phrase 
[XETa toûto... itoXitwv, généralement suspectée depuis Dobree. 

p. 48, l. 3 (§ 32). Mrivuo-t;, dans la parenthèse, provient sans doute 
de la phrase précédente et doit être écarté. Au contraire, nous ajou- 
tons, à la ligne suivante, avec Rauchenstein et d’autres, le régime 
aùtév, qui parait nécessaire. 

P. 48 , 1 . 8 (j 33). Nous lisons, avec la généralité des éditeurs, tô 
• l;f l pt'T|xa au lieu de va 4' ,J, )T > É<T{xaTa. 

p. 49, 1. 6 sq. (§ 36). Nous transportons, suivant la conjecture de 
Francken, après EldayouiTiv, l’incidente êv èSévaaOe. 

p. 49, l. 13 sq. (| 37). L’addition entre les crochets < > est due à 
la conjecture de Jebb, légèrement modifiée. 

p. 51, 1. H (§45). Nous rejetons les mots [uçeTépou; aÛTdjv] après 
yovéa;. 

p. 52, l. 14 (§ 48). 11 parait difficile de conserver, devant emSou- 
Xe-jêiv, les mots tt) irriXet, qui seraient ainsi répétés trois fois en 
moins de deux lignes. Les mss donnent au même verbe un second 
régime, tü irXr,0si t<p Ü(iet£p«, que l’on élimine d’ordinaire en 
conservant tr) uôXei. Nous conservons tw itXr,0ei, mais supprimons 
t<ü {qiETÉpu, car il est impossible que, dans la même phrase, 
l’orateur s’adresse à la fois à Agoratos et au public qui l’écoute. 
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Pour Mantithéos. P. 55, I. 6, (g 6). Au participe êittYeyp*(A[i£voi, 
donné par les mss, nous substituons àYY e YP*l A l Jl ^ V0, > fl 11 * est * e ternie 
propre, comme l’a vu Markland. 

P. 55, 1. î (g u). [Map-rupe;], qui manque dans les mss après 
àvocêT] te, a été supprimé. 

p. 59, l. 8 (g 15). Nous avons accueilli èvaTco0av<m«ov, proposé par 
Jebb pour ÈvOavôvTtav, et ûarepo; pour ûarspov (Cobet). 

p. 60 , 1. 16 (g 18 ). La leçon toX|aî des mss n'a aucun sens. L’ingé- 
nieuse conjecture de Hamaker, xopà, est suivie par quelques 
éditeurs. 

p. 60 , 1. 2t (g t9). Nous lisons, avec Dobree, à[Mre-/èpevot au lieu 
de àirepx<5p-Evot des mss ; Scheibe : iteptepxép.Evoi. 

Contre Philon. P. 62, 1. l (g l). Frohberger propose, pour <Top.6ou- 
).*u<retv, la correction pouXeuaE-.v qui parait excellente. 

p. 63, I. 9 (g 8). Nous n’hésitons pas à préférer, avec plusieurs édi- 
teurs, la leçon xavà toooütov du Laurentianus au lieu de xa-cà 
toûto (antécédent de xa9’ ô<iov). 

p. 64, 1. 3 (g 9). De même, nous rétablissons la leçon itapé<r/ev de 
ce manuscrit à la place de 7capa<TXEtv, leçon du Palatinus qu’a 
préférée Scheibe. 

p. 66, 1. 20 (g 26 ). Les mots àXX’ Siteo? Ti|rr ( <TeTat sont ajoutés, 
pour combler une lacune du texte, d’après une conjecture de 
Markland et de Rauchenstein. 

p. 07, l. 3 (g 26 ). ’AymvIïoito est une conjecture de Rauchenstein 
pour la leçon inintelligible des mss exx^ridtaÎE-rai ou exx^o-iocîoito, 
corrigée en ÈxxXïianûtÇotTE par Scheibe. 

p. 68, 1. 8 (g 30). IIape8etx0T), correction du même pour èSer/Or,. 

P. 68, 1. 18 (g 31). Aùt<3v xtvSuveoffâvT tov ttp.r 1 6'î5vai : conjecture, 
légèrement modifiée, et d’ailleurs hypothétique, de Frohberger. 
La leçon des mss n’a pas de sens. 

p. 69, l. 10 (g 33). ’ATi|x.à<TeTE, correction de Frohberger pour 

àtl[l.ciïêTE. 

Pour l'invalide. P. 72, 1. 3 (g 9). Les derniers mots de la phrase, 
après Y£v<S|xevov, sont donnés d’après les conjectures de Frohberger 
et de Rauchenstein-Fuhr. 

p. 72, 1. 15 g 11 ). Nous supprimons pâSidv e<tti |x«Ô£ïv après 
âvaêatvw. Ces mots sont mis entre crochets par Scheibe et sont 
probablement une glose. 

p. 73, l. 17 (g 13). Avec Frohberger, nous insérons le mot 0Eff(io- 
0£T<xt, qui parait nécessaire après oi 8 é. 

p. 74, l. 2 (g 14). Eu çpovtôv, pour eu tco tüv : Markland, Rau- 
chenstein. 

12 . 
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P. 74, 1. io (§ 15). Van Ilcrwerden et Cobet, que nous suivons, 
intercalent ôéçsiv entre piXXwv et àXïjÔfi X£ysiv. 

p. 76, 1. 14 (§ 2 t). Nous reportons, avec Rauchenstein-Fuhr, les 
mots ûp.o(ai; to'jt ( o après ça-jXwv. 

P. 77, l. îo sqq. (§j 24-25). L’ordre des propositions, tel que le 
donnent les mss, dire quelque confusion. Nous suivons celui qui 
a été proposé par Rauchenstein, et dans la phrase àXX’ oô Tosavvat;..., 
nous supprimons les mots rcpô; ta Toiaüta suspectés par plusieurs 
éditeurs. 


ISOCRATE 

Évagoras. P. 93, I. l (§ 75). Nous remplaçons àXXr,Xwv par aXXwv : 
correction d’Auger, admise par O. Schneider. 

Nieoclès. P. 99. 1. 12 (i 17). Nous supprimons [aÙTx;] suspecté par 
Blass. 

Panégyrique. P. ni, 1. * i§ 92). Nous écartons de même, après 
xaTaTcXevaavTE;, les mots xai xaTao-xeuâffavTEî -à itepl tt ( v ugXtv, 
qui figurent dans le passage correspondant de l’^n/idos/s, mais 
manquent dans les mss du Panégyrique. 

p. 113, 1. « (S 97). Blass insère entre xai et o-jdé la particule p.r,v, 
que n'ont pas les mss. Cette addition n’est pas nécessaire pour éviter 
l'hiatus; cf. la note à ce passage. 

p. 124, 1. 14 (s 154). ’Eu’ èxeîvoiî est une correction de Cobet pour 
wr’ èxetvot;. 

p. 127, 1. 2 (§ 158). Nous ne voyons pas de raison pour suspecter, 
comme Blass, les mots xa't Thpuixoï;, puisque, dans l’opinion d’Iso- 
crate, les Troyens sont précisément les ancêtres des Perses actuels. 

Aréopagitique. P. 135, !. il (§ 40). Nous avons emprunté la correc- 
tion de O. Schneider sueitoc va ye pour inü va ye. 


ESCHIINE 

L’édition de Blass (Teubner, 1896) a fait faire un progrès sensible 
au texte d’Eschine. Nous avons accueilli tout naturellement, parmi 
les modifications que ce savant y a introduites, celles qui nous ont 
paru le plus autorisées. En particulier, il a indiqué un certain 
nombre de gloses qui se sont introduites dans le texte. Dans bien 
des cas, Blass se contente de mettre ces gloses entre crochets; nous 
avons cru pouvoir les écarter définitivement dans les passages 
suivants : 

P. 158, I. 7 (ü 19) : [npocréîojv] après roiv ùpETSptav. 
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P. 179,1. is (g 179) : [èîtao'Xïtv] répété à la fin de la phrase. 

P. 181,1. t (§ 185) : [È7:tY£Ypa7crai 'Epp.T)]. 

P. 182, I. 20 (s 187) : [itapà tô pouXevrrjpiov] après Mr,Tp(il<;>. 

P. 187, 1. 5 (p Î52) : après eîo-rjYf * es m0 ^ s [**i fixai al ^r,çot 
aviTü èyévovTo], qui présentent une série d’hiatus et deviennent 
inutiles si l’on admet la leçon <|/-r,poç au lieu de pôvov à la phrase 
suivante. De même, nous rejetons, à la fin de cette même phrase, 
les mots [r, àitéOavsv], qui proviennent d’une mauvaise interpréta- 
tion de ce passage ; cf. notre note 2, et A. Schaefer, Demos thenes, 
2* éd., t. III, p. 219, n. 3. 

Nous conservons entre crochets certains mots ou passages 
suspects quand il peut y avoir doute. Quelquefois enfin l’hiatus ne 
nous paraît pas devoir être un motif suffisant d’exclusion, la phrase 
d’Eschine admettant une certaine liberté à cet égard. Au surplus, 
voici la liste des quelques passages où notre texte s’écarte de 
celui de Blass. 

P. 155, t. n (p 10). Nous conservons les mots r-r/ov... èviauTôi, que 
Blass, après Cobet, rejette uniquement à cause de l’hiatus. A la 
même page, 1. 17 et 18 (p 10), nous maintenons sans crochets evsxa rà; 
eùOvva; et ol Sty.aa-Tat ; et à la p. 156, 1. 7 (§ 1 1) stuiv après pirpioi. 

P. 159, 1. 2 (p 20). Les mss donnent ayctv; Weidner et Blass lisent 
aytov ; nous préférons üyei avec H. Wolf et Franke. 

P. 160, l. 2-3 (p 23). Blass met entre crochets ô vôpoj & -/p*) ypâpetv. 
Nous conservons 6 v<5po; et effaçons les autres mots. 

Ibid., 1. 9 (p 23). A-j-rü, que Blass suspecte uniquement à cause de 
l’hiatus, nous parait nécessaire. 

Ibid., 1. 16 (§ 23). Nous gardons, devant tÿ;; ird).eo>î, la prép. êr. 
que donnent les mss. 

P. 163, 1. 8 (§ 76). Kaî y.o/.ay.stav manque dans quelques mss ; Blass, 
après Weidner, le met entre crochets. 

p. 165, 1. 3 {§ 132). Dans l’expression toïç [èixopivoiî] psO’ r,p5;, 
nous conservons le participe, qui esl donné par tous les mss. 

p. 167 (p 135). Au deuxième vers d’Hésiode, Blass conserve 
pr)Ttâavas que donnent les mss d’Eschine ; nous rétablissons pr ; ya- 
viaxai, qui est la leçon d’Hésiode et du même passage cité par 
Eschine dans son discours Sur l'ambassade , § >38. — Au v. 6, Blass 
corrige àTKm'wjTai en àTCOTîc'vvTat. 

P. 173, I. il (p 149). Nous lisons <5j; x^pvypâ t; toi? Bot(DTâp-/aiç 
7tpoxTjp'jTT6)v, d’après la conjecture radicale et d’ailleurs très hypo- 
thétique de Weidner. La leçon des mss est inintelligible ; Blass a 
essayé de la conserver en l'amendant légèrement ; mais la construc- 
tion de la phrase reste embarrassée et le sens peu satisfaisant. 
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p. 1 7 g, 1 . 9 (§ 155 ). Blass supprime, avec quelques bons mss, ëvex a 
après «perri; : l'ellipse nous parait dure, et il faut conserver cette 
préposition qui se trouve dans toutes les formules analogues. 

Ibid., t. il (§* 56 ). Nous maintenons Ixere-jo) û(iàç, que Blass ne 
supprime qu’à cause de l’hiatus. Nous maintenons, à la ligne sui- 
vante, le second pnq devant Tpdnaiov. 

Ibid., 1 . 16. Nous gardons la leçon Blass (pe^ovra;. 

p. 177, l. 3 (môme §). Blass supprime l'article devant 7 r 6 Xiv ; nous le 
croyons nécessaire. De même, nous conservons, avec les mss, entre 
Yuvaïxa? et Ttaïîaç le xa£ que Blass met entre crochets. 

Ibid., l. 9 (§ 137 ). Blass corrige àXitr ( pte en à).eiTr,pie d’après Dem. 
Pro Cor., 159 . 

p. ns, 1 . 9 (§ 177 ). Blass suspecte, sans raison suffisante, ûp.ïv à la 
fin de la phrase. 

p. 183, l. 19 (§ 188). Les mots tov Sy^ov manquent dans quelques 
mss après xavaYaYévTwv. L’ellipse du régime nous semble ici difficile 
à admettre, et c’est pourquoi nous conservons ces mots. 

p. 183, l. 15 (§ 249 ). Le mot Sevixwv, que donnent tous les mss, est 
mis entre crochets par Blass. Nous avons expliqué en note comment 
il peut se justifier. 

p. 186, 1 . lî (§ 250 ). Le mot ûpiTv, après TrapaxeXeOovTai, est suspect 
à Blass. 
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